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PREFACE 



"ï^f T PLAN 
^^•DE CE LIVRE, 

si ce qui en a ètè Poccafioiu^ 

LUS nous trouvons 
d'objets diflcrents , qui 
excitent nos épreuves ou 
nos obfervatîons , plus 
nos connoifïànces devien- 
nent étendues , & plus les fondemens 
je ces connoiflànces font foiîdes -, ces 
avantages remportent fbuvent fur la 
prévoyance des raifonnemens , & 
conduifent (firement à la vérité^Dans 
cette vue féconde , je ne tne fuis pas 
fcorné à des experieiKes d'un même 

fenre, j'en ai fait fîir raâîon des corps 
uîdes , & fur leur équilibre , fur la 
péfanteur & fur le ieiîort de Taîr , fur 
^ ' aij 




Digitized by CjOOQ IC 



P R £• F A C E. 

les fons , fur les eflFets de l'aimant , fur 
les fenîiciuarioiis , eflfervefcences & 
inflammations , qui naiilênt du mé« 
4ange des liqueurs^ (ùr les diflblution^ 
^es métaux , fur les coagulations , &c» 
fur' Tanatomie des plantes Se dps anî^ 
maux 3 fur les odeurs , les favçurs , 
les couleurs j fur les réfractions & les 
réflexions de la lumière, &c. Un 
long, fréquent & attentif exerci.ce ^ 
m'ont donné lieu ^le faire quelques d&- 
couvertes. 

Ayant fait réflexion qu'il y a dans 
les Provinces & parmi les Etrangers 
des Sçavans labojcieux , d'un mérite 
fingulier , qui ont beaucoup de fub- 
cilité , d>dre(Iè Se de difcernemenc ^ 
pour perfedionn^r la Phyfique , Se 
qui ppurroiçnç , ou par les mêmes 
moyens , ou en inventant d'autres, 
▼oies plus parfaites , y faire de plus 
grands progrès que nous , s'ils con- 
noiflbient exaftement les înflrumens 
4ont nous nous fervons ; & que fou- 
vent faute d'en fçavoir la cpnftruc- 
tion ^ les ufages , on ne comprend 
point la caufe ni l'explication des Ex* 
périences , fuflènt-elles faciles à être 
prouvées ; j'ai cru rendre fervice à 
CCS perfpuwes & aji Public , qui pro- 
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lîtera de leurs travaux , & faire plaifir 
à cous ceux qui aiment la Phyhque^^ 
de donner une defcripdon de ces inf-- 
trumens & des Expériences que je fais 
^epuîs fort longtems à Paris dans les 
Collèges de rUnîverfité, dans celui 
des RR,PP. Jefuîces, Se ailleurs, & 
d'y joindre quelque explication , afin 
d'en faire voir rucîlité^ 

Pour les rendre plus întelligîble^ , 
|ai fait graver dîx-neuf Planches , qui 
repréfencent beaucoup dlnftrumens j 
fcn ai décrit les mefures pour tracer 
«ne route certaine à ceux qui vou- 
dront faire de pareilles Expériences.Je 
xie prétËnds pas qu'on ne pût réufCr il 
ces inftrumens étoîent plus grands oo 
plus petits , je marque feulement la 
grandeur de ceux doiu je me fuis fervi 
Se qui ma paru convenable. 

Mon principal defïêin eft d'expoftî 
Sivec fincerice des eflFets véritables > 
par des chemins aifés & abrégés', 
d'exciter des réflexions fçavantes. Se de 
donner occafion d'appercevoîr quef- 
que chofe de plus aux yeux des per- 
ionnes zéFées poùç fes découvertes» 
Car ibuvenc là connoiâànce d'un e£» 
fet produit une autre connoiflànce ;. 
ic^jon (h trouve quelquefois conduit 

aîii. 
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P R E^F A C E. 
comme de maîn en maîii , à un pofiït 
.où on ne fût jamais arrivé parla plus 
fubtîle fpéculation , Se par la médita- 
tion la plus profonde , làns le fecours 
des Expériences. Ainfi les effets cer- 
tains rapportés dans cet Ouvrage ^ 
font autant d'occafions capables de 
donner de lîouvelles ouvertures au 
progrès de nosconnoiflances, & com-^ 
me autant de guides fidèles qui peu- 
vent nous éclairer pour pénétrer plus 
avant , & avec plus de confiance ^, 
dans les. nouveaux Pays qu'on décou- 
vre tous les jours dans une fi vaite 
carrière^ Il arrive fouvent que dans 
l'examen de ces merveilles , ce qui pa- 
roîtra un vain amufement, & peut- 
être ridicule aux yeux du vulgafre y 
donne lieu à de grands Philofophes^ 
d'en méditer (çavamment les ufages ^ 
ic de faire des découvertes aufquel- 
les on n'avoît jamais, penfe. Je peux 
donc dire hardiment que les Expérien* 
ces donnent beaucoup de lumières , 
pour lire plus fiirement dans le granct 
tivre de rUiiîvers,. Ce Livre expofé- 
aux- yeux de tous les hommes , eft écrit 
en toutes fortes de langues , convient 
à toutes les Nations 5 mais il n'eft in-. 
ceih'gibJe qu'à ceux qui s'appHquejut 



Digitized by CjOOQ IC 



PlL E'F A CE. 

\ (Tonnoître les caraâéré^ dont il cft 
compofé* 

J'ai rapporté plufiears c&ts diffÈ* 
rens ^ qœ dépendent cependant de la 
même caufe , tels font ceux du poids 
de Taîr & de fon refl&rt , de Pahnaiir 
^c. Parce que plus il y en a qùî loue 
bien expliqués par Itô memes^ princî- 
pes qui ont fèrvî à e» expliquer un ^ 
-plus nous avons de preuves que nous 
K>mmes:dans le chemin de ta vérité. 
Et d'ailleurs ces diffërentcs remarques 
•Ah: un même fujet , nous^ le font re- 
garder par autant de faces différentes , 
& nous en font avcA une connoîflàn- 
«e plus parfaite. • 

* Dans les explications , je rapporte 
'les cau(ès prochaines des efièts quand 
je croîs les connpître, lans^trop m'em- 
barradèr à en chercher les fources gé* 
^iîéralcs &éiorgnées, parce que fou- 
Tent ces caufes éloignées nc*nous étant 
♦^as bien connuçs , on efi en danger 
de propofer des fixions pour des .vé- 
rités. 

■ L'origine de ce travail' vient du de- 
Ht de faire quelque progrès dans cette 
belle partie de la Philofophie , ap- 
pellée Phy/i^He y oA il s'agit dé con- 
«oxpre Se d'examiner des cSéts <pcr 
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P R FF ACÈ. 
•nos fens iious font appercevoir, St 
iTen rechercher les caufes. Pour tâ- 
cher d'y- réUflîr , je me fuis propofè 
beaucoup d'obfervations , fans négli- 
ger les jrâifonnemens., fans épargner 
ni le temps 3^ ni le. travaiL Afin de 
m'appliquer avec estaftitude àfaîre^ dfr 
près & eii détail 3 beaucoup de remar- 
ques , je fis fabriquer des inflrumens 
nécefïàires. Après avoir faitôc exa- 
miné les Expériences faciles, commu- 
nes j & même beaucoup d'autres quf 
étoientialorsi moins coniuics ,J'ai con«- 
tînué & fouvem réitéré ces>opération)S 
pendant un long t.emps ? & je me fu:s 
appliqué à découvrir le fuccès & Tiv- 
tilité de ces rech^tches, à. multipliée 
Tes uftenfiies propres à cela, & à ren- 
dre les épreuves différentes plus nom^ 
breufes^ En ay^nt eHàyé plufieuris qui" 
n ayoient; été tentées que par peu. dé 

fjerfonnes^ou dans Ics.pays étrangers 
èulement , &ç les faîfant fciuvent , j m 
ai eiçaniiué av,ec foin les circonflances, 
les productions & les variations ,. pou^c 
tacher d en connoître les caufes. J'en 
ai perfeûionné plufieurs , en rendaiK 
la manière de lesÊiîre plus promptes.^ 
plus fîpîples, plus fures, & même plus, 
façilçs,. Et alorjs elles, ont paru plu<5 
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£bdfibles & plus furprenantes.^ 

Ce que j'avoîs fait pour mon inE^ 
truétioii , devine dans la (uite udie au» 
Public. Plufieurs Profefleurs de PhUo- 
fephie 4e Paris des plus fçaVans , in- 
formés du fuccèade ces Expériences ^ 
fouhaitéretit avec empreflèment que 
Se les fiflè en préfénce de leurs Éc©^ 
Hers , m'invitant à travailler à ce li- 
vre , ce qui me détermfna à" le donnée 
à imprimer.. L'exemple de ces exceU 
lens Maîtres^ fut imîté^,,non-f€ulement: 
dans le refte des Collèges de cette 
grande Ville , mais auffi dans plufieurs. 
CoUéges'des Provinces ,. ou on entre- 
prit & où on coûtînnc dfc* faire des. 
Expériences, en foivântce Èivre de- 
puis qu'il eft devenu pub)îç. Cette 
nouveauté attira les affiduicés de beau- 
coup de perfonnes dé JîfFérens âges ôf 
de profeflîons dîflferentes , avec une- 
approbation générale.. Tous ces habî- 
fcs'Profefféurs, zélés pour rihftruûîon* 
de la Jeuneflequi leur eu confiée , în-- 
duftrienx dans le feon choix de ce 
qu'ils enfeignent, & dans la manière 
de Tinfinuer dans refprît de ce jeune 
âge, ayant remarque rattentîôn de 
feurs Ecoliers , & le plaifir qu* ils pre-. 
soient àce %eâaclk fciêndfique., s!etiî 
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ftint^fervis avantageufemenc , pout* 
leur apprendre y d'une manière âîfëe 
• ic agréable , ce qu il y a de beau , de 
curieux, d*Htîle Se de néceflaire dans; 
fa Phytîque y leur fcdfent confidérer ces- 
efîcts comme des fuîtes infaillibles , Se 
des démonâratîons fenfibles de la vé- 
rité des prfncipes qu'Us avoîcnr étabU^ 
Jans- leurs écnts.. 
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AVERTISSEMENT 

SUR CES EXPERIENCES. 

CE n eft pas fcî mi amas d obser- 
vations de difFérentes efpéces > 
qui foft îhurile , confus , amafant feu- 
fement , fans deflèîn & fans confc- 
quences. Ce font des matériaux , ro- 
cnerchés avec choix , préparés & ar- 
rangés avec méthode , Se qui peuvent 
être condérés comme lés fondemeni 
d'une Phyfique exade. 

De mcme qu'en parcourant des 
■lieux inhabités, en foiiillanc des ter- 
res incultes, en démoliff^nt d'anciens 
édifices qu'on avoît abandonnés, on» 
trouve quelquefois des. ncfors qu'on 
ne cherchoic pas ; ainfi en examinant 
des matières jufqu a préfenc ncglisées^ 
en faîfant des recherches fur des lujets. 
cju'on a de tout temps crû inutiles ,. 
en remaniant ce qu'on a déjà autrefois: 
rente, d'heureux hazardis font ren- 
contrer de belles obfervation» y 8c 
«ne découvefte fe pré fente , qui ne 
marche prefque jjamais £bule„ Je ncr 
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AVERTISSEMENT, 
fcute poÏQt que nous n'ayons , poiilr 
aîhfi dire^ j le ioîgt fur un granctnom* 
bre de chofès nouvelles., qui deviea- 
dront très -utiles & trcs-curîeufes ^ 
mais dont fa cTonnoiflâncc eft réfcrvée 
peut-être à ceux qui viendront après 
noiœ , OU' à ceux qui feront queFqaes- 
Expériences de plus. 

Ceux qui paficnt toujours par les- 
mêmes chemins,^ voient ordinairement 
toujours les mêmes objets -, mais il eft 
rare qua force dé fuivre dîfFétrentes 
routes , on ne découvre de nouveaux 
fiijcts dignes de nos attentions les plus 
fërieufes.. De même les différentes ten- 
tatives , nous font obfèrver un plus- 
grand nombre d'cfïcts, & fouvent des 
nouveautés très-agréables. En ellayaut 
donc différentes clefs y on peut elfé- 
rer d*en rencontrer enfin qui nous ou- 
vriront les paiTàges aflîirés , courts 5c 
faciles pour arriver aux richeflès de la^ 
Phyfîque. 

Les changemens continuels qui ar- 
rivent dans le langage , dansîes goûts, 
des difFérens fiédès, dtins les moeurs ,. 
le même dans les circonftances du 
teriips , font fouvent oublier des cho- 
fes qu'on avoit eflimé. Mais ce qui eft 
concenudans cet Ouvrage > a'eft point: 
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AVERTISSEMENT, 
icxpofé à ces înconftances. Les fujets 
<aue j y craire,.^: les effets que J'y repré- 
^lUe ibnt to^ours iejs mêmes > le vrai 
que j'y annonce fera reconnu en tout 
:temps & exi tout lieu , fera toujours 
iiouveau mjalgté fa vîeîUefle , & cau- 
fera toujours de Tadmiratio» à ceu* 
qui comn^eutceronx à en avoir coiv 
ûoiflànce. 

Ce feroît îcî le Bcu de faîte voir 
les a>yantages qu'on retire des Expé- 
rîeiices ^ quand on s'y applique avec 
un efprît cTobfervaxîon , qui tende à 
découvrir quelque chofe d'uriie , & 
'^ui n'en demeure pas à une fimple 
curifioté qui manque d'élévation vers 
l'inconnu* Mais la Phyfiquc expérî- 
mentaic cft aujourd'hui dans une fi 
grande eftîme , que je croîrois faire in- 
jure au goût de notre fiécle , fi j'en par- 
fois dans des termes qui fiflènt croire 
qu'on a encore befoîn d'en recom- 
mander Tufage. Je dirai feulement que 
fi les raifonnemens qu'on fait fur les 
propriétés des corps ne font appuyés 
îur l'Expérience , ils ne peuvent paflcr 
que pour des conjeÀures incertaines , 
pour ne pas dire de pures imagina- 
tions. Car y ayant une infinité de cho- 
ses f oiribles,& différentes caufes poUr* 
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•vant produire de femblables eftetr, 3 
peut fouvent arriver qu'on atti'îbuc 
Kies eflèts à d'autres caufes qu'à celles 
<|ui les prodmfent. Pour choîfir donc 
parmi ces caufes pollîbles , celles qitt 
produifènc véritablement les effets quî 
îbnt le fujet de nos mcdîtatîons , nous 
ne devons fonder nos jugemensque 
for les réfônfes que la Nature nous 
fait dans les Expériences ^ui font U 
•^ule voie par laquelle nous pouvons 
lunerroger Se apprendre d'elle-même 
ée qu elleelL Cette étude, préferva- 
tif excellent contre la fauiîè fcience , 
îa crédulité & la fJuperftition , nous 
apprendra de plus , que nous ne de- 
-♦onè pas feulement nous fervir des 
Expériences , comme de la voie la plus 
courte & la pl-us fure pour connoître 
ïeffence & les proprîét'.s des corps. 
Se même l'oeconomie de TUnivers ,^ 
mais encore pour peu qu'on y faffe at- 
tention , elle nous élevé iuliju'à la 
connoiflàiKe de l'Etre fuprême , dont 
la puiiïànce & la fageflè infinies Te dé- 
couvrent , pour aiufî dire, à nos yeux 
tl'une manière fenfîHe dans les loix 
îmmuabres que les Expériences Pliy- 
fiques nous apprennent qu'il a impo- 
iees à Ja Nature. .-• * 
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AVERTISSEMENT 

SUR CETTE 
NOUVELLE EDITION. 

CE feroit ici rendroit de dire 
quelque chofe fur cette 
nouvelle Edition de mon Ouvra- 
ge ; mais cpmme il ne me con- 
viendroit pas d'entrer , à ce fujet, 
dans un détail qui paroîtroit peut- 
être trop avantageux y je laiffe le 
Public jugé désavantages de cet- 
te Edition par-deflus toutes les 
précédentes. Il me fuffira donc 
d avertir que j*y ai fait divers chan- 
gemens ^ beaucoup d'additions 
& aiigmentations, qui m'ont oblî- 
gé de faire graver deux Planches 
nouvelles^ de copiger ôc chan- 
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ATETITISSEMENT.. 
ger quelques-unes des anciennes; 
j'ai fait ipettre le tout en deux 
Volumes , la matière étant trop 
abondante pour en faire un feul 
qui fut portatif. Heureux fi , fui- 
-vant mon unique but, ces diffé- 
rens changemens rendent l'Ou- 
vrage plus 'c4air & plus parfait, 
& par conféquent plus utile. 




ji??ROBAriON. 
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J'Ai lû par ordre dé Monfeîgnetir le 
Garde des Sceaux , ce Livre impri- 
mé y qui a pour dtre'. Expériences de 
Thyfiéjue ^ pr M^PiBuaE Polinism , 
Doâeui: en Médecine, troifUme Edi* 
j ùon , revue , conpigée & auffnenttefar 
I Vjluteur, A Paris, chez Charles Moet- 
te, \J^S.dvtc ijûelqtêes changement & 
éidditions fûur nne ifHatriéme Edhien. Je 
ne doute point que cette nouvelle Edi- 
rion ne (bit , comme les trois précé- 
dentes , très-utile au Public, & ne {dai^ 
fè infiniment à ceux qui aiment la 
Phy (îque. Fait à Patis , ce 24. Juin- 

K K D n rv 



Tmt /: 
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LOUIS , par là grâce de Dieu , Roi. 
<Jc France & de Navjirre \ A iîo& 
açiés '& féaux Confcillcrs, les Gc^s te - 
«yisnos Cevm dcParkmens,1\4aîrres^^ 
âcs Rc5«êtcsOr<lînaircsde notre Ha- 
cci. Grand Confeil, Prévôt de Paris ^ 
Baillis, Sénéchaux, feuts Licutcpaiis: 
Civils^ & autres nos Juftkicrs qu'il ap- 
partiendra : S A 1 û T. Netre bien amc 
fe^ Sieur Pïerrte Polinibïie, DoAeuir 
eh Médecine , Nous ayant fait remon- 
ttcï qu'it auroit o&tçnu le 27. Aoûf 
171.8. pour douEe^nées le Privilège- 
de faire irapximtr Oh Livre de fa corn- 
pofirion,. qui a pour titre , Expériep»» 
ses de Pltyfifue , &: fait achever l'im-- 
preflîon dudit. tivrc ^. mais comme les^ 
douze années fc trouvent ptétcs à ex-^ 
pirer , & qu'il craint que quelques pcr* 
ibnnes ne s'avifaflcnt de vouloir joîiir 
du fruit de fes vailles & de (on travail ^ 
il auroit hefbin ,. pour cet effet , de 
nor Lettres <fc continuation de Privî*- 
iégc for ce néceflairc$^, qu'il- Nous a^ 
tres-hlunblcment fait fupplier de JuE 
vtHiloir accorder \ offrant pour cet effet 
ia le. feirc réimprimer en bon p^QÎer , 
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*& Beaux caraâeres , (uivant Ta fcnïBc 
imprimée 3 & attachée pour modèle 
-fous le contre-fcel dés Picfentes ; A 
CES CAUSES y voulant traiter favorable- 
ment ledit Sieur Expofanr , Nous lui 
avons permis & permettons ^ par ces 
Préfentes, de faire réimprimer ledit Li- 
^rc ci-deffus fpécific, en un ou'plu- 
.fieurs Volumes , conjointement ou fô- 
patéraent , éc autant de fois f]ue bon 
iii feniblcra , fur papier & caraftere? 
•conformes à ladite fciiillc imprimée SC 
attachée fous norrcdit contre -fccl & de 
le vendre , faire vendre 8^ débiter par 
tout notre Royaume , pendant le tcms 
die huit années confécutives , à comp- 
ter dti jour. de l'expiration du précé- 
dent Privilège -, Faifons dcfenfcs a,tou* 
rcs fortes de pcrfonnes de quelque "bua* 
lité & condition qu'elles loient , d'en 
introduire ^ ■iraprcffion étrangère daflfs 
aucun lieu de notre obéiifance. Com«- 
auffi à tous Libsaires , Imprinieurs , Se 
aunes, d^imprimer , faire ifnprimer ^ 
ircndtc , É»fe vendre ; débiter, ni con- 
trefaire ledit Livre ci-deffus expofé^ 
en tout X ni en partie y ni d*eh faire au-- 
cuns extraits , fous quelque prétexte 
«jue ce foit, d'augmentation , correir- 
tton , S6 changemefit^ de titre , <M 

bîj 
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jrârrémcîir, (ans Isrpcrmtflton cxprcf-' 
fe &pai! écrie dudirSicutExpoiknt,ott 
de ceux qui auront droit de 4ui , à pei- 
ne de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits , de quinze cens livres d'amcn?- 
dc contre chacun des contrcvenans , 
dont un tiers à Nous ^ un tiers à ITIÔ- 
telJDieu de P.iris , l'autre tiers audit 
Sieur Expofànt , & de tou^ dépens , * 
dommages & intérêts, j à h charge que 
CCS Préicntes feront enrcgiftréjcs tout- 
au long fiir le Regiftre de la-Commu* 
nauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , d^ns^ trois mois de la date d'fc 
celles ; quc^ Timprcffion de ce Livre: 
fera faite daus notre Royaume. & non 
ailleurs y & que l'Impéiar^t fe conter* 
mcra en tout- aux Reglcmens de la Li* 
brairic , & notamment à celui du lot. 
Avril 17-2 j^ Et qu'avant que de Téxpov 
fer en vente ^jk Mànulêrit ou Imprimé 

3ui aur^ jfef vi de copie à rimpreflion 
udit Livide , fera remis dansJic même 
itût où 1- Approbation y auca^édoïï*' 
aée y es mains de notre très-chcr& fcaJ 
Chevalier Garde des Sccatijc de- Fran- 
ce le Sieuf Chauvelin -, &quUl enfer* 
«nfuite. remis deux Exempiajares dans 
QOtre Bibliothèque publique , un dans 
liclkjd^ notre, Cbâccau du Loay re ^ & 
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vai dans celle <Iè notre trèsncber R &aÊ 
Chevalier Garde des Sceaux de France- 
Ic Sieur Chauvclin : le tout à peine de 
BuUitc des Prcfcntcç. Du^eontenu deC 

Îuclics vou« mandons & enjoignonss 
e faire jpuir ledit Sr Expofant.ou fcs 
aïans ûaufe,plcinement& paifiblemcnt,^ 
uns fôuf&ir qu'il kur leit fait âucui^ 
trouble ou- empêchement. Voulons que 
là copie dcfdJtes Ptélcnresi qui fera im*- 
primée tout au- Ibng-au commence 
ment ou à la fin dudit Livre ^ foie te- 
nue 4>our dûement fignifiée, & qu'aux, 
copies colktionnées par l'un de nos 
amci & feauir ConlÇilJtets Se Sccretaîi- 
rcs ^ foi foif ajoutée comme à l'Ori* 
ginal. Commandons au'prcmier notr^ 
Huiflièr ouScfgent d^ faire , pur l'c-? 
xécution d'icelles ^ tous adcs requis Ù 
ncccflaires , fans demander autre pcr*- 
mtflion, & nonobftant clameur de Ha-- 
lo, Chartre Normande, de Lettres à c« 
contraires : Car tehcft notre plaifin 
D o N N B* a Paris le neuvième jour de 
Juillet lîan de Grâce rail fcpt cent: 
Yingt-huirj& de notre Règne le cseW 
ziéme. 

Parie Roi; en Ion ConicUj 

CARPOX 
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Paî cccTé S: trmfponi Te préïemr 
Privilège aux Sieurs Ciouzier, Bor-^ 
delet & Henry, Libraires à Paris ^ 
pour ea jotii'r en mon lieu & place > 
ifens que moi S^mes cohféritîers puit- 
fenc rien prétendre fur lefdits Sieurs, 
dénommés ^ fuîvant les €onventîons^ 
.laites entre nous , dont je fuis con^ 
tcnt. Fait ce t^. Mai i7}*4*^ 



^OI.INi'ERBi 
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Regiflré fnr te Regiflre ni. de ïéF 
Chamhre Royale & Syndicale de U Li* 
trairie & Imprimerie de Parts n^,i6^. 
fol. 145. conformément ai$ Règlement i^ 
ifi^.qui fait défenfes\, Article ir. àr 
foittes perfonnes de ^nelque ejualiti qu'el- 
les foient y amres ^e les Libraires &' 
Jmprmeursy de vendre^ débiter &fairei 
tâcher ancum Livres , pur les vendre 
en leurs wms ;foit qmls s'en difent ier 
xAutenrs ou autrem^t, & à la chargr 
êe fournir les Exemplaires frefcrits far- 
gjirticle Cf^III. du même Règlement.^ 
Paris le 1 2. Juillet ry iS. 

CobclKAud, S^fiîdîc^ , 
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Repffre U CeJJfion jcî^dirrîm fnrtf 
Regipfre ri II. de U Communauté der 
Lwraires & Imprimeurs de Paris ^ fagc 
70 S. conformément aux Réglemens , &- 
notamment a V^rretdu Confeil dnij^ 
AoHt i-joi^A Pàrisle xi.Afay 1734.. 

G^ M A ft.T rK ^ Syndic;. 



De Ilmprimerie de G 1? &s>£ y. 
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PRINCIPES 

DE 

MÈCHANIQUE. 

Uand nous tâchons de 
découvrir des çaufes phy- 
fiqucs,& d'expliquer leurs 
effets , il eft /buvcnt né- 
ccflàîrc de nous fcrvir des 
vérités démontrées dans cette partife 
àes Mathématiques , que nous appel- 
ions Mécham^Hes. Il faut donc en avoir 
quelquc^^connoîdàncc avant que d'en^ 
treprendrc l'étude Se Texercice des 
expériences -, les fruits de ce travail 
fe feront mieux appercevoîr , feront 
mieux reçus des Scavar» ^ feront plus 
agréables &c plus abondans. La Phy^ 
iHque y puîiè fes explications les plus 
-exââes j les Arts &c les Métiers y trou- 
vent ce qu'ils, ont de plus ingénîeujt , 
^c plus briflftnt & 4c plus utile : ayaife 
Tcm A A 
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1 P ïL r N c r T E s 

tagcs également ncceflàîrcs à toutes les 
. Nations. Pour peu qu'on ait iine légère 
teinture des Méchanîques , oh recon-. 
nok^auffi-tôt parmi les outils des Ou- 
vriers > dans les oflcmeus mômes. du 
corps anime, de quelle grandeur font 
leurs efïorts , & la quantité des moul 
vémens qui viennent ou qui doivent 
naître du concours d'action de plu- 
sieurs forces ; on y reconnoît le« le- 
viers, les points d'appui, les plans incli- 
nés , les autres forces mouvantes , qui 
iont fi communes &c fi familières , que 
quiconque en examineroît le détail , 
île pourroit éviter un étonnenient des 
mieux fondés & des plus imprévus. 

Les efîcts fiirprenans des forces ap-*. 

pliquées aux Machines , méricejit une 

attention des plus férieufcs ; ndus^y 

voyons des moyens utiles à la cbmmoi 

4îté de la vie, pour abréger lé travail , 

pour remuer des maflès éuorntes , pour 

les élever , ou pourdîlpofer les corps 

à une réfiftance incroyable , ou pour 

furmonter cette réfiftance. Enfin ^ les 

plus grands ouvrages doivent ce qu ils 

oitt de plus admirable au focours des 

JMécbaniques. Quoique je traite ici lé^ 

gerement les comrhencçmens de cette 

Science , qui eft d- une vaite étendue^ 



Digitized by'CjOOÇlC 



ôfe M e'c h a n iqju E. Ç 

cependant ce n cft pas peu faire , fi je 
réuflîs à infinuer du.gouc Se de rînclî- 
iiarioii pour lire & pour apprendre plus 
aa long ce qui en eft traité ampl^nenc 
dans les Livres donnes au Public dans 
ces derniers temps. Un léger veftîge 
de la Toute-puiflance de Weu (e pre- 
(ente à nous dans les Machines oà la 
force de Tefprit humain , qui en eft 
comme un rayon , emploie les foibles 
forces de fon corps pour.produîre, mê- 
me pour augmenter a rînnni des effort* 
furpren^ns , & pour mouvoir des'far- 
deaux prodigieux. Mais il y a mâjours 
une chofe à remarquer , c'eft qu a me- 
fiire^jue la force augmente 5 la lenteur 
de Yeffht s cniîiît néceflàirement ; ain- 
fi , plus r^ftèt eft puîflàiît , plus il eft 
laxdif* 

Explication de quelques manières 
de f arien 

Il y a dans chaque Science des ex- 
preflîons. & des termes particuliers, 
dont on ne peut éviter Toh/curité , 
qu'en les expliquant^ouenles interpré- 
tant d'abord, Ceft pourquoi fexpli- 
rrai lafignification de certains mots 
c on fe feit m Méchanique , &. 
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Flan- dont je pooirai me fènrir dans la fuhe 

^"*'' de cet ouyrs^e. 

^ Outre CCS éclairciflcmens que nous 

appelions Défaûthns de m^ts, il y a des 
propriétés de machines fimples , &des 
propoCtions fondamentales que je fup- 
poierai dans ces explications être4éja 
connues^ & dont il ^ néce(&ire de 
-parcourir légèrement quelques-uoesu 

J}ifinitions^ 

f '• La Hsne de mvtim ou horii,9ntdU 
C D eft c^e qui eft perpendiculaire à 
la ligne A B , qui tend au centre E de 

Fig.u ^ ^crre FG^ que nous appelions li- 
gne à plomb ; alors Cette ligne de ni- 
veau C D , eft parallèle à ThoriT^on* 
Pour connoître la direéUon de la ligne 
A B , il n y a qu a fufpendre au fil A B 
le petit poids B^^ &, (Ion veut. Te- 

K^. 1. qucrre ou angle droit H I K fait con- 
noître par fon côté I K la ligne hori- 
zoiitale ou de niveau C D , en appli- 
quant le côté H I au fil A B. 

2. Ce qu'on appelle éijHUibre entre 
deux poids , ou entre deux forces ,/ou 
entre une ou pluficurs forces , d'Une 
part. Se entre un poids ou pluficurs 
autres forces d'une autre part,. c eft 
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DE Ml'cttAKiatTEÎ *jf* 

^[dand Teftort d'une parc ne furpafle Plan^ 
point Tèâfocc de l'autre part. Amfi ^ che x. 
quand on met deùt poids dans deux "^ " 
oaf&ns d'une balance foutenuë , s'itr 
demetirem en repps ^ on dit qu'ils fonr > 
en cquiMbre^ 

3. La ligne de dîreftion d'une for* 
ce, ou d'un corps péfant , eft celle que 
cette force ou ce corps (uivroit , s'il 
étoit libre, 

4. Les Méchaniques font la fcience 

du mouvement, &: liart de conftrmre ^ 
des machines ou des inftrumens, pour 
.mettre en équilibre des^ forces écalesT 
ou inégales , ou pour Étire que l'une 
emporte & furmonte l'autre. 

Les machines font fîmplcs ou com- 
poses. • 

5. Les machines firaples font les cor- 
des , les plans inclinés , & les leviers. 

6. Ce qu'on entend par cordes en 
MécHanique, font de vraîçs cordes 
ttnployées dans plufieurs machines ; 
on peut même s en fervir pour £iire 
agir des forces contre une ou contre 

J>lu(ieursauti;e& forces ou poids.^ Tél- 
és font les cot'des où font appliquées>^. ^ 
les forces ABC, pour agir contre là 5/^, 
force D ; & celles où font appliquées 
ks forces E & F , pour ag^r contre l/r 
j^ids G. A ii| 
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Pt AN- I-cs forces A , B & C étanti proches 
CME 2 . de M H , qui eft une partie de la ligne 

C: droite D H , leur adion fera jJus gran- 

•^* ^* de contre cette force D ; & plus elles 
feront écartées de cette ligne M H , 
moins elles agiront contre la force D. 

Des Plans inclines. 

^ Fîg, 6. 7* Il y ^ ^c* plans inclinés qui font 
&7. plus ou moins obliques à Thorizon. 
Tels font les pla||s A B & F H , dont 
le premier efl: m.oins incliné à l'horizon 
A C. Moins le plan A B eft incliné à 
rhorizon , plus la force D doit être 
grande pour fbutenir le poids E fur ce 
plan i de forte que fî le plan A B de- 
venoit perpendiculaire à l'horizon , Ik 
force D foutîendroit toute la pefàntcut 
de ce poids E, &: lui feroît égale. Plus 
le plan F H eft incliné à l'horizon F G j^ 
moins la force M fera grande pour 
fontenir le poids L fur ce plan , on 
moins elle loutiendra de ce poids L y 
de forte que fi le plan F H fe confon^ 
doit avec l'horizon F G , la force M 
feooit nulle , oit ne fbutiendroit àucu.- 
ne partie du poids L, 
f^£*7* Confidérons préfentement le plan 
toujours dans la même inclinaifon , ô£. 
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^sdTom changer la direâion de la force Pj^j^^j 
qui iburicot un poids fur ce piaxi.cui^. 
Quand la ligne L M eft parallèle au - ■ ' » » 
pian F H , la force M eft la moîndre^ 
qu'on puide employer feule à fçutc^ 
nîr le poids L fur le plaç F H. Plus la 
ligne dedireâion de 46i force M s*éw 
carte dû parallelifme vers O, plus cet- 
te force M doit être.grande , pour que 
le poids L foit (butenu ; de ibrte que 
fi cette force croit appliquée en O , & 
que Ùl diredion fût perpendiculaire à 
l'horizon, alors cette force'Ô feroic 
égale à la pefanteur du poids ^ & le 
pkn incliné n'en (budendroit aucune 
partie. Maïs fi la direâion L N ren- 
contre le plan , alors la force N qui 
Soutiendra feule le poids L fur le plan» 
idoit être plus grande que fi la direâion 
I0 N étoit parallèle à ce plan. 

De la Vis. 

. 8, La vis peut être confidérée com- 
me un plan incliné appliqué autour 
d'up cylindre. Plus fès pas font pro- 
ches l'un de l'autre , moins il y faut 
employer de force pour produiire un 
tSkt confidérable, 

On^ emploie les vis à élever ou k 

A iiij 
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Pian- comprimer fortement les^obftaclcJ,©»^ 
CH£ i.à les brifer,ou à les attirer, iSc le tout 

r: félon une dîreûion parallèle àfeflîeu 

^'i- ?• du cylindre, autour duquel font mar- 
qués les pas de la vîs^ Ces pas fuivânt 
une ligne fpîrale , & formant un plan 
incliné , la dîrèékion de l'effort cauft 
par la vis eft toujours oblique àla fut'^ 
face de ce plan inclinée 

L'écrou ou vis extérieure A B , étant 
appliqué à la vis intérieure C D , fi 
en en tourne une , par exemple ^ 4a. 
vis C I>, l'autre qui eft l'écrou étant 
attaché à l'obàacley on fait Un eflEort 
confidérable pour éloigner ouappro*: 
cher cet obûa'cle , & ta direûion de 
l'efïbrt de chaque point de cet écrou St 
de la vis font parallèles à Teffieu G H 
de cette vis. Il paroît donc que la vis 
devient une machinecompofëe daplânf 
incliné & du levier G F, ou de ce qui- 
lui eft équivalent , dont Kappui eft an 
point G de l'axe. Les propriétés du 
'Plan- planincliiié & du levier , peuvent dond 
ôHB z . être appliquées à la vis ; car pour éle- 

'Z ver le poids E, c'eft la même chçlè 

'^* V que le poids E foit entraîné en mon.* 
tant fur le pkn incliné A B , ou cme la 
main D étant fixe , le plan incline B A 
4ûit mû de B C vers A. Parce x:fae dau^ 
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Vune ou dans Tautre manière le poids Pt A»*^ 
E eft élevé. Et en négligeant la pcfan- che»^ 
tcur& le frottement du plan mclinc ^ 
A B & de fa bafe A C ^ il ne faut pas 
plus de force à élever le poids E vers 
D, quàf^re avancer ce pian incUné 
de BC vers A, 

Ls% dificrens prefïbirs pour les vfns^ 
les huiles , &c. les prefles des Pape- 
tiers , des Drapiers , des Imprimeurs , 
les ctaux des Serruriers , des Hoilo- 
geurs y les batandÉ|lh|^es Monnoyes > 
& un grand'* no^Br d'autres inftru- 
mens tirent leurs principaux effets des 
vis, félon la longueur des leviers qa'oit 
Y applique. On a employé des vis è 
foulever des planchers avec leurs chari^» 
ges , même à foulever la charpente ea* 
«iere des bâtimens , &c. 

Si , au lieu d'appliquer les pas d'une Plahî^ 
vis à un écrou , on les applique com- che i> 
me A B aux dents d'une roue , cette' .^ 
vis eft appellée f/>y2rew/« ; parce que» *' 
la tournant continuellement y elle fait 
toujours tourner cette roue , Se par ce 
^oyen , on peut élever un poids trcs^ 
grand en l'attachant à une corde E^ F 
qui fe rouie autour de l'eiEeu DE. 

On pQut augnienter cette force tami . 
qu'oa veuc ^ aa bout de VçSkvilXW 



^ I 
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îo Principes 

Pl Aiî- il n'y a qu à former encore une pareîlfe 

CHE I. vis , dont les pas foient engrenés avec 

— -—-les dents ^'unc nouvelle roué* 5 Se à 

^'S- 4» leflieu de cette nouvelle roue encore 

une pareille vis , Se ainfi à Tinfinî ; ou^ 

fi on veut , jufqu a ce qu autour du 

dernier eflîeu , la corde E F felîe. 

Il y a une autre forte de vis , appef- 
Ice la vis d'Archiméde^ parce que Ar- 
• chïtnéde en fut Tlnventeur. Les pas de 
cette vis font formes par un tuyau 
fi^^^^ roulé autour d'ïMjÉfltndre B C. L'in- 
térieur du tuyau wKie un plan incliné. 
Cette vis doitctre inclinée & retenue 
fiir un pivot , Se par leflîeu d*une ma- 
nivelle vers B, de manière que i extré- 
mité A de ce tuyau foit plongée dant 
de l'eau. Alors par le moyen de cette 
manivelle G, fi on tourne le cylindre 
B C , l'eau entre ou tombe dans la ca^ 
vite du tuyau par A , & continue à 
monter peu à peu par les fpirales de A 
à C , de C à D , Sec. de manière que 
cette eau n'y monte que parce qu'elle 
y defcend par fa propre péfanteur , & 
enfin s écoule par B. Si on mettoit une 
petite boule par l'ouverture A , en 
tournant le cylindre ,'Cette boule mon- 
teroit de mcme , & fortiroît par B^ 
|r>. 7/Cette vis peut être double comme en 
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I L , afin d'élever plus d'ean en même Pt ah«» 
temps. Plus la vis eft inclinée , plus il cheî* 

L entre d eau , mais elle monte moin» -— "^^^ 
ut. 

ÎXu Coin. 

5. Le coin eft fait en forme dé priil Fig.f* 
me A CEB5 dont les bafès oppofces 
& parallèles font les triangles A C D 
& B E F , & le tranchant du coin éft 
la ligne A B, qui termine les faces ou 
cotez A E & A F. De même que la 
vis n eft qu'un plan incline qu'on peut 
tourner en rond , le coin n eft qu'un 
plan incliné , qu'on peut faire avancer 
en ligne droite. 

La diredkioa de Tefiort du coin , oa 
fen égale , la direâdon de la rélîftance 
du corps à fendre ou à divifer, eft tou- 
jours confidérée comme perpendicu- 
laire à chacune de ces faces A £ &: 
j\R 

En confidcrant les propriétés du 
coin , on y ajoute l'aftion ou ta per- 
cutîon du maillet ou du marteau , qui 
eft ordinairement équivalente à une 
preflîon confidérable : ce qui paroît 
évidemment quand. on chaflfe un cloa 
dazis du bois. 
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jjj;j^^. Lès doux , les barres de fer dont étt 
«HB X. fe ferc poœcreufer IaJtferre,les bêches^ 

* les hacnes, les couteaux, les cpéesy 

& tous les autres îhftrumens tranchans 
tfg.iu font autant de coins. Dans le tarière 
mcme^ on remarque à fon extrémité 
D la pointe du ooin, Se en mcmc-tems 
le levier double A B & B C , qui a 
d'autant plus d'efRt , quil eft long^ 
Pour juger de fa force > on compare 
A B ou B C , à la moitié de la groflèur 
de TelEeu B D , qui repréfente la plus 
courte branche du levier^ 

L'ufage du -coin eft d'une grande 
étendue dans les Arts Se dans la Phyw 
fique ; Bl force eft incroyable *dans la^ 
divifion de plufieurs corps , qui feroit 
jmpoffîble par toute autre voîc^ 

Puîfque lé coin peut être réduit i 
an fîmple ou à un double plan incliné , 
il ne s'agît que d'y appliquer les pro* 
prières qui font démontrées 'pour Er 
plan incliné. 

Plus le coin eft mince , c^eft-à-dîre '^ 
plus il eft aiguîfé , plus il eft facile de 
s'en fcmr pour la divifion des corps ,, 
^ plus fon efïèt ou fbn eflfbrt eft grande 

mm 
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Bes Leviers. ^ 

HO. A C repréfcnte un letîer fur «n Fi^.f^ 
point d'appui B ; fi , à fes deux extré- 
mités A & C , font appliqués les deux 
•poids D & E en éatiilibre , leurs .di* 
reâdons étant parallèles , voici deux 
remarques importantes. La premier/» 
-eft que , ^^ 

Le poids D Wm 
efi an poids ]^ 
gomme la diftance B C 
eflàlét diftance ji B. 
Et toutes les fois qu on trouve cette 
proportion eixtrc les poids & les dîf- 
tances AB&BC,^ilya équilibre 
entre les poids. Et alors n la longueur 
BC eft, par exemple, trois fois auffi 
grande que A B , le poids D fera trois 
Fois aufli grand que le poids E. 

Ces dilbmçes (ont mefurées par des Vlkh^ 
. perpendiculaires menées de ce point che i^ 
d'appui à ces dîrcâîons.^ par exemple, '^. ^ 
B D eft la diftance du point d'appui B '^' 
à la direûion C D. Et s'il y a équî- 
libfe , ... 
> la diftance ^ B^ 

eftàBD& ni>n a BC 
comme le poids F 
^ an poids E^ 
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14. Principes 

Plan- ^^ féconde remarque qui fuit de la 
CHE 1. première , eft que plus la longueur 

— ^ B C fera grande , la diftancc A K<le- 

^'i"^' meurant la même , ou devenant plus 
petite , moins le poids E fera grand 
pour faire équilibre contre le poids D. * 
Il paroît donc que des poids égaux 
ne peuvent être mis en équilibre qu'aux 
extrémités d'un levier , dont les bras 
ou les diftan^É^u point d appui font 
égaux , & non aux extrémités de dîC 
tances inégales. Car fi à un de deux 
poids inégaux appliqués en équilij;?re 
aux extrémités d'un levier dont les 
bras font inégaux , on ajoute un peu , 
ou il on retranche de l'autre pour les 
rendre égaux , l'équilibre doit cefler , 
puifqu ils ne feront plus entr'eux com- 
me les diftances feroient entr'elles, 

C'eft pourquoi un bras de balance 
doit être exaâement égal à l'autre , 
autrement les poids qu'on y mettroîc 
en équilibre ne ieroîent jamais égaux» 
& de plus , il eft démontré que pour 
qu'il y ait un équilibre exad entre deux 
poids attaehés aux extrémités des bras 
d'une balance , il faut que le point 
d'appui , & les points où ces deux 
poids font attaches , foîcnt dans une 
ligne droite» 
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L'uÊige des rames dont les Mari- p 
ûîcf s fe ferveQC , Tufage de leur gou- cUT 

vernail & des mâts même des vaiffèaux, \ 

cft fondé iùr ce qui eft dit des leviers. ^'^- ^' 

Les oilèmens da torps font aullî des 
fcfpéces de leviers . qvd ont leur poînj 
d'appui , & qui font tirés par les mut 
cles^ ^ 

Quand les dîredîons des poids D & 
JE font parallèles , alors le point dap 
çui B eft chargé de la fomme des pe- 
lanteursdes deux poids. Mais plus les 
dîreûions des forces F & H feront Kg^ 9i 
écartées duparallelîfine, moins le point 
d appui G fera chargé 5 de forte que fi 
ces jtorces étoîem placées en I & en L 
dans la ligne droite IL , alors le point 
d'apjpiii G ne feroit chargé d'aucune 
choie. 

A fégard des leviers repréfentés par Eg, i«; 
les figures lo, & n. on les peutcon-é» n. 
fidérer comme- le levier de la figure 8. 
parce que là puîflànce M & la cefîftan- 
ce du point d'appui O font la même 
chofe avec le poids P , que les poids 
D & E avec le pomt d'appui B. ( Fig. 
8. ) De même la puilïànce R eft la mê* 
me chofe qu un point d'appui , & h 
réfîflancedu point d'appui S & le poids 
T font alors en équiUbre. 
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iPt AN- Si le pends Prft ein N , & fî la foice 

tHS X. appliquée en M eft trois fois autant 

éloignée de N , que N Teft du point 

que le quart de P , & Tappui O en ' 
^orte les trois quarts. 

lyimonflraimn. 

Confidérons la force M & ràppul 
O comme deux puiflànces q^ auroieat 
leurs directions parallèles , de même 
^ué D & £ de ta figure S. te que le 
poids en N ïbît le point d'appui char- 
gé de la force M^ âc de la force ou 
téfiftance Q. * 
. J'appelle x la dharge du poids <juc 
forte l'appui ou puîl&nceO. J'appdlc 
y la charge ou partie du poids P que 
porte la puitïànce M. Aînfî , fuivant la 
première remarque précédente, p. iji. 

x.;?::M.N,O.N::} . i. 

Or puifque x Se y pris enfembîe 
forment le poids entier , de même que 
5 & I pris enfcmble ; il eft évident que 
j & I pris enfcmble compoiint le 
poids entier dont i eft le quart , ^ 
en eft les trois quarts , 6cy le quart. 

Il eft encore facile de dcmpntrtf 

çeU 
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nBMi'cKAKi <i^v i: 17 

^ela par les régies des propottionsp^^i^. 

Géométriques. chui. 

Premièrement ^x.xfy (P) :: 5 . j> 
t X (4) ; & comme j (oot les troîs 

3uarts de 4 , il s'enfuit que x ( chargç. 
e lappuî O) çft les trcMs quarts de 
^ t 7 > c'eft-àr-dire du poids entier 

Secondement , x fy ( P ) . 7 (charge 
de M ) : : } f I ( 4 ) . i . & comme i 
cft le quart de 4 , 7 ( charge de la puifl 
iànce M) eft le quart dçxfyyC'cfk^ 
dire du poids. 

C eft pourquoi de deux pcrfonnes V, 
fi Tune avoit fon épaule en O & laq- 
irc en M pour porter le poids P , leurs 
charges ièroient toujours inégales /uj(l 

atfà ce que le poids P fut au milieu 
eOM. 

Les tenailles, les dfeaux , Ôccfont 
des efpéces de leviers^ 

Pour rendre ces réflexions plus ièn-PiA»* 
fibleSy appliqpons4eià quelque cho-CHEi» 
fe d*ulàge. Je veux , par exemple, voir-. * 
d'où vient le plus ou le moins de lorce ^^* ^' 
ou d'aûion des tenailles , des cifeàux ,, 
&c. dont les forces qui preflènt en A , 
B , & D , C , ont leurs diredions K L 
& M I parallèles entr'elles, & perpeiv 
diculaires aux diflances F E & F G. 
TmcL R 
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Plan- ï-àSsPç^ A. C : : FG. EF. c par 'art.. 
cHEi. B. D : : FG. EF. ? lo.p. 13^ 

^'£' ^- Donc À • C : : C • D. pa'rce que 

deux rapports égaux à uii troîfiéme 
font égaux entr eux^ 

En alternant A . B : : C . D. 

En compofant Af B. B : : C f D . D^ 

En alternant Af B. C f D : : B. D : r 
FG.EF. 
Donc Af B. et D r r FG. E F^ 

Puifque par ce raiTonnement nous: 
voyons que la preflîon des forces A 
:8c B prîfes enfemble fur le corps E,eft 
à la preflîon ou aftîon des forces C ôc 
D 3 comme FG à FE , nous voyons 
auflî que plus la dîftance E F fera peti- 
te , la diftaïKe F G demeurant la me-- 
me , plus la fomme des forces A & B , 
aura d a<5tîon fur îe corps E , les forces 
C & D demeurant aullî les mêmes. 

Plus auflî F G fera grande ^ F E 
demeurant la même , plus la preflîon 
du corps E fera grande» 

Enfin, plus E F deviendra petfte, & 
plus F G deviendra grande a, ^plus auflSi 
cette preflîon fera grande. 

En raifonnant de même, il efî fa- 

j7*^ïo.^îl^ de voir dans des cîfèaux A C D , 

que plus le corps A eft près du poiot 
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Dl Ms*CHAKI et tf 1. ï^ 

^appui B , plus les forces C & ompt^K-'' 
d'aéfion pour couper ce corps A. che ï. 
Plus la diftance B A eft petite , plus —^ — • 
avec le couteau B C, la force C a^*"' 
daâion pour couper le corps A , qui 
en eft l'appui, Lar réfiftance B étant 
équivalente à un poids ou à une pui£- 
iànce y il eft facile de faire des remar- 
ques pareillcs,en voyant agir les loug^ 
arbres des preilbirs , &c. 

Du centre ^ de fefanteur. 

,.ix. ht cintre de fefmieisr dans unPtj^]^ 
corps , eft ce point qui étant arrêté , che t. 
tout ce corps demeure en repos. Telr; — ^ 
eft fur lappui B le point du Wier A^'^' *• 
C (butenat^ les poids D & £. Le cen^ 
tre de pelanteur dune boule , d'une p^^i^j 
deiQie boule , ou d'un cylindre , eft le che i* 
point du milieu de fa maflè. Le centre r—- 
de pelanteur de la plume A B eft au^'^^'^» 
point C. / 

.Si la:. ligne de direûîon C D du cen- Tig.i^ 
tre C de jpefantpur d'un corps A B 
paflè par la bafe , ce corps ne roule 
point , parce que fa matière fert d'ap- 
Piii en D. Mais le çprps E P , dont la ^^^ ^^ 
i%ne jde direéHon G H du centre G. 
ne paflc point par la bafe > culbute ,. 
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%0 PHINCIPIJ 

FiÀN- P^^^ m^ ^^^" ^c s'oppoiè à la defceoi^ 

CHE i.te de ce centre. 

.' Ceft pourquoi lî une per(bime cfr 

%• ï^* aflîfe en A , la direâîon B C de fbût 
centre de peiànteur ne palle point par- 
la bafé des pieds y qui eft le qùadttla^ 
têre y dont ils font les côtés oppo/es 
quand oii s'y appuyé , ou la plante difr 
{ned ièul quand ow s'y appuyé entie^ 
rement. Alors cette perfonne ne peut 
fc lever^Êms s'avancer ia tête & les- 
ipaules^) ou fans mirer (es pieds en» 
arrière, afin que la ligne dedireâioo^ 
de fon centre de^efanteur pa0è par la^ 
bafe des pieds. 
Une perfonne étanr droite fur &^ 

£ieds y Se ayant le dos & les deux ta-« 
>ns touchans une muraille, ne peuc 
fe courber comme pciur lever de terre: 
une pié^e de monnoye, (ans avancer 
«n pied , <m fans tomber,, parère que 
ladircûion de :fon centre drpe(ànteur ^ 
Ibrtîroît de la ba(è de fes pieds. 
!%• ï7* ^^ ^^ P^^* marcher 6ns Êdre^toiS- 
* jours avancer & paflèr cette direâîon: 
pat le pied qu on mer en avant en. M; 
I. 
X^.it. Les perfbnnès qui ont les t jambes 
écartées de mâne que les oye^ , les 
iWiards ^ &c. doivent "paroitre balân^ 
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^t Ml'^CIf MU TQJ! t. ni 
€tt de part & d'antre en marcBant , Se Plaï^ 
décrire à peu près la ligne L. che i< 

Un homme baifl^ , Se recevant on 
Êirdeau a plus de peine à ie lever qu'à 
marcher , parce qu en fè levant il faut 
avoir la fMJetion d éviter que la direc- 
tion du centre de pefànteur du total 
ne quitte la^ bafe de coté ou d'autre ; 
mais en mai chant cène ligne de direc*^ 
tion quitte la bafe de chaque pied à' 
chaque pas , jufqu à ce que les deux 
pieds étant en repos elle pallè au mi- 
ïeu. 

Un homme portant un &rdeau fur 
fon dos , s'incline fiir le devant ; s'il- 
le porte entre fes bras^ , il fe recourbe 
en arrière y s*îr porte dans une main 
un fceau plein d^eaa, il s^mcline & aU 
longe l'autre bras du côté oppofé. 
Parce qu'avant que d'être charge , ki' 
direftion du centre de pefanteur de 
fon corps paflè par là bafe des pieds. 
Xf ais le fardeau y étant joint , ce cen- 
tte de pefanteur change de place, & de 
, ce total il naît un nouveau centre de? 
pefanteur dont la direânon, en incli- 
nant k corps^ , paflTe par la bafe de$i 
pieds. 

Quand on eft prêt de tomber on* 
«tend les bras y Se quelquefois on inclir 
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ii^ .Principes 

PiAN*!^ le corps du côté opppfé à la chûte-r 

Chi !• Parce que la pefânte^r répandue dans 

^" la longueur du bras^ & la courbure da 

cprp$ empêchent que la dîreâion dit 

centre de pe&nteur ^ ne forte 4e la ba« 

fe dçs.pîeds» 

/ Une longue pîque péfe plus quand 
on 1 eleve de terre , en la menant par 
lin bout , que quand on la tient par le 
milieu > & ion poids içmble diminuer 
fîf^i^^àmefure qu'on élevé un bovt feule- 
meM- Car en élevant I^* pique A B , fi 
on met une main en C , pour fervir 
d appui , & une autre maia en B , pour 
fervir de poids ou de force ; de Tautre- 
part la peianteur de fa partie A C fera 
Iç contrepoids; Confidçrons la peian- 
teur de A C comme raflèmblée dans 
Con centre de p^iànteur en D., alors il 
. eil évident que plus cette pattîe A C 
dllongue, çeit^à-dire, plus ce ceni- 
tre de pefanteur fera éloijgné de C , 
plus la charge du poînt.C fera grande.^^ 
Puîique ce point aappui C eft charge 
du centre de pefanteur de -la grande 
partie A C , du centre de peianteur de 
k petite pairtîe C B , & de la force B 
ajoutée au centre de pefanteur de cette 
petite partie , pour faire équilibre» 
. Si on met donc l'épaule ^ ta maiîi ^ 
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DE M B^C H A N I <i^Tr F» if 

on le point d'agpui C vers le mîlîeu de p^^K- 
la pique A B^cet appui fera moins char- che i. 
gé. Car il fera Seulement charge des ■!■ 
centres de pefanteur de A C , & de ce- 
lui de B C , c'eft- à-dire , du centre de 
pefanteur de la pique entière A B. 

Mais plus oh élevé Tcxtrémîté A , 
j)lus la direftîon E F du centre de pe- 
lànteur de la partie A C approche du 
point d'appui C ; de même du centre 
de peÉmteur de la partie C B. De ma- 
nière que ces Kgnes de dîreûion E F . 
& G H étant venues fur la ligne I K 
avec la pique A B , le point d'appui C 
fupportc kulement le poids de tette 
pique. , 

On peut foutenîr fur le bout du 
doigt un bâton pofé à plomb , pourvu 
quon tranfporte promptement fon 
extrémité inférieure çà & là du côte 
où il panche. Parce qu'alors cette ex- 
trémité pofce fur le doigt , & qui eft 
la bafe , eft toujours tranfportée dans 
la Jigne de direftion du centre de pe- 
fanteur» 

Une longue pique ou gaulç fê plie 
plus facilement qu'une courte, quand 
on la tient à niveau par un de fes 
bouts ; parce que plus la partie cour- 
be de cette pique eft longue , plus fon, 
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Pian- centre de pefànteur eft éloigné du ^pdixit 

CUe 1. d'appui, & agit comme un poids at*^ 

tacné au long bout d'un levier. 

Si on tire un bâton par tes^ deux 
bouts en réfiftanc avec un genou au 
milieu ,. fa. courbure ou fradure arrivé 
plus difficilement y. fi jes mains font 
près du milieu *> 6c plus facilement fi- 
elles en font plus éloignées^ Parce que 
les forces des mains ont plus d'aâion 
for la réfiftance du bâton , à mefuré 
qu elles font éloignées du point d'ap- 
pui y étant comme aux extrémités d'un. 
Wg levier.. 

Des Poulier. 

fîg. 3. ri. If y a des poulies dont Fa partie 
qui contient la roue eft fixe comme A y 
d'autres dont elle eft mobile , comme 
^* ifiS' 4" ) Qî?^nd on fo fert de la pou* 
lie A ,: fi on veut un équilibre entre la 
'^ force B & le poids C , il faut que l'un 
& l'autre foient égaux^ parce qu'àcaii- 
iè de fa roue , c'eft un levier continuel 
dont les bras font toujours égaux , & 
les forces appliquées aux extrémités 
toujours également éloignées du point 
d'appui qui eft dans Teflieu de la roue, 
U £audroit dire la même chofe fi 

. un« 
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DE ME'cHANt ^XJ E. Ijf 

jin eilî^u écoit aufE gros que là cir^PtA.N^ 
ironfisreuce d'une roue , ou fi 'le poids che »• 
étoît attacbé à un côté de la roue , & — — * 
la £brce appliouée à l'autre côté. Ceft 
poac4|uoi la torce qu'on applique à 
une roue pour élever un fardeau par le 
moyen de Ton eflîeu , ptroduit un plus 
grand effet fi l'effieu eft menu que sll 
fCft gros. Mais aufli il arrive que le 
poids eft élevé plus lentement , & que 
cet el^ieu réfifle moins à un gros far**- 
4eau« 

L'eilieu de la roue de cette poulie A 
neft jatnais chargé de la force. B , Se 
de la peiànceur du poids C , que quand 
la corde ou eft appliquée cette force , 
& celle où eft appliquée le poids font 
parallèles. Et plus x ces cordes font 
écartées Tune de l'autre .fur la même 
rouif , moÎBS cet effîeu eft charge ; de 
for^e que fi la puUIànce ou force B 
étoit placée en D , en ligne droite D 
C^ alors l'eflîeu ne feroit chargé d'au- 
cun poids^ Dans l'uiage de cette poo- 
lie 5 la perfonne qui agit en B , etn- 
ploye commodément fa propre pefan- 
teur tontre le poids C , ce qu elle ne 
pofurroit fair^ fi elle étoit obligée de tî- 
rer immédiatement le poids C de bas 
en hauc Car outre le poids C , elle fe- 
Tomcl. G 
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i(f P R 1 N C I 1> E S 

Plan- roit encore obligée defbutenîrla pe- 

CHH 2, Êuueur'de fes bras , & celle du reftc de 

' fon corps lui ieroit inutile^ 

Un y a donc que la poulie qu'on peut 

Fir. 4. ïïiettre en bas comme F qui augmente 
la force. Par exemple , fi une corde eft 
fixe en E par un bouc , Se retenue pac 
la main G à l'autre bout^ c'eft la mêi- 
me chofe (fig.. 10. ) que le levier O M 
où le poids P eft foutenu au milieu. Et 
à caulè de l'égalité des rayons^^ou des 
bras de ce levier de la pouKe, fi les 
cordes font parallèles , là force G ne 
ibutient aue la moitié du poids Hj'aa- 
tre moitié eft fi^utenuë par la rififtan- 
ce E , où eft attachée une extrémité 
de la corde. 

Il arrive même que Ci on augmente 
le nombre des poulies en haut & en 
bas , la même force appliquée à ces 
poulies produit un efFet qu'on peut 
augmenter tant qu'on veut ; parce que 
les cordes étant parallèles ^ autant de 
poulies inférieures doublent autant de 
fois cet eflfèt. On peut* difpofèr ces 
poulies en plufîeurs manières , Tune 
auprès de lautre , ou Tune au bout de 
l'autre comme A C {fig. j. pL 1. ) ou 
Fij.y. ^ ^ C (jÇ^. xo, p/. I. ) de forte que les 
roues ioient environnées de la corde 
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^aQors la focte D produit un grand e£- Plak-^ 
fort contre le poids A j & cet effort che *. 
«ft doutant plus grand , que le nom- ""' 
l>re de ces roues eft grand. 

Des Rottës. 

ïj. Les roues A B, ( jî^* ii.JCD, 

K fiZ^^h)^^y {fis* ^ 4* ) ^^"^^ encore 
réduites aux leviers. Soit G F 1 epaiC- 
icur de Teffieu ,- foit E M la circonffe- Pig'^i^ 
cence de la roue , Se que le poids L 
foit attache à cet effieu en F & en 
équilibre avec la force H , alors E F eft 
4un levier continuel , même pendant 
•que la roue tourne ; le point tl appui 
jeft au centre I de Teffieu G F , & les 
deux extrémités de ce levier font E &: 

f- » . • 

Pendant cet équilibre , 
Le poids Z 

eji à la force H 
cùfnme la diftance E I 
eft à la diftance I F. 
Les moulins qui (ont mus par Teait ^ 
;par le vent , par des chevaux ^ ficc. les 
roues comme A B dont on fe fert pour Eg^ixl 
élever de gros ferdeaux , agiilènt avec 
d'autant plus de force que les rayons 
de leurs roues ^ oujeurs ailes font 



dby Google 



\9 Ptl I N C I T £ s 

PiAN-longs , par rapport à leur»eflîeux. I>e 
CHE i.mêtnc, fi on applique fèulemejat des 
*""^ ** leviers au travers reflîeu CD, plus ils 
^i' ^'&ront longs , plus la même force enu 
ployer^ un grand eflfort pour élever un 
fardeau. 

Il y a des roues dentées qui font en- 
grenées l'une dans Twtre , Se qui (ont 
d'un grand (ècours pour élever de 
grands fardeaux , & par leur moyen 
dh évite la grande longueur des lep- 
viers qui ièroit néceflàire pour produi- 
re pareils eilbrt%, & on en rend plus 
iiommede le point d'appui^ 
Pian- On.fak mouvoir <ç€js roues dentées 
CHE i.par le moyen d'autres mplndres roues 
Z dentées , que les ouvriers appelleiu des 
'^' ^^''ùignons ou des lanternes. Par exemple , 
la manivelle £ avec le pignon F peut 
être appliquée tmmédiatemenc a' la 
roue A C j ou , pour avoir plus de for- 
ce y peut être appliquée à une autre 
roue D G , dont un autre pignon ou 
lanterne G ajufté à Ton effîeu , ^ngré* 
, ne avec les dents de la roue A C , pour 
élever le fardeau L La diftance E H 
dans cette manivelle avec le rayon du 

}>ignon F , forme un levier qui agît 
ur un autre levier formé par les rayons 
de la roue D G & les rayons du pi^ 
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{ M £* C H A K I <^ tJ I. 19 

Ignon G ^ & ce dernier levier agit en- Pt ak*^ 
core fur un autre levier formé par C che i. 
A , d*où il naît un grand eiïbrc contre . 
le poids I > & cet eâbrt pourroit être 
augmenté à llnfiiii ^ û la matière y pou- 
voir réfifter. 

Ces roues dentées peuvent auflî être 
engrenées avec une loi^gue barre de 
fer A B auflî dentée , pour former une 
machine nommée un cri^ , dont on j^. x^ 
fè fert pour élever de gros fardeaux , 
comme des canons , des poutres » &c. 
La manivelle C eft appliquée à un pi- 
gnon D , contenant quatre ou cinq 
fortes dents engrenées avec les dents 
d'une roue E , qui porte à fon effieu 
un autre pienon F , contenant auflî 
cinq ou fix fortes dents engrenéesravec 
celles de cette barre A B. Ep tournant 
»oujdétournant cette manivelle C , Tex- 
trémité B' eff élevée ou abdllee , &: en 
même temps on fait mouvoir le far- 
deau qui y eft attaché. Il y a des ma- 
chines pneumatiques dont le manche 
du pifton eft une barre de fer A B , Ôc 
le {Hgnon D de la manivelle C eft en- 
grené avec les dents de A B. 

Plufieurs de ces machines fîmp4e$ 
étant jointes en&mblc pour concourir 

jCuj 
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PiAK- à un ïnême effet ^ forment une macbi'm^ 

CHE ^* ne comfùfie. 

' Après avoîr expofe & expliqué le& 

inftrumens les plus ordînaîres qui aug» 
mentent ou diminuent les efibrts des 
forces 5 ce qui dépend de cette partie 
des'Méchaniques nommée Statique ; je' 
commencerai ces expérfences par une 
autre partie des Mcchanîques , nom- 
mée Hyiro^aticjH^ y où il s. agit de Té* 
quilibre àts liqueurs. 
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EXPERIENCES 

Sur le mouvement & fur les 
efforts des corps durs & des 
fluides^ & fur leur équîli^ 
brcr 

Les corpf tn&s en rond font un effort conr 
tinuel fowrfmvrè des lignes droites ; 
qui touchent la ligne conrbe qu'ils ài^ 
erivent. 

E X P E' R I E N C E L 

Pri'p ARAT I ON. 

A eft un vaî(ïèau plus large à Too- p^ ^i^j 
verture qu'au fond , afin d'être mieux che a. 

retenu par la corde A B : il faut y met- 

ttedeieau» ^^'^î* 

Effets. 

Pendant que le vaiïTeau A eft mû en 
xond, & retenu par la corde A B, l'eau 
ne tombe pas , elle demeure au fpnd 
du vaiflèau , & le preflè avec une force 
plus grande que w propre pefanteur^ 

C iîîji 
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1^. i^. Lé vaîflèàu A , qui eft un corps ifur , 
nou^ fort d'exômple ; & afiii de' raidre 
rexpérience plus générale & plus re- 
marquable, jy ajoute de Teau, qui 
eft urî corps fluide. 

0g, là. Il faut confidéret une ligne courbe 
comme compofée d'une mfinitc de 
trèswpctites lignes droites , qui étant 
prolongéesr^ deviennent fes tangentes 
de cette ligne courbe. Le corps B 
étant retenu par la cordî^ A B , & mû 
circulairemcnt , décrit à chaque ins- 
tant pendant ce mouvement, les lignes 
droites B C , C E , E F , &c. rorifidé- 
rées comme des points., à caufè der- 
leur pctitcfle infinie. Ces lignes étant 
pro!onj;î;ées. deviennent les tangentes 
B D , C G , &c. que ce corps qui eft 
en mouvement tend à parcourir , puîC 
qu'il parcourt toujours le plus court 
chemin, à moins qu'il ne foît détourné 
par la rencontre de quelqu'autre corps, 
& le plus àourt chemin eft la lîgne droi- 
te. Le corps B étant mû pendant un 
înftant , fuîvant la ligne droite B C 
lorfqu'il eft parvenu en C , Se retenu 
par la corde A B , il tend encore à ic 
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jsioutôir fidvanc la cangence fi D ; oi^Piam^ 
on démoDire en Géomcirie , qu'il n*y chi >« 
a^ que le point d attouckement B qui "^ 
fbit le plus proche du centre A , & que 
tous tes autres points de la touchante 
B D font plus éloîcncs du -centre , Se 
d'autant pks* qu ite font éloignes de 
ce point -B. Car la ligne droitie A B 
étant perpendiculaire à la touchante B 
D, eft, luivànt la démonftration Géo- 
métrique , la phïs courte, & toutes les 
autres lignes droites menées du centre 
A à cette touchante B Défont plus Ion- _. 
gués à meiure qu'elles font plus éloi^ | 
gnées de la perpendiccrfaire A B. Pui£» 
que ce corps B tend toujours à fo mou- 
voir fuivant une tangente , par exem- 
ple, B D, il eesKi donc continuellement 
a s'écarter du centre.de fon mouve- 
ment , Se toujours de même à chaque 
iiiftant. 

Une pirouette , une toupie , &c. 
demeurent plantées for leurs pointes 
pendant qu'elles font mâës circulaire- 
menr, parce qti'alors toutes leurs par- 
des font vfii eftbrt continuel pour s'é- 
loigner de leur eflieu ^ Se il arrive la 
même chofo , que fi elles étoient tirées 
totK autour par une multitude de cor- 
des perpeodicolaîres à cet efCeu*. 
l 'efict comiu par cette expérience W^ 
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t>r * ., icï^^ ^c maxime fondamentale pour ct^ 
€hi 1. pwq^cr comment la lumiere^par exem- 

pie y celle du Soleil , fait impreflîoit 

fxr nos y^ux. Les petits corps qui corn- 
F^g- ijrpofent cette lumière étant contigus 
Tun à l'autre^ & glîflans entre les par-' 
des d autres matières celles plus grot 
iîeres, font une împreflîon fur Torgane 
de notre vue pendant leur mouvement 
circulaire ,. parce qu'alors ils font ef-- 
fort pour le mouvoir comme d un cen- 
tre vers une circonférence , à caufe du 
mouvement qu'ils reçoivent du corps 
lumineux qui cft au centre de leur tour- 
billon. C eft pourquoi la lumière s'é- 
tend de tous côtés autour du Soleil 
Se autour des Etoiles fixes, & paflè 
/îfpromptement à toute forte de dît 
Calice ,- fui vaut des lignes qui viennent 
du centre de ces corps lumineux , Se 
qui viennent auflî de tous les points d6 
leur furfece '*'. Puifque toutes les par-» 
ties de matière qui rempliflènt TUniU 
vers fe touchent , il arrive qu'à caufe 
de cette plénitude & 'du mouvement 
circulaire , quand le corps lumineux 
prclïc la matière mobile de la lumière, 
elle fait fentîr à nos yeux une împrcC* 

* M.. Defcartes , Principes de Phîlofo- 
phie 3. part. art. 55^ &c. ^3. &c. 140. &c. 



f 



Digitized by VjOOQ IC 



»É P H Y i I (ijï é; jTf 
fion à une diftance fore grande. 1^6px.A>ia 
même que (1 on prefTbic par un bouc qhe zii 
un long bâton , aufC^cât on fendroit à 
TauNTe Douc une pareille împ'ulfion. 

La madère céléfte k plus gtoflieré 

s'éloigne le plus du centre de ion motu 

vemenc , Se cependant elle eft retenue 

par cell'e qui eft plus loin qu elle , 9 

caufè de la plénitude , de même que 

notre gobelet plein d'eau^ eft retenu 

par la Corde. C eft pourquoi les corps- 

céleftes , par exemple ^ la Lune , les 

S i ellites de Jupiter, ceux de Saturne,. 

les Planectes mêmes , Sec. qui fe trou- 

^$cnt ftdttans dans le tourbillon de queU 

que Aftre , s'éloignent du centre de ce 

tourbillon à propordon de leur maftè 

ou de leur mouvement , pu félon que 

leurs parties font plus ou moîiis fet^ 

rées , ou félon qu'ils trouvent plus ou 

moins de réfiftance à ces mouvemens y 

Se ils demeurent conftammént à ime 

certaine diftance pendant leur môuve* 

ment circulaire autour de ces centres. 

Pour imiter cela , j'ai vu mettre en 

mouvement de Teau dans une cuve , 

en y tournant en rond Se rapidement 

un bâton plongé par le bout > enfuîte y 

ayant miis flotter dès boules de diffé- 

fentes matieres,dediflîerentes groflcurs 

fie de peiâûteurs diSèrentes-, alors it 
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pj^^jj^ftmWoît qu'on r^narquoit que cef 
CH£ X. boules tournoient en rond & toujours 
— à certaines dUbuices du centre de ce 
Eg. ij.rond. 

Suivant le fyftcme de Copemîc Se 
celui de Defcartes , la cadfè de ta pe- 
fànteur de Tair , de Teau & des autres 
%orps terreftres dépend de Teffort de la 
matière célefte la plus fubtîle , Se la 
plus fluide qui contribue à former un 
tourbillon mis en mouvement par 1© 
SoleiL Cette matière étant mue en 
rond autour du Soleil , tend à s écar- 
ter du centre ou eft le Soleil , vers la 
circonférence ; alors la terre étant dans 
ce tourbillon , en reçoit fbn mouve- 
ment & fa révolution entière autout 
de fon centre particoher tous les jours 
en vingt-quatre heures d'Occident en 
Orient. Nous remarquerons dans la 
fuite quelque chofe de fèmblable dans 
une boule Ibûtenuë à une certaine 6atB* 
teur dans un jet d'eau ^ qiû tournera 
autour de fon centre "^^ Cette matière 
ainfi mûc^ emporte la Lune autour de 
la terre à une certaine diftance , où 
elle tourne auffi d'Ocddent en Orient 
en vingt-fept jours & demi , on envi- 
ron , en fuivant le Zodiaque. Ce mou- 
vement nous la fait paroitre retarder 
!. fxpciieflce r^. 



L^ 
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(on lever chaque jour de trois quarts PtAN-^ 
d'heure. De plus , c^mme cette msu che %• 
^jpere fubtîle & célefte eft encore mûc"^|^** 
jiLutour de là terre plus vite que cette 
terre , de-là il arrive qu à caufe de la 
plénitude de l'Univers , la terre eft par 
ce moyen comprimée de toutes parts. 
Or à caufè que cette matière mbtile 
eft toujours en un mouvement de preil 
£on quand elle trouve;, obftacle , ou 
.coule continuellement par les pores 
.d autre matière quand elle le^ rencon* 
*re , il s'enfuit que les corps qui com- 
poiênt la terre font preflcs & renvoyés 
versle centre de cette terre \ de même 
jgu'une goûte d'eau ou de pluye fè rafl 
femble , & devient ronde par une pa- 
teilla preflîon de Tair qui l'environ- 
ne*. Et les corps les plus pefans font 
ceux dont les parties font les plus fer- 
rées i pajce qu'alors cc^ corps ferrés 
font plus expofcs aux chocs & aux 
coups de la matière célefle , que s'ils 
étoîent plus f orcux. Car cette matière 
. fubrile Se célcfle travcrfaiUrles endroits 
poreux , ne preflè que les parties de 
CCS corps qui lui réfiftent. 
Pour imiter l'effet du mouvement 4e 



» M. Defcartes Princ. de Phil. part. 4. art» 

1$. 10. &€• 
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Plan- ^^^^ matîete fubtile , on a pris des por 
c;^^. tits morceaux de cire à cacheter, & oa 
^^ les a mis dans de l'eau contenue en iflj^ 
I5g« ^5^yafè rond avec un rébord , dont, le 1 
fond étojz en forme d'un grand plat. 
Ayant mû rapidement ce vafe, les 
-morceaux de cette cire s*éloîgnoient du 
centre. Mats ayant arrêté M>itement 
ce vafe , 1 eau continuant encore fbn 
mouvement circulaire, ces parties de 
cire fe rallèmfblerent au centre. L'eas 
^ifi mue imite la madère fluide qui 
envîromie Taîr & la terre , & qui eu 
en mouvement autour d'elle ; 8c ces pe- 
tits morceaux de cire imitent les par- 
ties de la terre qui fe raflèmblent en 
«ne maflè ronde. 



Les fluides de fefanteurs fort inégales 
ttant mêlés ^ fi leurs parties ne fimt fat 
fortfetites^ilsfiféparemVm de F autre. 

EXPERIENCE IL 

P R e'p A R A T I O N. 

A B eft de l'émail , ou du verre 

Plan- broyé en poudre groffiere. B C eft de 

"^^^ ^' rhuîle de tartre fefte par défaillance. 

F/g.7. C D eft de refprit-de-vin coloré fur 

le fel de tartre ^ ou de la ceinture .de 
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Cel de tartre. Et D E ëft Thuile de Pé-p^^^^ 
jtrole diftilée. Le tout eft contenu dans^HE 5. 
•le tuyau de verre A F * fermé cxafts^ ■ - ^ 
menjc en A ^ en Iv, 

Effet. 

Ayant un peu agité ce tuyau A F ^ 
•afin de bien brouiller ces quatre cIiom. 
les , il on le remet en repos , Içmaîl 
reprend (a place en A B , les trois li- 
<jueurs fe feparent , & fe mettent auflî 
4:hacune en leur place , fuîvant leurs 
dégrés de pefanteur ou de légèreté. 
Explication. 

Cette expérience a été inventée pour 
-expliquer comment , après que les pe- 
tites parties de la matière furent créées 
pêle-mêle, & difperfëes confufëment, 
la terre , Teau , rairifc le feu , ont 
pris chacun leur place. Les Anciens 
ont prétend-u que l'arrangement de 
leurs quatre Elémens a été imité par 
les quatre choies contenues dans ce 
tuyau. L'émail A B repréfente la ter- 
re. Cet Elénlbnt étant , félon eux , le 
plus peiant , il devoit occuper le lieu 
le plus bas. BC, qui occupe la fécon- 
de place , repréfente Veau qui eft fur 

^ De 6> ou 7, pouc. de long, & de 7. ou 8. 
lig. de diam. 
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Pj^^^, k terre. C D reprcfentc 1 air j &: enfin 
cH£ 3. 1^ lîqi^ur D E rcpréfente le feu , qui , 
— - — fclon eux , étant le plus léger <ie tous , 
*%• ^' devoir occuper la quatrième place. Pré- 
sentement on n eft plus elclave des 
préjugés , on confiilte plutôt la raifon 
que l'autorité des Anciens , & on ne 
croit point qu'il y ait une ré^on de lbi 
au-<le(Ius de Tair ; car il n y a obferva- 
tion ni expérîence'qui le perfuade , on 
confîdére plutôt une matière fubtile ou 
éthérée , depuis l'air qui environne la 
terre , & qui cft .étendue à une dîftan- 
ce indéfinie. 

Puifqu ils plaçoient Pair au-deflbus 
du feu , à caufe qu'il avoit moins de 
^ légèreté, ç'eft-à-dire, plus de pefan- 

teur , ils admettoiènt la pe^nteur de 
îaîr faiislacoi|p>ître. Ik n'avoient pas 
le moindre foupçon de cette pelan- 
xeur , malgré leur maître Ariftote, qui 
afliirok * que des veflîes ou balons qui 
font bien remplis d'air , font plus pe-^ 
fans qu'étant vuides. 

L'huils de Pétrole eftiplus pure , Se 
d'une plus belle couleur pour cette ex» 
♦ périence , étant diftillce par une cor- 

nue ajuftée à un récipient. L'huile de 

t Dans fpn !£?• 4, dt tmlo , chap. 4. • 

Pétrolç 
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nt Purs iQjtyf. 41 
Pétrole (i) .cft une liqueur légère, ope- Pt an- 
tueuiè &: inflammable , qui coule & che )* 
ibrtpar les fentes de quelques rochers, . 
des pierres, & même des terres dans le ^^' ^* 
Languedoc, principalement en un en- 
droit nommé Gabian , & ê^ pluiieurs ^ 
endroits d'Italie , de la Sicile , &c. \ 

Les corps fluides an folides , de même 
matière &• de même pefameur , ont des* 
grandeurs ou volumes égaux. 

Les fluides ou folides de différente matière 
& de mime poids , ont ordinairement 
des volumer inégaux: 

EXPERIENCE IIL 

P R E> A R A T I O N. 

C E eft une petite bouteille de ver- pj^^j^. 
re (1), allongée ou pointue en C , oà ç^e 2* 
il y a un- peu de fable ou de plomb , ■ 
&c. afin d'en augmenter le poids , & ^^- ^^" 
pour la tenir droite dans Feau,^ L*y 
ayant plongée, iî elle d'efcend trop^ 
iî faut diminuer de fon poids 5 ou laug- 
menter , fi elle ne defcencî pas affèz. 

( I ) Oieuxn pecrx. [.2] £n C D lediam. eft. 
Ae 2.po. 4«1- D£ eft de i.iîg, de dîam. &: 
Jongde s.po.^ demi* 

TQme /; O • 
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Plan- Daasle tuyau D £ efl: un carton ^ 
cHE 1* fur lecjuel eft marquée une divifion ar<- 
- bitraîre , avec les chifftes i. z. }• &c» 

depuis D vers E. (fig. 20) 
Bg.jji ABC eft un tuyau de verre courbé ^ 
& i^* ouvert & é^al dans toute fon étendue. 

Effets. 

fig. 10. I. L*înftrument C E étant plonge 
dans de Teau , il y deicend jufqu*à utk 
•poînir.de la dîvîûon du carton* 

1. Si on le plonge dans une liqueur 
plus • pefante , par exemple^ dans du 
yinaîgte , il y defcend moins > (i on le 
plonge dans une liqueur plus légère ,. 

far exemple > dans du vin , ou dans de 
eiprit de vin , il y defcend davantage, 
^S* ï7- 5. Si on met de Teau par louverture 
A ou C , les furfaccsde Teau en D & 
en E feront à niveau , c'eft- à-dire , à 
égale diftancc du centre de la terre. 
4. Ayant mis un peu de vîflargent 
*' '^* par 1 ouverture A pu C, &de Teau fur 
ce vif-argent ^depuis F vers C ^ la fur- 
face du vîf-argcnt ne fera plus en. E, 
mais en I> plus haut que F. 

! Explication^ 

J%- 10% L'înftrumçnt C E étant plongé dans: 
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f etfu du vaifièau A Bjufqtfau point p^^n^^ 
F , par exemple , alors la pefanteur de ch# *. 

^ partie Ef F hors de Teau, & la pe- 

iânteur de C F qui eft dahsleau , font 
une pefanteur totale, qui eft é^è à 
celle du volume d'eau auilî grand que 
la partie C F i, & qui feroît en la place 
de C F,, fi J'inftrument netoit point 
plongé dans cette leau* Mais il eft évi^ 
dent^ que, fi la liqueur du vaifièau A B 
eft plus pefante qu'un pareil volume 
d'eau i fi c eft , par exemple , du vinai* 

{;re , il n'en faudra pas un fi grand vo^ 
urne y pour être en équilibre avec le 
poids de l'inftrument C E^ Cet inftru-;* 
ment C £ y defirendsa donc moins^ 
Enfin , fi la liqueur du vaifi^ A B 
eft beaucoup plus légère qu'un pareil 
volume d'eau commune , fi c'eft ,. pat 
exemple, de refprit devin, Tinfira- 
mené C E y defcendra beaucoup pluf 
bas : parce quil faudra une mafiè de 
cette ik^^^'^ bea^oup plus grande w 
popr taire éqdEbre avec le même in^ » 
crûment CE. 

Les Navires, ou autres Vaîflèaujt 
chargés , flottent plus fûrement , & fe 
plongent moins danîs la met que daiis 
les rivières , parce que l'eau fàléc eft 
plus pelante qjie pareil volume d*eau. 

Dîj 
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PtAN- douce. Ces Vaiflcaux aînfi chargés^ 
chI 1. defcendent dans l'eau jafqu a ce qu'ils^ 

r occupent la place d'une maflc d'eau^ 

'^•^'^^qui foît auffi pefànce queux. Ccfl? 

Eurquoi lorfqu ils paflènt de Teàu Cg^ 
: de la mer dans Teau douce d'une- 
rivière , ils s'y plongent beaucoup da- 
vantage ; &c quelquefois étant plus pc- 
ians qu'une- maflc de cette eau; douce 
égale à eux, ils defcendçnr jùfqu'au' 
fond , & font fubmergcs. 

Les inftrumens qui montrent les dif- 
férentes pefanteurs des liqueurs en égal 
volume, fonr appelles -/^rfWeVtfj. Ce* 
lui que nous^nons de voir ne peut 
pas feire juger bien exaftement du rap- 
port qui eft entre ces pefanteurs, c*eft- 
a-dire, de combien une liqueur eft 

{dus pefante que l'autre en pareil vo-^ 
ume. Le plus ou le moins de fluidité 
des liqueurs peut rendre la dê/cente de 
la bouteille CD plus ou moins libre. 
Cependant cette expérience qjeft pas 
• Hiutile , elle donne lieu d obferver 
comment un même corps dur demeu^ 
ïe plus- oumoîns plonge dans diffërens; 
fluides. 

J/ai vu examiner exaélement les 
poids des volumes égaux dé ces diffé*. 
jientes liqueurs , en k fervant.d^uioe 
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pente bouteille delà grandeur à*vtacp j.^:^ 
grofle noix, «dont le col étoit un peu^^g ^^ 

long. Après ayoîr connu le poids de -- 

cette bouteîHe , il n y avoît qu'à Tem- ^8- ^î 
plir jufqtt'en G , par e^cemple, ^ étoit 
collé à coté en dehors un peut papier 
étroicy divifé par quelques lignes ^ eh* 
iuiceH n y avoir qu'àconnoitre le poids 
de cette liqueur avec une balance > 
vuider cène bouteille, & la remplir 
d^tuie autre liqueur y. dont on vouloit 
aufitconnokre le poids, & comparant 
ces poids lun à l'autre , il étoit faci- 
le de voir fi ces fluides d'égal volume 
ctoient d'égal ou de difFcrens poids, & 
de connoître la quantité de cette dif- 
férence» 

Si on met de l'eau par Touverture A Pig. i% 
ou C ,. les furfaces en D & en £ des 
colomnes^ d'eau feront de même hau- 
teur. Sur cette obfervation, on a conC- 
truît un niveau exadk A , B , C , D , p,g. x^ 
F , G ; ce font plufieurs tuyaux qui 
communiquent l'un à l'autre^ Les qua- 
tre tuyaux A E, ûiN ,C H ,.D I, font 
de verre ;. on les cimente en E , N , 
H , I , avec le refte. Ayant attaché 
iùr une planche cetinftrument , & fait 
foutenir le tout par un pied L , on met 
de l'eau dans ces tuyaux , julqjaà la. 
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j^^j^^ hauteur, par exemple. A, B,C, ET j 
^jj£if enfuitc on y appHque deux fils A B, 
. C D , qui le trouvent dans le même 

%• 1 3. plan horizontal, parce que les furfaccs 
de ces quatre colomnes d'eau font à 
même biutcur. Si on regarde le fil A 
B , de forte qu'il couvre à la vûë le fil 
C D 5 alors toutes les parties dés ob-;- 
Jets que le fil A B couvrira , fçront de 
même hauteur , c'eft-à-dire , poféesà 
niveau^ Ce niveau fert pour connoître 
la hauteur ou le penchant d*un terrain- 
par où on veut conduire l'eau d'une 
r fburce , d'une rivière , &c. 

%• 19^ Nous trouvons ici un moyen facile 
*^de comparer entr'eux lés volumes de 
vif-argent & d'eau , cjuand ils font de 
même poids , & de voir combien un 
volume de vif argent péfe de fois ali- 
tant qu'un pareil volume d'eau. Car 
les colomnes de vif-argent E B & F 
B étant d'égale hauteur , font en équî- 
libre entre elles. C'eft donc la petite 
colomne ou le cylindre de vif-argent 
DE, qui eff en é^ifuilibre avec la co- 
lomne ou le cylindre d'eau C F. Or on 
démontre en Géométrie, que quand'les^ 
cylindres ont leurs diamètres égaux , 
leurs volumes oa leurs maflès font en- 
tr'eux cctome leur6 hauteurs , c'eft-àr- 
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éîre^ que fi la hauteur du cylindre Px^ak^ 
d'eaa F G eft quatorze fois auili graiv- che x*< 
de que la hauteur du cylindre du vif- .j 9 
argent E D-, îe volume du cylindre 
d'eau F G eft quatorze fofs aufli grand 
que le volume du vif-argent Ê D. Le 
cylindre de vif-argent E î> pcfè donc 
quatorze fois autant quun«pareil vo-^ 
mme d eau , qui eff F G. Pour voir & 
le cylindre F G eft quatorze fois auffi^ 
iaut que Ite cyKndre de vif-argent E; 
D , il faut ouvrir un compas de la dii- 
cance E D , & ayant mis la ligne E F 
cxaâkemenc au niveau , voir fi on peut 
appliquer quatorze fois cette ouvertu^ 
le fijr la colomne d'eau F G. 

Toutes les eaux n'étant pas d'égal 
poîd» en pareil* volume , & de mcme 
tous les vifs-argens ; je fiippofè y com^ 
me on prétend i avoir fouvent remar- 
qué , qoe cette colomne d'eau eft qua- 
torze rois auflî haute que celle de vif- 
argenr qui la contrebalance. Quôiau'îl! 
enloît 3 il pardic que ces volumes ume 
cntr eux en rapport récîproque des pô- 
£uitetrrs, c'cft-ar<fîre, que 

Ja eolomne deaw CF y 
eft et ta cûltmne de 
' vif-argent D E î 

tomme U fefmteiw de [0 
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4^ Ex F £^iei EN c t sr 

PtAW- coltmne de vif-argent D E , 
CHE 1. eji k la fefantenr d'une 

L. ,^ pareille Coiùmne dedu G T. 

IjA fefdnteur relative que ferd un cerpr 

plongé dans un fluide , efi donnée 

k ce fluide. 

EXPERIENCE IV, 

PRE'f AR A T I O K. 

p E F eft an vaîflèau plein (Teaiu G eft 

CHE )• ^^ P^^^^ ^^ plomb attaché à un bras 
Ç— — de balance , & en équilibre contre le 
%• '3- poids qui eft en H , ioucenu par Tau*- 

tre bras de cette balance. 
: C D eft un gobefe plein d'eau , & 

HJ' *• en équilibre dans une balance contre te 

poids M» 

Effets. 

^^^ jj^ I. E F étant fur le bord d^ime table 

* Se avec une main foutenant la balance 

ent ,;de manière que H & G foîent. à 

niveau ; fi cm defceiid le tout, en ploa- 

geant G dans 1 eau , alors l'équilibre 

ceflfe , & H devient plus pefant, 

JKg. t. 2* Après avoir pofé la balance M 

C for uoe cable ^ & foutenant u^i poids 

■-> . ' de: 



Digitized by CjOOQ IC 



B î P H y S I ^vi. 49 

«île plomb A par le filet B dans l'^aup^^^^^ 
.du gobelet C D ians qu'il touche àw che g. 

fond, fi on élevé la balance , 1 equili- 

.bre n y fer a> plus , & le gobelet CD ' 
fera devenu plus pefant, 

EXPLICATION* • 

l^orfque le poids G cft plongé dans. Hg. 15^ 
d'eau , il occupe une place , laquelle 
-fcroît occupée par oin pareil volume 
d'eau. Ce volume d'eau -feroitibutenu 
par Teau qui Kenvironue. L'efFort que 
cette eau environnante feroit pour 
ibttccmr ce volume d'eau , eft employé 
-i agir contre .la peianteur du poids G^ 
& à le foutenîr. C'eft pour cela que la 

J>eiànteur du poids G eft diminuée de 
a valeur du poids d'un pareil volume 
d'eau. . • 

^ Le poids A eiîtrant entièrement dans ;». i^ 
l'eau , il fait monter cette eau dans le 
• vaîflèau^C D à proportion ; & pour 
cela il faut qu'il pretïè de même que fi 
en (a place il y avoit un volume d'eau 
égal au fien, C'eft pour cela que la pe- 
fanteur de ce vaiflcauC D , & de l'eau 
qu'il contient , eft^ugmcntée de la pe- 
famear d'un volume d'eau-égal à celui 
du poids A. 

Tome L E 
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50 t X P E*Rt B'KCBS 

*i.AN- ^^* <^orps plus pefans qu'une ^gal^ 

^„£ 3. maflè d'eau , par exemple, les pierres^ 

•——les métaux , Sec. y étant plongés , 

/^£- »• quoique d'égal^ pefanteuc entre eux ^ 

Y font plus ou tîîoîns ibutenus , à eaut- 

le de leurs grandeurs difterentes; Par 

cette réflexion on peut connoître quel 

eft le rapport de la peianteur de chacun 

de ces corps à celle d'un pareil volume 

^'eau , c*eft-à-dire ^ combien ces corps 

péfènt de fois autant qu'un égal volu^ 

^le d'eau ; on peut même comparer 

'jentre elles les dîfterentes pefànteurs de 

^es corps ^ lorfque leiirs maflès fonç 

égales , parce qu'ils auront une mefu^ 

xe commune ; Içavoir , la peianteur 

4u voluine d'eau qui leur çorrjefpoiv 

4j^a. 

Voîci des exemples^ Mais comme 
les eaux de difFérens pays ne. font pas 
de même pefanteur en égal volume ^ 
je ferai une fuppofidon. Ayant atta- 
ché unc^maflè d'or au pbt d'une pe^ 
rite bahnce par le moyen d'un ^1 ,, -& 
nyant mÎ5 dans l'autre plat des poids 
pour faire iqmlibre dans Taîr ; après 
avoir plongé dans Feau cette matïç 
d'or ainfî attachée ^ je fuppofe qu'il 
faut ôter un dix-huitiéme de ces poids 
pour jcu cpn/èryçr l'^^pilibrc ^ je dîf 
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«p» cet or pefera dix-huît fois autant Pu^if^ 
^u'un égal Wume d'eau, c'cft-à-di-cHt 5* 
4re, que la 'pefantcur de i<x eft à la— — — 
peiànteur dkin pareil volume d eau , 
comme dix-huit à un. Et comme je 
fyi 'Combien de grains , ou de dxag* 
-mes , Sec. ,pcfe ce dîx-huitïé3i>e3Je con- 
noîtrai en même temps combien péfe 
ce volume d'eau. Au lieu d'or , fi je 
plonge de même une malIè de plomb 
dans l'eau ^c pour y conferver Tc- 
quîlîbre , ™ J'ote une onzième partie 
des poids ^ je dis que cette rnaue de 
|)lomb péfe onze fois autant qu'un pa- 
reil volume d'eau ; Se enfin que la pô« 
iànteur de l'or eft à la pefanteur dtt 

Îlomb en pareil volume , comme dix- 
uit à onze y Se de même des autres 
corps plus pefans que l'eau. 

On peut même par cette voie con- 
noitre fi unç pièce d^or eft fauflè , ou 
fi cette pièce ou autre ouvrage d'or dk 
mêlée avec d'autxes métaux ; car en la 
plongeant de même dans l'eau , s'fl 
£iut ôter davantage qu'un dix-huîtié- 
mc des poids pour conferver l'équili- 
bre , s'il faut ôter -, par exemple , un 
dixième , un douzième , un quinziè- 
me , &c. cette pièce fera fauflè , ou 
elle contiendta trop d'autres métaux 

Eij 
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Plan- j^i^^'^. ^ ^'^^ > parce que les autres mê^ 
CHE7- taux qui font de même pefanteur que 
Tor ont plus de volume j alors ils oc- 
cupent plus de place dans l'eau , & en 
font plus fortement ibutenus.. 

Les corps fluides & les corps durs qui ^y 
flottent ^ ont Hn iqmlibre entreux* 

EXPE'RIENCE Y. 

Pb.,B*.PA R A T^ H. 

fj£.^* A B eft un pot > E Ixeft un autre 
pot * qui laiffê au tour de foi un in- 
tervalle I K ^ '^. Suppofé que le pot 
E D péfc environ <leux livres, il y faut 
encore ajouter le poids de deux livres 
â fon fond EN, & mettre de Teau 
^ans le pot A B ; de forte quen flot- 
tant, les ouvertures C D, F B , & la 
régie de bois- G H foient dans la mêr- 
-jiacligncF B. 

Effets. 

Si on ajoute, par exemple, huit on- 
iies d'eau dans Tefpace I K , le pot E D 
fcfant quatre livres , s'élèvera prefquc 

d'un pouce. 

■*■ ^- - 

* Par exemple , de 4. pouces de diam. as 
' lie I o. pouces de haut.' 
-' tt D'enviroin.pQmik 
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EXPLICATION^ 

XJïi corps dur étant en équilibre Pt aîT* 
dvec un autre , un petît poids ajouté che /j 
d'une part en peut faire mouroir un ~ """^ 
plus pefant *. Nous remarquons ici 
un pareil effet dans les corps fluides. 
Puîlqu'un poids de huit onces en éle- 
vé un autre qui eft huit fois auflî pe- 
fant , & même davantage ; par cette 
expérience , nous voyons aum dans les* 
rivières qu'on rend navigables , que , 
pour élever les bateaux avec leurs 
charges , afin de les faire monter con- 
tre le cours de Teau , & de les faire 
palier d'un endroit bas dans un *lus 
élevé y il fuflfît d'employer dans le oat 
fin du canal un poicfs d'eau beaucoup 
moindre que celui de ces bateaux Se 
de leurs charges , puifqu il n'y a qu'à' 
augmenter la hauteur des colomnes 
d'eau* 

Un corps dur, par exemple, FH'F/f. iî- 
plus léger qu'un égal volume d^eau , 
étant plongé dans l'eau , confidérons 
cette eau comme divifée en deux co- 
lomnes A E , E B , qui font de même 
pefanteur. Dans la* colomne E B , ce 
corps s'eft plongé jufqu'en FB, & le 

5^Ptincipc5 dcMéchani^ue , art. lo.p. i j. 

Eîîj 
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^ Ex F E^ RI E we«r 

p^^j^ vbïume d'eau égal à la partie F B ^^ 
CHE7. monté en A F. Alors le voèiime d^edi© 

— ; ^^ A F , &: le poids F Bfont de même 

**'i. i» pefanteur , aînfî que les côlomnes d'c aa. 
C F , & D F le font entr'elles^ Ce 
corps F H , eft élevé de la quantité 
dfe B G au-deflùs du nîveau A B de 
Veau , parce que fon volume eft plus, 
grand que le volume d'eau A F d'égal 
poids. Si le volume de ce corps F H 
ctoit .égal au volume d'eau A F , &: 
de même poids , l'extrémité G H fe- 
roit dans la ligne de niveau A B , oit 
bien ce corps demeureroit dans l'eau y^ 
en quelqu*eiidroît qu'on le mît 5 mais> 
s'il etoit plus pejfant que font égal vo- 
lume d'eau y il tomberon: au fond ^ 
parce que la colomne d'eau F D , oiï 
u fe trouveroit , feroit plus, peiance: 
que k colomne À E.. 

Une grolïè poutre de bois fort pe- 
fànte , nage vers la furface de l'eau de- 
là rivière , pendant qu'une petite pier- 
re 5 beaucoup plus légère que cette 
poutre , defcend librement jufqu'au^ 
fond 3 parce que cette poutre eft plus, 
légère qu'une pareille maffe d'eau , & 
h. pierre eft plus pefante que le volu- 
me d'eau dont elle occupe la place. 
Tig. K ^ Le corps E D flottant dans l'eau y 
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J t P W Y $' i ^V t. f^ 

fft: plus léger qu'un pareil volume pj^^j^ 
d*eau ; il occupe la place K N , <liins che 7. 
feau A M ; de manière que ce corps 'i- ^ 
E D 3 & le Volume d'eau qui occu- _ 
poit cette place K N , font de même 
poids , & feroîent en équilibre. L'eau 
qui eft ajoutée en I K fait celTèr le 
repos du corps È D 5 parce qu'alors 
fes colomnes A K &: P L devenant^ 
plus hautes, le poids' E D occupe la 
place d*ùn plus grand volume d'eaif 
queKN^ & ce poids E É> devenant 
plus léger que le volume d*eau dont \ï 
occupe la place , eft élevé. En aug- 
mentant le poids des colomnes d'eau ,. 
fa preflîon de bas en haut contre la lur- 
fece du fond È N eft augmentée à. 
proportîon,& alors le poids E D mon- 
te jufqu à ce qu'il occupe précifém.ent. 
la place d^un volume d'eau de même 
poids. 

On voft ici que Tes colomnes de li- 
queur chargent & prellent le fond de 
feurs vaiflèaux , à proportion de leurs 
hauteurs. Car plus une colbmne de li- 
queur eft haute y plus il y a de parties 
pefantes pofées fur la même baie , ou 
liir le même fond \ Se alors plus la 
fea/e eft large , plus cette preflîon o» 
pefànteui a d'étendue* 

E iii j 
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Jt ^ ^ # ]f JL t ï K c 1 sr 
FtAN- IW ^ "^^ remarque importante l 
€HE 7.iaii^ lur cette prefïîoii du- corps flui- 

r- de , c'eft que le fond dtf vaifleau qi» 

en eft plein , eft toujours charge dé 

même que (î le yaiflèau étoit dans toit- 

te fa hauteur.d'un diamètre égal à celui 

FfjT. «. ^^^ fond. Par exemple , le fond A G 

4.,^ '.des vaîflèaux A B pleins d'eau , eft 

chargé précifément de même que fi ces 

vaiflèaux étoient de la figure A C E D.. 

Dans les deux premières figures ^ lï 

^ eft évident: que lès côtés du vaiflèau ,. 

par exemple 5GB, &c.. comme plans 

inclinés, foutiennent une partie de lïb 

liqueur. Le troifiéme exemple méritf 

un peu plus d'attention. 

Plan- Soit le vaiiïèau A B G I>, dont lij 

CHE 3. fond A B eft beaucoup plus grand que 

"Z. l'ouverture D C. Si on remplît d'eau 

'^^ ^' ce vailFeau A C , le;: u preflèra le fond 

A B auffi fortement que fi le vaifleaa. 

A B C D avoît la figmc A B H M , 

6c que fi une colamne d'eau A H. 

étoit: appuyée fur le fond A B.. Car fi- 

on conhdére l'eau contenu^ dans le: 

vaiffeau A B CD ^ comme divifée en 

colomnes d'égal diamètre , dont C E 

& G L ei> fôient deux , il eft évident 

qa au, lieu de la pefanteur d!une co-. 

lomne d'eau C 5'GN ,.fî on met la. 
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rcfiftance de. la partie. S G du '^^^^'^^^pl^j^ 
pour la joindre à la pefantcur de la^HE }> 
Cblomne d'eau L G , ces deux forces ———5 

{mCcs eniemble , feront équilibre avec 
a colomne d'eau C E. Alors la partie 
£ F du fond A B fouflfiira la mcmc 
preffion que fi Ê N étoît une colomhf . 
d eau qui y fût appuyée. Puifôue Ia« 
colomne d'eau E F G S C I preflè fufi 
E F auflî fortement que fi c'ctoitunc 
coTomne d'eau totale EN, la réfiC 
tance de là partie G Q^ du vaillèau 
A B C D , & la pefantcur de la co«- 
lomne d'eau F Q^ , feront équili^ 
Bre contre là preffion de la colomnç 
E F G S C I ; de même que û au lieu 
de la colomne'F Q, -& de la réfiftan^ 
rcL de k pairie G Q^, là partie. F B 
étoit cKargée de là colomne enuerf^ 
F H, La parue E B du fond A B cft 
donc preflee' de même qui fi une co^ 
Ibmnc dcau E H étoit appuyée deC 
fus. Par la même raifon l'autre partie 
E A du fond eft prelïee avec là me- 
me force que fi elle étoit chargée de la 
colomne d'eau M E. Parce .que les 
réfiftances des parties T V & S G Q 
font égalés à là pelanteur des volu- 
mes d'eau M VTD, & CSCl.H:il 
eft donc évident que fi la colonine*^ 
i'cau E C.péfe deux livres^. la partie; 
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jj^^^. E F du fond A B ièra prefÊe cômmf 

CHE 3. V^^ le poids de quatre livres 5 la partie 

■ E B comme par le poids de huit lî- 

*X-4. vres ; tout le fond À B, comme par 

le poids de feîze livres , quand même 

toute Teau du vaflOfeau A B C D n au* 

roit la peianceur que de Gx livres» 



LesflHÎJ^fpotiJfés far un canal étroit & 
ret?nH: dans un efpAce plus étendu-font 
nn grand (ffort pour dilater cet efface^ 

EXPERIENCE VL 

P R e'p AR A!TI/ONv 

ftg. 1. te tuyau A B ( i ) étant ouvert p^ 
quatre endroits , j'ai fait fouder à ces^ 
ouvertures quatre petits- tuyaux H ^ 
£, B, &c. (2) Au bout dîi petir 
tuyau G H , j'en ai £ak fouder un au- 
tre ( 5 ) , Ôc de même à chacun des- 
orois autres. Enfuite j'ai mouillé d'eau 
commune quatre vefliés , & ayant faip 
entrer l'extrémité C dans rouvcrture* 

( I ) De iç. ou i5, pouces de long, & de 
r. lien, de diam.^ 

j[ 2 j Les 2. prem. à 2. pouces de diilance 
des 2. dèrn. & chacun long de t, pouces. 

( 3 ) De 8. lign, de dlam. & de 10. lig. de 
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«Tùne de ces veffies , f aï lié cette ou- Pi^^y- 
verturc avec de la fiflèllc y 6cdc même cnt^*^ 
àGF,àD3.&àE., ^ 

Effets.. 

Apres avoir pofé fiir ces veffies îà 
pîéce de boîs G H > & fur cette pic- p^v. r^ 
ce de bois ayant mis les poids Dt, M ,. 
&c. quf fauèiit environ 60. 80. ou 
loo,. livres , un peu plus ou moins , ît* 
n'importe , (î on fouffle en A , lair 
qui encre par le tuyau A B , & par fca^ 
quatre branches dans les veffies G , D ^ 
E , F , fait élever les poids L , M^ 
&c..de plufieurs pouces de haut*. 

Er PL I CA T 10 N^ 

Cette expérience montre Peflfbrt: 
jforprenant que les corps fluides fonc 
pour dilater des grandes cavités , lorf- 
qu ils y font poulies par de petits ca^ 
Baux , ic que ces efforts font propor- 
tionnés à la petiflê du diamètre de 
ces canaux & a la grandeur de ces ca- 
vités. Plufieurs • Sçavans en ont pro^ 
pofé des explications , dont la plupart^, 
font embarraflantes , & fouvent im- 
parfaites. Je confidére feulement le^^ 
pardes d'aTr foufflées par le tuyau A B ^ 
€omme s'înfinuant entre l'es parties de 
Sancre air enfermé, dans ces veffies^ 



Digitized by CjOOQ IC 



. ecr E X F E* B. r B N C E s- 

Plan-^ y agiflànt comme autant de petîti? 
GHÊ s.coîns qui les écartent de toutes parcs ^ 
•——La multitude de ces parties d'air aiii(i 
tfg» 3- fbufflées , fo divife dès rentrée de^ 
Vefîies ; c'eft ce qui forme un grand 
iK)mbre de petites Forces fèparées , leC- 
quelles agilTènt en même-tems • d*où 
il naîtftm effort total qui eft fort ccyii- 
fidérable. Plus il y a de veflîes, ouplûy 
elles font grandes 5 plus il y a de divi-* 
iîon de ces parties d'aîr foufflé, & alors- 
plus il y a de partiel d air en aftion» 
Plus ce filer d*arr , qui eft foufflé par le 
ttiyau , eft petit', plus il' imite le coin 
mince- &: aiguifé , qui àirife fi puîÊ» 
fàmment des corps dont le tifïîi ren^ 
doit les pàrtfes prefquinféparables 'H 
Jlinfi le diamètre du tiiyau étant en4 
core plus petft que celui que je pro-t 
pofè pour .exemple , & plus les veffie^ 
ou cavités dans lefquelles on Ibufflera 
feront graildeSjOU en ^s grand mom* 
bre , plus-auflî la diîatarion fera forte. 
La force qur fait enfler la veflîe , peur 
foulever un ou plufieurs poids confi- 
dérables , jirfquà ce <}u enfin die fe 
trouve en équilibre contre la pefenteur 
de ces poids , & contre la réfîftancc 
du reffort de la veflîe. 

. !*" Brincipes de Méchanigae , ^rt» y. pj w/. 



d t^oogle 



'Cette expérience peut avoir <!es ap^-p^^^^^ 

pKcations fort utiles, pour expliquer che ^ 

un grand nonnbre d'eflfets. En void 

i des.exempies. Les mouvemens de no- • 

Jie corps dépendent du racourciflè- 

ment & de l'allongement des fibres 

rcharnucs des mufcles. Ceft un feit 

I <ertaîn, quoique la caufe prochaine 

\ Ac ces deux états ne foit pas encore 

I bien connue. Pour imiter; cette fono- 

jdofi n^tur:^ lie du corps animé , au lieu 

d'arranger 4qb veflfes dans la fituation 

.rcpréfentée par la figure j. j'en ai at^ 

taché l'une au bout de l'autre en B,FiV.j; 

C, &c £nC, par..exemple,..fAÎ lié 

ies deux oiiverture5 de deux veflîes 

furies deux bQUts du. petit boîs A pei:- 

ce d'un bout à l'autre,; j'ai fuipendu 

l'extrémité B à ..un point fixe, & en 

D )*aî attaché un poids de ic. ou iz. 

livres , que j'ai ^enfiiite élevé facile- 

,«ieût en ioufflant par Je. petit canal FB. 

B reprélènte la tête du mufcle qui 

cft ordinairement fixe, D repréfentc 

la. queue du mufcle qui. eft mobile. La 

diftance B D repréfente le corps ou la 

paaîe <:harnuê' conipofée de fibres 

creqiês , qui s'enflent ic (e confleiu 

pendam le racourciflèment du mufr 

sk* La ligature C xepréiente des eipj6:» 
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6l E X P E*R r EN C « ff 

Pi an-^^^ d'anneaux , <jui rendent le goi'ffla- 
«HE 2.n^ent plus égal dans rétendue du mut 
> cle. Enfin le poids D repréfente 1 oflè- 

*%. 5. ment ou autre partie qui eft fortement 
attirée pendant le gonflement de tou- 
tes les fibres qui comçofent le corps 
-du mufcle. Si je me lèrvois de, trois 
?veflîes , de quatre , &c. je >pourroîs 
élever des poids encore beaucoup plus 
pefans. 

Le i(L de Juin 1701. un nommé 
3e Cocq , âgé de jo. ans ou environ , 
tétant mort fubitement , c'eft-à-dîre , 
iun quart d'heure ou demî-heure après 
avoir été faifi d'un étourdîflement , & 
-être tombé en défaillance à Paris au 
Collège du Plèffis,.je fus préfent à l'ou- 
verture qui en fut faîte , & principale- 
ment de la tête , vingt-quatre heuresK- 
Après cette mort fiibîte. Dans le ventri- 
cule gauche antérieur lupérîeur du cer- 
veau, il (e trouva une quantité confidé- 
xable de (ane caillé nouvellement ex- 
travale , qui a peine pouvoir être con- 
tenu dans cette cavité. Les membranes 
de quelque petit vailTeau fanguln ayant 
cté rompues , auflî-tôt le lang avoïc 
coulé d'un petit canal dans un efpace 
beaucoup plus grand ; ce qui avoir cau- 
fé une dilatation ôc une comprefCoii 
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Jtpcs-fbrte iur.jCQitte laiîirfacc întérîcu-pj^^^, 
•Te de cette cavité. Alors la fiâ)ftancecHfc 5. 
du cerveau fat prefïee (î violemment , —^ 
'que non ieulemeii^ le cours du fang 
fut interrompu , mais aulfi le xrours 
Jics efprits ammaux fut arrêté ; ce ouï 
fit ceflèr le mouvement dans toutes les 
•parties du corps y 6c la mor^.en fut une 
juice niéceflaîre. Il arriva à peu près h 
«nême cho& que quand on fait mou* 
xit des Pigeons , en ne faîfant que leur 
romprîmcr le ^eflus au le dcflous de 
3a tcce , la mettant ciiycre le pouce & ; 
3e doigt indice. 

. Quelque-temps après , «n nomn^é 
Alorliere , âgé de 45. à 50. ans, Valet- 
de-Chambre de M. le Comte de Ma- 
tignon 5 à Paris au Collège d'Har- 
^ourt, mourut fubiteinent, apriès avoir 
paûe d'une ianté parfaite à une aliéna^ 
tiondefprît, accompagnée d'une foi- 
î)lelïè languiffante : ce qui dura envi- 
ron huit, à dh heures au plus. L'ouh 
verture en fut faite. Il fe trouva beau- 
coup de fàng extravafé dans le cer- 
veau , j'en remarquai en deux en- 
droits ; ainfi les caufès de ces deux apu 
• popicxîes , & de la plupart des autres , 
paroiflènt démontrées par Texpétien^ 
q: préfente. 
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^ Ces exemples nous averriilènt qtte 

CHE 4. Souvent une légère caufe , fans que 
» ■ ■ ■ nous y penfions , & même dans un 
niioment y peut nc*xs faire paflèr d'un 
létat de peu de durée & cliangcant , 
tlans un éternel & Immuable , auquel 
on ne peut trop penfer , & que nous 
devons toujours y être préparé , Se 
tâcher de vivre de la manière que nous 
voudrions avoir vécu lors de cet ins- 
tant terrible 

fins les parties de différentes llcjueurs rrio- 
lies ^ font petites ^ pins il y a d: frat--^ 
tement entr elles. 

EXPERIENCE VIL 

Pre'paration, 

^ig' 5' A B eft un gobelet de verre plein 
a eau commune ; C D eft une bou- 
teille dont Pou-verture E eft ou peti- 
te "*■, ou recrécie avec du ciment. C F 
eft un morceau de plomb collé avec 
du ciment au fond de la bouteille , 
pour la retenir par fa pcfanteur au 

F ig. 6. fond du gobelet plein d'eau. G eft un 
petit entonnoir , avec lequel il fau^ 



* D'environ 2» lign. de diam. 



drCL 
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ira mettre du vin rouge dans k bou-p|: a^-* 
teille C D.; CHB 4. 

. Mffets. '■■ ^*^-' 



I; La bouteille C E étant feulement^ 
pleine d'air , & plongée au fond du» 
gobelet A B plein d eau , alors cet air y- 
quoique. plus léger que l'eau , ne fort 

Eas de la bouteille pour monter vers le 
aut , & il n'entre point d'eau dans la. 
bouteille. 

2. Cette bouteille étant retirée &; 
emplie de vin rouge , fi elle eft remi- 
fe lur le fond du gobelet 5..auffi-tôt l6 
vin ibrt par l'ouverture E , perc^ 
l'eau , monte en forme de filet de fu- 
mée vers la furface , & on apperçoît 
au fond C F l'eau qui prend la placer; 
du vin. 

3. Ce vin demeure fur la furface de-: 
l'eau iàns s'y mêler ,. quoiqu'oicdinai— 
rement quand on vcrfe de l'eau parmL 
àvL vin , il ne s'en fépare point , & Iff- 
tout paroît de la couleur du vin. . 

E X PL 10 A T IiO N. 

Voyons comment le vin plus léget: 
ij;ite- l'eau la perce ppur monter ej}^. 
XomçA. \ 
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Plan- ^^^^^t^^^^^^'^ "^ femble pas que V&m 
CHE 4* poulïè la colomne du'wîii par^deflbus:' 

f>our la foulever , puîfque le verre de 
a petite bouteille paroît en .empêcher.. 

Quand laîr eft dans* la petite bou- 
teille , Tes. parties en étant tort petites,, 
elles font fort proches Tune de l'autre,, 
&c s'appliquent contre la. furface inté- 
rieure de la bouteille, fi près ,,que les. 
parties d'e^u beaucoup plus groffie- 
res , ne peuvent ,. comme autant de. 
petits coins , s'infinuer pour defcen— 
dre dans la bouteille , ni même s'avan-- 
cér entre la furface dé cette bouteille ^^ 
& ces parties d'air pour les déplacer^ 
Mais les parties du vin beaucoup plusr 
groflïeres que celles de 1 air , à caufe 
dé leur figure , approchant de la ron- 
deur , laiuent glilkr le« parties d'eau ,, 
lefijuelles par Teur poids s'înfinuent en- 
tare le verre & les parties du vin y. lesz 
déplacaéic & les élèvent , parce qu*el- 
lés font plus légères que celles dé l'eau.. 

Ces parties du vîn ne fè mêlent: 
point en pafîant aîhfi au travers de: 
Teau 3 parce qu'étant proches Tune da- 
l'autre , elles préfentent une moindre, 
fiirfàce à l'eau qui les environne , 8c 
forment une maflè dont l'excès de lé- 
gèreté , par*deflus un pareil voliuxîc 
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^eau , eft capable de furmonter la ré- ^^.^^ 
finance & Ife frottement dès parties de c^e 4! 

Feau. Mais quand on verfe brufque 

ment du vin & de Teau lun parmi 
l'autre , alors les parties du vin fe.di- 
vîfent en d*autres parties beaucoup* 
plus petites , qui iè répandent en mc^ 
me-tcms parmi celles de Teau. Ces 
petites parties dé vin aînfi répandues , 
iVont point un excès de légèreté aflêz 
confiderable par-deflîis cènes de Teait 
pour la fendre & la dîvrier celles fe 
trouvent en differens endroits rete- 
Buës par la réfiftance , &c par le frot- 
tement des parties d'eau qu'il faudroit 
4cplacer. Parce que lès petites parties 
du vin étant féparées Tuiie de l'autre , 
©nt chacune beaucoup plus de furfiice 
par rapport à leurs mailes , que fi elles 
croient jointes plufieurs enièmble. Ces 
petites parties de vin ne fe trouvant - 
donc embarraflees parmi Içs parties de 
I eau , qu'à caufe du frottemeiat de 
feurs furf^ces , il fuît néceflàiremenc 
«ue plus les parties du vin font divi- 
ns , plus elles ont de furfaces , plus 
de frottement^ plus d'embarras , & 
plus de dîfpofitiori à fe mêler & à de- 
Bieurer parmi les parties d*eau qui font , 
plus ^Kuues^ C-dt ce quî^ fait que 
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Pj^jj. l'eau parok rouge , à caufe d'une muE- 
ÇHE.4 tîtude de petites parties de vin qm'» 

'^ font répandues parmi les parties -de* 

*'«-^- l'eau.. 

Ayant mis un morœau dé papier ,j. 
ou quelqu'aucre corps léger à flottée* 
fur leau dans un verre, fi- on verfc. 
doucement dix vin rouge fur ce pa- 

fùer , ce vin.nage fur l'eau fans. fe. me— 
er, à-caufe de. (a légèreté. 
PtAN' Cette expérience peut être faite au- 
OHE ^.trementSc avoir la même explication... 
— ; — —Les deux petits vafes de verre A B &. 
*if • ^' C D ont une communication de l'un. 
àJ'autre. *'' 

Si on remplit dé viii rougp le bas ^, 

& fi on- verie dé l'eau commune deC- 

fus ce vin,, alors le vin monte ver^- 

j G D j & en même temps l'eau delcend, 

fans fe. mêler avec le vîn.^ 

Ayaiu rempli d'eau commune le bais. 
A B ,.fi on met deflus cette eau du vi-- 
naigrc. rouge afin de le voir mieux ,. 
ce vinaigre étant.** plus- pefont que 
l'eau , deicend au travers de. l'eau , &. 
FrAK- ^*^^^ monte. . 

î- HE 4- On peut encore fé.fèrvîr d'une botr- 
^ teille I L , dont louverture I foît rc-- 

. ? Pç u lignvdçdiaoï. . * * Eap, }, . 
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ctccîe par le moyen du ciment s'ilptAM^ 
fXùii ncceflàire. "^^ che 4^ - 

iiyant. rempli d'eau cette bouteillev, """"""^ 
& enfuîce Payant- renverfée ,- l*eau 
n'en tombée point ; mais fi on plonge 
ion ouTcrture. I dans un verre fJein 
de vin rouge , cette eau defcend i 8c 
lêvîn monte daiisia place en forme 
de famée. 

On a voulu douter que dans cette 
dernière fituation ^ Pair fbutînt l'eau- 
par fa preffion. Parce que fi cet air 

frelTbit de. bas en haut , il- perceroît- 
eau pour. monter vers le. haut de la- 
boutèiiJe , puifque le vîh , liqueur; 
beaucoup plus groffîere. qne l'air ,. 
jffoduit ceteffet. Mais je viens de pré.- 
venir cette difficulté, en effâyant d'ex- 
pliquer cequi arrive^ par la- première 
vdie. 

Si on fc fiîrt de vin rouge fort-grof*- 
fier , quelquefois cette expérience ne 
réiiffit pas , parce qu'alors il eft dc: 
ïRcme - pefimteur que l'eau. - 

* Afin que cette ouverture ait moins q^e« 
t-^lign. de diam. 



^ 
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Fcfantewrde r air comparée à celle di^ 
vif argent. 

EXPORTE N CE VlII^r 

Pre'p AKArxroNi. 

Ft AN- A B eft un tayau de verre '^ fermé 

CHE 3. exadèment à. fou extrémîcé B. Oii la*. 

" peut fermer , ou en la faîfant fondre ^ 

^'i-H. ou- avec unr peu dé veffiè , ou^avec die 

crnient , &^y former un^anneau pour 

lexpUcarion fuîvante. ^ 

Ayant renverfexe tuyau A B , Se 
avec un petit entonnoir de verre oir 
iKi cornet de papier l'ayant preique* 
rempli de vîf-af eent ^excepté un pedc 
cfpace en A , il faut pofer fortemenr 
le bout du doigt à cette ouverture A ^ 
& renverfer encore ce tuyau , afin de^ 
Ikïflèr couler d'un bout à. l'autre lair 
qui étoît demeuré dans Tefpace A 5: 
Faîr étant aîhfi allé & venu , aura em- 
porté d autres petites, bulles d'air qui' 
ctoîènt reftéès entre le verre & le vifl- 

argent , & qui n'avoîent pu fê dég*- 
■'. — ■■ * ■ f — 

* De 3. ou 4.pîeds de long^, & ài^^^^ 

â& dianuau-enTiroiu. 
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ger à caùfe dm frottement. L'extxémî- p^^^j^^ 
ce B étant en bas ,, on achevé d'em-^cHE j». 

plfr te toyau A B avec du vif-argent ^ -^ 

S: on l'applique lextrémité du doigt, 
àfbuverture A, pour retenir le vif- 
argent , & la placer dans le vaifleau 
D F qui contient, déjà d'autre vif-ar- 
gent.- 

Effets.. 

K Alors une parde du vif^argenr 
«ontenu dans le tuyau A B defcencS^ 
dans le vaifliau D F , le refte demeu* 
Be foutenu depuis A^fqu*en G i & cet*-: 
te colbmnc de vif-argent dépuis la-fur^ 
Êice de celui du vaifleau D F juiqu aur. 
point € 5 eft ordinairement: dé 2.7. .pou- 

! «es & demi de hauteur , ou environ. 

I 2. Si on iiicUne le tuyau A B, l^^FigAi, 

. eolomne de vif-argent devient plus 
fcngue 3,. 8t même remplit tout le tHyaa 
A B,. * 

j. Quand on retire ce tuyau A.'Bjig.i^^ 
Hors du vif-argent dti vaifleau D F ;, 
Èi eolomne de vif-argent A € eft - 
pottflèe fortement vers la haut en B,. 

' & elle y demeujiîf pendant qu il eni 
t tombe , Se jufqu'à ce qu'elle foît tou- 
te defcendue. peu à peu dans, le vaiC- 
fcauDE,, 
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Explication. 

Pl AN- Cette expérience a été mie des prç-i-- 
t?HE3> mieres qui a paru être un eiïèt-de lar- 
jp. j pefànteur de l'air; L'air qui preflè fur 
'la furface du vif-argent du^ vaiflèau- 
DF, eft confidéré comnoe . divifë eiT 
plufieurs colomnes d'un diamètre égal 
a celui du tuyau A B , qui s'étendent: 
depuis cette furface , jufqu à l'extré- 
mité de l'air greffier. Ces^olômnes . 
d air étant d'égale hauteur , & leur» 
diamètres étant égaux , elles compri- 
ment également 1^ furface du vif-ar- 
gent- qui eft en DT ,-& font en équi- 
libre l'une avec l'autre. . Le tuyau. A B. 
occupant la place d'une de ces colom- 
nes d'air , & ayant plus de iS. pou- 
ces de hauteur , alors a colomne de 
vif-argent qui y eft contenue , étant-> 
plus pefante que la colomne d'air dont 
elle occupe la place , furmonte la réfîf^ 
tance de la colomne d'air extérieure 
qui lui correfpoad, & defcend jufqu'à:: 
ce qu'elle ait feulement la hauteur de. 
ij. pouces Se demi ou environ ; parca 
qu'alors cette colo^j^he de vif-argent 
devient de même pefanteur que la co- ^ 
lomne d'air -de pareil diamètre , qui 
fii'étend depuis la furface du vif^argent. 

du. 
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lia taiflèau D F , jufqu'à i'cxtréinitcPtAifm 
de Tair grofUer ^ imitant Teau du fci- cmb ;• 
phon renverfé *. " ^ 

Lorfqu on incline le mtyau A B , la Fîr.ia 
colomne de vif-argent devient plus 
longue que de 17* pouces. & demi , 
quoique ce foit toûjoucs la même co- 
lomne d*air qui .agit avec la même fot-* . 
ce pour (buterîir la colomne de vif-àr- 
gent du tuyau A B. Car la furface in- 
térieure du tuyau A B , eft un plan inr 
cliné qui fondent une partie de la co^ 
lomnede vif-argent , & qui en fouu- 
tient d'autant plu$ que le tuyau A B 
cft incliné**. 

En 'retirant le tuyau A B , de ma^FiJC.tf)^ 
nîere que fon extrémité A forte du 
vif-argent , auffi-tôt la colomne dui 
vif-argent A G eft chaflee impétueufe- 
menr,. & foutenuë vers B , pendrait 
qu'elle tombe peu à peu. .Parce qu ea 
retirant le cuyau A B du vaifleau D F, 
tine petite portion de la colomne de 
vif-argent A C refte dans le vsùflèau 
D F a cauiè de là fluidité* Alors la 
coloainc de vif-argeat A C devient 
plus courte , & par ce moyen plus lé- 
gère que la colomne d'air qui faifoic 
auparavant équilibre contre elle. C'eft 

f Pag. 4i»** Principes de Méchan. p. 5. 
7me L G. . 
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fiAN- P^^^ ^^^ ^^ cette coloiraié cic vté. 
CHE 3. argent eft rcpoulÊc vêts te haut âvL 
I— - — tuyau B y par la coiomné d'air £ F 
%ri4. A , qui eft déformé plus vtfknte. 

Enfin il femble que fa la colomne 
4'air Â>utcnok la colomne île vi£.ai>* 
gent AC , brique \fi bout A da 
jtuyau eft plongé dans d'autre vîf-ar- 
gent , cette même colomne d*aîr de^ 
VroU toujours fopteiiîr cejtte colomn^ 
de yîf-argenc , quoique rextrémîtc A 
ne fût plus plongée dans ce vî£-argenc^ 
M^is cette colpmae de vif-argeMt cdfc 
d-être {Qui:çniié ,; pareil que la furfacc 
. inférieure fe trouve îhéggtle i & à caa. 
"* ^ fçdé cette inégalité , 1^ colpmnç to^ 
taie de vîf-argerit étant Mt ce moyen 
^ompofee djs perités colomries , dont 
les hauteur^ font ^négales^ , t^ plut 
cduj:te« cédeiit à la preffiôn de l-âîr de 
i^a$ en haut ; de Inériiè iqïr^ iiôus ver- 
f6n§ dâils ki fciphénhê&ik'hl bran- 
,che$ font d'inégalé longueur. Et alors 
Tâîr sliifinuc par leiidroît où eft la 
colomne la plus courte pour monter 
vers le hiut , ^ en mçiBe temps- lé 
vîf-argeht de la colomne plus longue 
defcend. Cette éxplîcatîàn fe troUvei:^ 
eiyore confirmée par' une expérîericçf 
^ivf nte d'uiii y^ïSkm fçnyerfé i^ui de- 
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tneurera plein d*cau , quoiqu'il n*y ait p^^w- 
vquun papier appliqué à fon 'ouvertu-cHE 3. 

ce qui rendra la furface de ^tte eau -; 

Appîanîe. ^'i* ^ ** 

Cette expérience ayant été faite fur 
«ne haute Montagne , ou fur une tour 
d'Eglife fort -élevée , la colomne de 
irif-argent foutenuc eft deirenuc plus 
tourte que dans la plaine ou au bas de 
cette tour. Parce tjue la colomne d'air ^ 

qui preflôit fiir le vaiflèau D F , & 
^ui s'étendoît depuis la furface de et 
Jîeu élevé ju(qu*a l'extrémité de l'aîr 
groffier , étoit plus courte , & par con- 
léquent plus légère. L'expérience étant 
faite dans 4in lieu bas ^ la colomne de 
Tif-argent devient phis haute, parce 
<jue la colomne d'air étant alors plus 
longue, elle eft (dus pefante & preflè 
davantage. 

Aufli-tôt que la découverte du reC 
fort & de ia pefanteur de l'air fut ré- 
ynduc parmi les Sçavans , plufieurs y 
oppoferei^ leurs réflexions & leur in- 
duftrie , pendant que d'autres s'appli- 
quoient à chercher de nouvelles preu- 
ves pour la défenfe de ces deux célè- 
bres propriétés , & pour s'en afliirer 
encore davantage. Quand les gens de 
lettres agi^nt de bomie foi , lans en* 

Gij 
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Plan- ^^ » ^^"* paffion , & lorfque le feul dé- 
ÇHE 5. fir de connoître la vérité les aiiîme , U 

•i- eft bon qu il y ait quelque oppofitîon , 

f/!S-i4* & il n'eft pas même inutile que queU 
ques-uns loutiennent des paradoxes. 
Ccft un nîoyen certain pour avancci: 
le progrès d.es fciences. 

Les Anciens n'acceptent pas vo- 
lontiers la do^rine des Nouveau^. Il 
$ en trouva un qui crut avoir défruiç 
|f/f,x^. h découverte iw poids de Tair. jPrc* 
pèx, difoît41, le fuyi^u A C , ijîet- 
tez-le en équilibre avec le plat de t^a* 
lance £ , détachez ce tuyau du cro* 
çhet A , & Templiflez dç vif-argçnt 
pour le rcnYCr(èr & en plonger le boiic 
àans d'auprç vif-argent du v^tideau C 
F , rattachez le bouc A de ce tuyau. 
4 la balances alors la peianteur du 
tuyau A C fera augmentée de celle du 
vit-argent C B, Ce qui parolt par les 
nouveaux ppifjs qu on pept ajouter 
çn E. La* cqlomne d'air ne femble 
donc pas foutçnir cetpe cqlomne de 
▼if-argént , ce font plutôt If s poids 
du plat E. 

Cette objedîon ^yant été exami-r 

. née , a été reconnue être une fuite de 

la pefànteur de l'air. Quand le tuyau 

A Ç pft .vuidç, une çoloipne 4'w H 
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ÎDC agit aa-dedans contre le fondPLAH-' 
A de ce tuyau, pour faire équilibre che 3* 
avec la colomne d'air A G qui preflc Z, T 
au-dehors , & qui eft étendue xlepuis '^' ^ * 
A julqu'à rexcrenjîté de Tair gromer. 
Oécupons. cette colomne d'air H F D 
C à foutenir la colomne du vif-argent 
B C de vîngt-fept pouces & demi de 
haut , il eft évident que l'autre colom- 
ne d'air G A aura toujours fa pefal^- 
teur au-dehors fur l'extrémité A du 
tuyau 5 & fera équilibre contre les 
poids qui font en E. Cette colomne G 
A étant de même pefanteur que la co- 
lomne d'air H F D C , & cette cou 
lomne d'air H F D C étant de même 
pefanteur que la colomne du vif-ar- 

fent C B , il eft évident que les poids 
u plat E doivent être de même pe- 
santeur que la colomne de vif-argent 
BC. 

C o N s e' qjj e n c e s. 

1. Puifque "^ le vif-argent péfe au- 
tant qu'un volume d'eau quatorze fois 
auflî grand , Se qu'une colomne de vif- 
argent "^ "^ de vingt-fept pouces & de- 
mi de hauteur péie autant qu'une co- 

* Par Texp. j. p. 47 ** Par i'exp. prof, 

G iij 
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Plan Îoiî^^c d'air de pareil diamètre ,, qaî* 
cHE 3 s'étend depuis le bas de cette colomne 
' de vif-arçent , jufqu'à l'extrémîté de 

'«• *^« l'air groflier ; il cft évident qu'en pre- 
nant une coloxnne d'eau dé même dia.- 
jTiétre que celle du vif-argent, iaquel* 
k ait quatorze £ois la hauteur de Z7«. 
pouces & demi , c'eft-a.dîre , 585. pon- 
ces qui valent ji* pieds de haut , on. 
aura une colomne d'eau auflî pefante 
qu une colomne d'air qui ferait de mê- 
me diamètre , & qui leroît auflî haucç 
que l'air eroflîer., 

z. Puifque par l'obfèrvatibn des Ba^ 
romètres , cette colomne de vif-argent: 
cft quelquefois un peu moins haute 
que de 17. pouces & demi , & quel- 
quefois un peu plus haute > il eft évi- 
dent qu'à proportion la colomne d'eaït 
de même poids que la colomne d'air 
doit être alors un peu moins ou un peu, 
plus haute que de 32. pieds. 

5. On ne peut faire hiien exadlemenc 
cette expérience avec de l'eau en fe fer^ 
vant d'un long tuyau qui ait plus de. 
}2. pieds de haut. Parce que , comme 
.on vt;rra dans des expériences fuivan^ 
fes y il Y a beaucoup cte petites parties 
d'air dîfperfées entre les. parties d'eaui 
qui fe degageroient , & qui éftuit mou-»^ 
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fées t'ers le haut du tuyau y ùtcXtft^ PtA0^ 
roienc une place & rencdoienc la co-^ che $•> 
lomne d'eau moins longue qu'elfe ne Jy * 
devrçk ecre ^vanc opt|e rttp|>ucas(ou. ^f ' ^^* 

X^ pftv^^ C$^ '^ ^^^1^ t^^f^ fi^^ frdjMi* 
rement pricélés de n^r^es fui ft# 
frédifent , frincifalement en EtL 

EXPE'RIÈNGË IX. 
Pkb'fa^atîoV 

B 6ut conferver pendant fong-i%.f4i^ 
temps la colomne de vif-argent de 
f expérience précédeace ^ ibuccnue par 

Effets, 

?. Cette xolomne de vrF-atgent n'êft 
yas to^âjours 4e ^a niême haoteui:^ 
Queiquefors elle, eik cfe la hauteur de* 
16. pouceS'Un quarc^ de 27^ pcuces^ 
de 17. pouc^i Se demf , ou de 17. pou-- 
ceç trois quarts , &c^ d'autres fois me-- • 

jne elle e^ f&n peu plus court^y ou un» 
^jCttplus lougucr. J ai: remarqué tmir- 
* *' Giiîi 
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PtAN- ^^^ ^* P^^c^^ entre (a moindre & iâ 
CHE 3 pltis grande hauteur. : 

/ 1. Cette colomne de vif-argent rfet- 

fij. 14. venant plus haute, ordinairement le 
temps devient beau & calme-, fi elle 
devient plus bafle ou plus courte , or- 
dinairement le temps eft pluvieux , l'air 
chargé de nuages , ou venteux, ou 
orageux. Sec. 

EXPLICATÎOK» 

A ces pbfèrvatîons eft due Tinven* 
tion des înftrumens qui fervent à pré- 
dire la pluye ou le beau temps , appel- 
lés Baromètres. Il y en a deux fortes ^ 
lun fimple , & l'autre compo0. 
fif ï7' Le Baromètre fîmple A B C t) E 
eft un tuyau fermé en A , courbé en 
C D E , & ouvert en F. Cette cour- 
bure C D E tient lieu du vaîflèau D F 
de la figure 14. Les deux colomnes C 
D &: E D font en équilibre entre elles ; 
c*eft donc la colomne de vîf-argènt C 
B qui eft en équilibre avec la colomne 
d air qui agit par Touvertirre F fur le 
vif-argent. • 

Pour remplir de vifLargent ce tuyau 
A C D E , il fiiut fe fervir d un eri- 
tonnoîr de papier ou petit cornet'^ 
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boôr introdaire du vif-argent dansPiA»!* 
loavcrtttrc F 5 enfuite ayant appliqué che 5* 
le pouce for 1 ouverture F , renverfer»^ ^, 
cm incliner ce tuyau vers C B A , l'agi- ^*'*^* 
ter doucement , & lorfqii'il eft plein , 
mettre D en bas & A en haut. 

Sur du oapîer ou for du cuivre ,pj^^|^. 
ayant divife en lignes environ la Ion- ^he 7- 
gueur de deux pouces , je marque le ' 

temps changeant à 17. pouces & j.li- ^«- ^ 
gnes y les autres temps à 5. lignes Se 
demie de dîftance en montant & en , 
deicendant. En plaçant le papier D £ ^ 
îl eft difficile de déterminer le point 
fixe du temps changeant. Car on ne 
fçait pas bien s'il doit être au milieu ^ 
de Teipace qui èft entre la plus haute 
élévaaon , & la plus bafle defcente de 
l'extrémité C. On croit que ce milieu 
eft a 17. pouces & demi. L« papier 
D E eft à environ i6. pouces depuis^ 
k vif-areent A iufqu'à B. 

Lair lauanc mouvoir en même 
temps les extrémités A & C , • îl eft 
dfficile de voir exaûemént for le pa- 

fier D £ de combien de pouces , &c. 
extrémité C eft au^effiis de A. Pour 
y remédier ,' on a formé une bouteille 
en A ^ ronde Se longue ^ ou cylindri* 
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Sx ÈXVt'Kt tn CEE- 

Flan^ que , * aflèz large pour qae le in$4i$^ 

CHB 7. gent y raoïite ou. dcfcendc beaucoup 

jg. moins fên(îbrlemeiit que vers C , & 

^* * ^'en s élevant ' moins en A > il téû&cf^ 

, moins à la Jefirente cfc rexctémîté C. 

Et pour que les cbangemens ci(& haiK 

teur des colomnes de vftargent d'un 

Baromètre fuflènt précifement égatuc 

à cerne d'air aatre , il faiidroft que le 

rapport du diamètre die h bouteille de 

Fun au diamètre de ion tuyau^ y & ie 

< rapport du diamètre de la bouteille de 

. Fautre au diamètre de foii tuyau , faCr 

* fent égbux. 

Pï. AN- L'èxpènence précédente fermant & 

«Hh ^ Baromètre y il ny auroit qu'à enfer^ 

r: mer le gobelet de verre B F dans une 

^^i*^^' bocte-de boî» ,. pour é^ter ' kt poufc 
fîere. Alors- 1 extrémité C baîfteroît 
plus facilement au temps, de pluye-,, 
que quand le tuyau eft recourbé 5, par- 
ce que pendant cette defcente le vit 
argent ne montant pas fi haut dans le 
'vailïèau D F que dam le bas dii tuyau: 
recourbé , il ne s'oppôférojt pas taiu: 
à la defcente de celui qui eft en G. 
ïïix-tj. Mais fuivant Texpériencé , il arrive* 
h concrafre de ce qu'oie àuroit en ^ 

*Pàt exemp* de 14,, Kgn. de £am^ oi» 
ilâvamagr. 
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Içatoir , que lair paroidànc fort char- Pt amk 
gé de.nitôgesy de vaplbrs, & de coucche 3*. 
ce qui pem produire ou une pluyCp. 
abondiante , ou desTeiits^ ci^ des toiw '"^^ 
nerres , &c^ femble être f^us léger j 
parce qu'alors la coîomne de vif-ar» 
gent a. une mouiJre hauteur , ou elt 
plus courte» Au contraire brfeue Tair 
parok fort épuré de vapeurs ^ fans aty^- 
cun nuage , & di%oré au beau temps .^ 
il {eiïîbfc être plus pefitiit , & preflfer 
plus fortement &r le vîf-argent en E^ 
Car la colomne C B de vîf-argent de- 
vient plus haute.. Il eft diflBcîîe de con- 
cilier ces obrervations avec la pelàn-- 
leur de Tafr» 

I. Il y en a qui ont cru que la pluyc 
étant préfente ou prochaine , les va- 
peurs qui s'élevoient de la tei re foule^^ 
voient Taîr , & le rendbîent ptus léger^ 

C'eft une erreur groffere ; car lesî 
vapeurs montent en. haut , ou, parcer 
quelles y font entraînées par le vent^ 
ou qu elfes font plus légères quun pa-^ 
teil volume d'air qutles environne , de 
k même manière que du fable fot tmeu 
nu eft élevé par une eau agitée , ou« 

Qu'une pojutre de bois monte du fond' 
fe la rivière vers la furface de Teatti, 
f>c te. £ovà de la rivière q^û foutien&lfr 
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ÉLAN- poids de Teau^c de ce qui y flotte>- 
CH£ 3 ' n'eft pas moiiiflRargé pendanc{qae ces 

r:^ corps montent du fond vers la iorface 

r<X-x7. jg, i>ç^^ ^ qyg qoàfid ils font arrivés k 
Tendroît de leur repos. Aa coacraire , 
pendant que ce corps ou cette pouorc 
montent , le fond eft plus charge ^par* 
ce qu'alors l'excès de pefanteur d'un 
pareil volume d'eau par-dcfTus le poids 
ce cette poutre , agît non-feulement 
contre le poids de la poutre, tnais miffi 
contre le frottement & la réfiftancc 
que le fluide foît à fa divîfîon , & le 
fond eft l'appui de tous ces eflfbrts. 
Au lieu que cet excès de peiànteur 
d'un pareil volume d'eaa n'agît plus 
que contre le feul poids de |a poutre , 
quand elle eft à fon repos. De même 
la furfece de la terre où eft le vif- 
argent de notre expérience ^.n'eft pas 
moins chargée pendant que les va- 
peurs montent. . .^ 
. 1. D'autres croyent que pendant 
que l'eau tombe , il y a de l'air qui 
s'élève pour prendre fa place , & que 
cet air en s élevant cefle de preflèr la 
:furface de Iji terre , & cefïè de foute- 
nîr une fi grande colomne de vif-ar^ 
.gent. 
'.■ C'eft une autre eueur; car les gonfe 
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tes dà pl^iye , même en tombant , font Px.xm* 
toujours un peu foutenuës par TaircHE 3. 
yoîfiri, comme feroicnt foutenuës pa- ' / • 
reilles malïes d'air , & même parleur • «^'^^^ 
accélération pendant leur ciiûte, elles 
preflènt & péfent encore davantage 
iur lair que fi elles étoîent en repos , 
& préflènt d'autant plus fort que cette 
accélération devient vgrande , &c que 
Tdr réfifte à fa divîfion^ Des pierres 

JJongées dans Teau , &c tombant vers 
e fond d'une rivière, l'eau en moa- 
tant pour prendre leur place pendant 
leur defcaite ne 'preflè pas moins le 
fond. Au contraire , nous avons vu * 
rauementation du p0id6 des fluides 
lorfqu'on y plonge des corps durs, 

5. D'autres ont dit , que pendant le 
temps de pluye lair étoit plus chaud , 
& que là chaleur l'ayant plus dilaté il 
étoit plus léger. Car il efl vrai-fembla- 
ble que les nues font des vapeurs gla- 
cées en forme de frimats , qui ne peu- 
vent être fondues & dégoûter en 
pluye , ou tomber en grêle , fans être 
frappées par un air devenu plus chaud j 
i^ en hyver pendant le grand froid la 
jxége n'eft pas aboiidante , c'eft quand 

^ Exp. 4. 
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Flan 1^ temps efb devenu plus doux Se w$ 

CHE 3 -peu plus chaud. 

■■ Mais rexpérîence nous apptend que 

fi^. 17* [a chaleur répandue dans Tair kii hi* 
ÙLtit faire on pfais grand efForc pour fe 
dilater ^ alors ion rei&rt agit arec plus 
de vigueur. Et comme .tout le monde 
cft plein ^ il s'enfuîvroit que l'air 
échauffe preflèroit davantage la fùrfisi- 
ce de la terre , & empccheroît notre 
vîf-argent de defcendre ; & d'ailleurs 
la pluye , dont le verglas eft formé ^ 
ne paiGoc pas venir d*un air échauffé. 
Il femlyle qu'en £té l'air étant plus 
<luud cpi'en hyver^ Ton reflbrc de- 
vroît preâèr davantage le vif-argent , 
èc le faire monter plus haut dans le 
Baromètre. Mais il faut remarquer , 
que pendant que l'été eft d'un côté de 
la terre , ,1'hyver eft de Tautrc j & que 
£ dans un pays l'air fe dilate par la 
chaleur ; il s'étend vers un autre , dans 
lequel .il fe reflèrre par le froid ; & 
que fon reflbrt s'étendant aînfi ^ s'af- 
xoiblit 8c ne preflè pas davantage en 
été que quand il eft plus re({èrré en 
liy ver. Et fi le cliaud ou le froid de 
Tair du ddiors rend le vif-argent un 
{>eu plus bas ou plus haut dans le Ba- 
fometre ^ cela peut venir de la dilata- 
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éo^ ou du re(îèrremcin d'un peu d'air PtAîf* 
qui fort d'entre les parties du vîf^r- che}» 
^eiu, & qtn échappe dans le haut du ^^ ^^ 
Saroniétre s parce xmen mettant un ^* 
corps chaud proche le haut de ce Ba^ 
romécre ^ le vîtargenc defcend uo 

Cu , Se celaeft moins fènâbie quand** 
cavicé de ce haut eft grande. 
4* Il a été dk que dans le beau 
temps les vapeurs étoient dans l'air en 
f lus grande abondance ^ ce qui le reti- 
doit plus pefànt ; parce qne c etoic 
alors qu elles y montoient ^ 6c non 
dans le temps de pluye , qui ctoit cc- 
hiî de leur cnute. 

Je conviens qu 11 y a beaucoup de va- 
vcvLTS qui montent dans l'air pendant 
le beau temps , principalement à la. 

Eréfènce du Soleil ; mais il y en a atiifi 
eaucoup , & peut-ctre autant qui re- 
tombent en rofées pendaiu la nuit , 
&ns que cette chute fafTe de change^ 
ment iênfible au B^ométre« Et plu» 
le temps eft fère^^ws les rofëes ibnr 
abondantes. £tamRacampa9;ne5 j'ai 
fouvent remarqué que quaridla pluye 
I t& prochaîne , fouvent la nuit P^écé-* 
dente il rfy a point eu de roiée. Il 
femble que cette rofée étant denieu- 
fée dans Tair ^ cù, caufe qa alors l'aie 
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$è EXFÎ*RIENCE5- 

PtAN-P^oît plus obfcur , & nue les objeti 
c«E 3* Soignés font vus moins ai(Hniâemenc« 

"■7 Les vapeurs répandues dans Taîr pen- 

'*• '^'dant le beau temps , font. les mêmes 
qui forment les nuages pour la pluye j^ 
& (i elles augmcntoîent le poids de 
Tair pendant le beau temps , elles' de- 
vroîentfaire de même pendant le temps 
pluvieux : cependant le contraire pa- 
roit au Baromètre. Il eft inutile d a* 
jouter , que quand nous appercevons 
la pluye , il en eft déjà beaucoup tom- 
bé ailleurs.; ce qui a cohfidérablement 
déchar^ Tair. Car cette prétendue 
décharge de l'dr feroit remarquable 

Ear le Baromètre , précifement dans 
;s lieux où elle fe feroît faîte , & non 
parmi nous » où on fuppoib que la 
pluye commence. Il arnve plutôt que 
les vapeurs qui font élevées dans Taîr 
<J*un autre pays , nous font amenées 
par le vent pour retomber en pl^iye 
chez nous , & «^les nôtres font de 
même élevées P^BÉ^^ retomber ail- 
leurs ^ aînfi la chw^Wès vapeurs n ar- 
rive prefque jamais dans le lieu d*oû 
elles font élevées. Ce vif-argent ne. 
baiflèroit donc jamais à lendroît où il 
pleut , mais feulement dans Tendroic 
^4'oii feroient çh^ées cçs vapeurs où 

il 
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'îl ne pleut pas , & oii cependant Taîr p^^^^j.. 
feroit déchargé : ce qui eft contraire à ç.^^ ^^ 

l'expérience. Dire que ce vif-argent — 

doit bailler à Tendroît d*où viennent %• ^7» 
ces vapeurs , & à lendroit même ou 
elles tombent , parce que Taîr devient 
déchargé en l'un 8c en l'autre endroit , 
c'eft ignorer les temps de la defcente 
du vîb-argent , qui arrive très-fouvent 
avant que nous voyons aucune pluye , 
& quelquefois même fans que nous 
Voyons aucun nuage. Après beaucoup 
de pluye , fi le calme & le beau temps 
fiiccédent , auflî-tôt & en très-peu de 
temps le vif-argent du Baromètre re- 
monte , Se l'aîr paroît fort pur. Il pa- 
roît abfurdfe de dire que pendant un 
temps fi court , fl remonte comme en 
un inftant a(Tèz de vapeurs difperfées 
dans laîr pour le recharger fi fenfible- 
ment , & pour qu'il ]pé(e fî fort fur la 
terre , & à proportion fur la petite 
furface du vifl-argcnt. Enfin cette opi- 
nion paroît détruite par ïefïet des 
Hyarométres , parce qu'ils marquent 
la (echerefle de l'air pendant le beau 
temps , 8c fan hximidîté dans uii temps 
de pluye. . ' ^ '^ 

j. Les vapeurs contenant un aiV 
plus dilaté , montent à caufe qu'elles 
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Plan- Â)nt plus légères qu un pardi volame; 
cHfi 3. d'autre air voiiîii.. Gçla a fait dire que 
Z ces vapeurs étant aîiifi plus légères ,, 
* ^^* & demeurant embarra(ëe& entre les 
parties de Tair à caufe du frottement ,, 
elles ne pouvoient excéder la furface: 
fupérîeure de Tair giroflier ; & qtfoc— 
cupauc une place considérable dans- 
l'air y elles rendoiént la mafle compo^ 
fee de cet air & de ces vapeucs. plus^ 
légère- 
Mais c'eft ne pas faire attention que: 
ce frottement efî équivalent à. une vé- 
ritable pefanteur j car ce frottement: 
retient les'^apeurs ,, comme Tobilâcle 
f^E^A- s G retient la Colomne d'eau L G ^ 
laquelle fait équilibre contre là colom- 
ne E C. Et: alors la furface E F eit 
chargée de même, que (î elle, foutenoit: 
une colomne d'eau E N toute emiere.. 
Le frottement diminue jJë la. légè- 
reté des vapeurs ,^ dé même que le^ 
frottement diminue de la pe{knteur dùi 
fel marin & Tèmpcche de tomber au; 
fond dé l'eau ou il e(tdîflbus. Cepeni 
dànt Tèau qui contient ce.fél* eft plus- 
légère que. lui en pareil volume.. Car 
Teau faléé eft plus pefimte que pareifl 
• ^volume d'eau douce;, * 

<!.!ean ioatvfonr conapofées ks> 
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;fe)Xts-t(i plus pefantfe que pareil volu- Pian- 
me : mais trois chufcs, fçavoir , l'air che 3. 
dilaté qu'elle contient, & qui eft plus ~ — " 
Icger que Tair voifiu , le frottement, & '^' ^" 
fc mouveijient de cet air voidn , élè- 
vent & fuppori^nt ces vapeurs : de 
.même que quejiquefois c6 même air 
cleve & foûuent de là terre réduite en 
pouffiere , dont chaque partie ayant 
beaucoup de furfàce à prooortîon de 
la maflè ,r a beaucoup de nrottemenc- 
Il femble donc , fuivant ces remar-- 
ques ,,que Tàir où il y a des vapeurs, ,> 
eft plus pefant que pareil volume d'air 
çur , & que leur principal foutien vient: 
du frottement & du mouvements- 
. 6. D autres ont prétendu que dans p/^, ly^^ 
Ib temps dé pluye il y avoir des vençs 
horizontaux , même des vents fouf- 
flans de bas en Haut, qui foulevoient- 
1-aîr Se le rendbient plus léger.- , 

Gela» eft ordinairement taux, 6c la-- 
|?luye eft plus abondante lorfqu'il n y/ 
a point de vents. Q(jand même il y au-- 
uoÎD de ces vents horizontaux, qu'ils;* 
fiippofent néceflàires pour balayer , at- 
ifembler lès vapeurs ,. & en former les 
gouttes de pluye , il s'enfuivroît quç^ 
de même que ces vents horizontaux- 
i£(yii]è¥6roiént:lés nuagç.s ^ ils devroienc^ 
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9% \ ixpt'Kttveis 
Plan- ^^^ ^P^ ^vcc la même force fur b 
CHE 3. furfacc de la terre , & prelTer davanta- 

-;^ ge notre vîf-argent pour en former une 

'* 17. plus haute colomne, imitant le coin *, 
ce qui eft contraire à Texpérience. 

Il eft vrai que le mouvement paral- 
lèle à l'horizon eft un peu oppofe au 
mouvement perpendiculaire au même 
horizon. Car plus les dîreftîons' cfe 
deux forces qui agîflfènt fur le même 
. corps ^ forment un angle aigu , moins 
iîya d*oppo(rrionscntr*elles; & plus 
• cet angle eft obtus , plus if y a d'op- 
pofîrions * *. Mais cette remarque me 

Earoît ici inutile. Car s'il y a des vents 
orizontaux pendant qufe le vif-argent: 
' ' defcerirf dans le Baromètre ,i'expérîeiv 
^ cie futvante contient une obfervatîoa 
qui femble confirmer qiie comme aii* 
tant de coins , ils paflènt entre Taîr ^ 
Jont le mouvement eft interrompu par 
les inégalités de la furface. de la terre ^ 
& entre l'autre afr qui touche les nuesv;. 
siaflès pefkntes dont le principal mou:- 
•vemem vient de Tair qui côulcpar— 
Jeflbus. ' 

7. On a dk que les vajieurs étant 
tffpèrfëes dans l'air , occupoient une 

* Principes cfe Mechani que , pag. 11. 
^"^ Principes. de- M^chamc[ue^ pag. 6^% 
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Hî P tt Y s I <i^i& r. 4^ 
^ce^iaquelie fenSvcela feroic accupéfe P£ a*i- 
par de la madère fiabtile , & qœ cette cwe 3. 
matière fubtile étoit repôuflee par les z — ^ 
vapeurs dans tans les endroits propresT^'"^"*^* 
à la recevoir ,, qti*alors elle enttoit en 
plus grande quantité dans le haut du 
Baromètre qui eft vuide d aîr groflier , 
& qu elle agiflbît par ce moyen avec 
frfusde force iur le haut de la col<Mn-. 
ne de vîf-atgent ppuf Fabaiflèr. 

Mais ce rarionncmcnt ne fàtisfaît 
point. Car fî la matière fubtile agît plus 
fortemencfiir le haut de cette colomne 
de vitargent,d'un autre côté la colora.^ 
•ne d*aîr étant plus chargée , agit auflS 
plus fortement a proportion fur le bas 
de cette même ccdomne de vif-argentu. 

8. D'autres prétendent que k prin- 
cipale preffion de 1 aîr fitr la fiirface de 
la terre , vient de Faftîon de fon reflert 
retenu de toutes j^rts , à cauiè dé la 
plénitude de TUnivers ; & que comme 
iereflbrt de certains corps ,, par exem- 
ple, des cheveux qu'on friïe ^ étok 
confidéiablenient diminué par Ihurni». 
dite, de même le rcflort de lair étoit 
diminue pendant là pluye. 

Kfais c eft mal conjeâurer, puifque - 
certains leflbrcs . é-ant diminués p^r 
Huunidké^ cela tient <te ce qu'ils fc 
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PfcAK-^Çl^^eiîrîinbîbés de parties d'eaU: ^*: 

.«HB j.'les- pacdes d'air ne peuvent recevoir 

~^ dànslears pores des parties de vapeurs^. 

■^^* ^'^•pour en être imbibées de- même que 

les^ autres corps». Parce que les petî^ 

tes parties des vapeurs font toûjpurs^ 

plus. grofEeres qu&les^ petites: parties^ 

d'ain 

' 9. Vouloir faire croire que l*àîr eft 
plus léger lorfquH eft fort chargé de* 
vapeurs & d'éxhalaifons , qui font lai 
matière de la pluye ,. c*eft s'^ppofer 
aux préjugés ordinaires ,? & peut-être 
à la vérité. Enattendàncque quelque:^ 
Heureufe rencontre nous iiiftruife da*« 
vantage , j'aîmerois mieux douter fi la^- 
pluye & le beau temps font immédia- 
tement les chang^^mens du Baromé— 
are 5 ces- changemens pouvant venir 
de quelquautre caufè qui accompa^ 
gne ordînairementilâpluye ou le beaai 
temps.. 

Peut-être qu'à 1 occafion de quelques ^ 
fermentations qui arrivent danff cer- 
tains endroits de la furface de la ter- 
re, il en naît quelquefois dès? vents 5- 
d'autres fois il y a dès parties^aqueufcs» 
-qtii s'en élèvent abondamment en va- 
peurs & dîlTblvent dès-felè lubtils &: 
légers:>r répandus^ dans l^dr.* Ces. feUs 
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^'on croit être l'oxigine du (àlpecre Pt^u^ 
•meuvent, cancribubr {(ar leur dureté &ch£ 3- 

Inir figure y àecarter le& garues de l'air r 

groflier , ken au^nencer le rcflôrt j/^fr^^* 
& y comme tout eft plein ^.à faire agir> 
cet air plus fortement; fur la fur&ce de: 
la terre*. Etquand ils fbnr diâous^ , ils^ 
occupencmoins de place , comme nou;* 
ït voyons^ dans nos {els groiSerS' ; 6c 
icartant moins» les parties de l^air , il- 
a^t moins fortement fur la terre, dt: 
le vif-^argent defcend dans le Baromè- 
tre. A mefureque Thumidité cefle ,xesR 
ièls reprennenc:Ieup premiers forme ,, 
& le reflôrt de llair redevient augmen* 
té ; alors le vif-argent remonte dans;lè* 
Baromètre.. Si c'eft en hyver ^ lé froid' 
devient plusfènfîble & plus piquant ,« 
à caufè. des>poii)tes aiguës de ces fèls^ 

3ui s'appuyent St agiflent fur Porgane. 
u toucher des corps vivans.£t fi c*èft': 
en Eté , ce froid n*èff pas fi fcnfible,, 
parce, que la matière fubtile qui coulé 
parmi cesfels ,. les foulé ve 8c empê- 
che leur a<aîon piqqante. Il y a Ikw 
de croire qu'il y a de ces fèls répai^^ 
dus dans Tair > & quêtant devenus > 
fluides , ils foncla principale caufe des;, 
éclairs St dès autres fènx que nous y/ 
icmaïquons^^eintme que nous -aivons; 
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•rJ>tAN. ^^^ ^^^ ^"^ étant devenus fluides &:ev 
CH£ 3. Kqueurs corroûves y'font naître des iir- 

Z", flammadons. Ces coi^eftures ayant de 

^^i^^'^^h vtai-femblance , peuvent être joinn 
tes avec la foivantc, 

Lorfque plufieurs gouttes d'eau s'afc 
fèmblent , teurs malles s'augmentent ^ 
«leurs farfaces diminuent, cela rend leur 
frottement momdfc^ Alors elles de- 
viennent plus pefantes que pareille va- 
:lume d air j cef&nt d'être foutenuës 
ou retenues p^r Tair , elles tombcnu 
Quand elles commencent à to»nber„ 
l'excès de pefanteiw: de chaque maflfe 
de pluye par-deflîis un pareil volume 
d^air , n'étant plus foutenu par Taîr 
:comme auparavant *, cet air fe trois- 
.ve déchargé à proportion , & pre(ïe 
moins le vif-argent du Baromètre. Ces 
fgouttes d'eau defcendant , en tcncoiv 
trent d'autres ext leur chemin , s'y joi- 
gnent y & enfin furmontant les diiië^ 
rens poids de l'air qu elles lencontrent 
à meiure qu'elles approchent de la ter- 
re , forment la pluye. 

Ces remarques peuvent (èrvir à ex. 
.plîquer les obfervaDons fu'vantes.. 
. 1. Apres cinq ou fix purs , où cîa^ 
rantage de beau temps ,. le vif-argeix- 
* Pag* lu 

4» 
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âu Baromètre commence à baiflèr peu Plan* 
à pea, des un , ou deux , ou trois jours che ?. 
avant qu'il paroiflè de la pluye , ni me- 
me de nuages ; parce que ces fels fe dit '■^' ^ ^^ 
fbivent peu à peu à mefure que Thumi- 
dîté eft répandue , font moins d efïbrt 
pour élever les colomnes d'air groA 
fier , & en écartent moins les parties. 

2. Souvent cet abaiflèment eft con- ' 
fidérable , & le Ciel ipenace de pluye 
par fès nuages épais /ans qu il tombe 
rien. Parce que le vent chaflè ces nua- 
ges pour aller tomber ailleurs. 

5, Après une pluye abondante , pour 
peu que le vi£-argent remonte , il y a 
cfpérance de beau temps^ Parce que la 
fource de la pluye Ce tarit , & les par- 
ties falines le deflechent , & recom- 
mencent à écarter les parties de Taie 
comme autant de petites coins. 

4^ Le vif-argent remonte prompte- 
ment après la pluye , à cau'è de la 
prompte criftallifation de ces fels. 

j. Le vif- argent étant à une certai- 
ne hauteur, quelquefois il y a beau* 
coup de pluye , & d autres fois un fort 
beau temps. Parce que félon que ces 
vapeurs font plus ou moins abondan-* 
tes , ces lêlsiont plus ou moins diîlbus. 

6. Quelquefois le vif-argent ne 

Tême L I 
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PxAN- dcfcend qu'au même temps qu'il îur-i 
cHE 3 • vient beaucoup de pluye. Parce qu'en 
- même temps que la pluye eft répandue 

^X- '7- dans lair , ia dîff^lution de ces fels 
s'enfuit. 

7. Le vif-argent étant fort haut , le 
Ciel paroît quelquefois fort couvert 
de nuages , & quelquefois il tombe 
une légère pluye. Alors l'humidité 
neft pas adez abondante pour faire 
une grande diffolution des Icls ; & c« 
xjui rçfte de ces fels fait encore une 
grande tenfion du reflbrt de Tair. 

8. En hyver fouvent les prédirions 
du Baromécre font incertaines. Quel- 
.quefois le Baromètre promet le beau 
temps pendant beaucoup de pluyes. 

Nous venoas de rejuarquer qu'après 
quelque durée de bea^i temps , le Ba- 
romètre annonce la pluye., m£me pen- 
dant le beau tenaps , & plufieius jours 
avant qu'elle arrive. De même peu^ 
dant plufieursu jours de pluye , Iç Baro- 
mètre promet du beau temps qui ne 
paroît que {diifieurs jours enfuitc. Et 
pendant cette préparation au beau 
temps , îl|peut arriver un recour de 
• pluye , parce qiie. cette iàifon eft fu- 
Jette à de ficquens cban|emens de 
^îçmpfc,. 
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Les Hygromètres prédifent fouventpj^^j^^ 
la pluye ou lé beau temps , aufli-bicn che j* 
que les Baromètres. Les inégalités de " 
prenions de r^r ne font pas les fèuls^£[-'*7^ 
lignes avant-coureurs de ces chanec- 
mens de temps , il y en a encore plu- 
fieurs autres. 

Lapluyeeftplus fréquente, ^and 
le veiit du Sud-Oueft chaflè vers nous 
les vapeurs. Parce qu'alors elles font 
plus abondantes étant élevées des 
Mers , dont retendue eft fort grande 
vers ce côté4à j & Tair dilaté qui les 
accompagne venant d'un, pays cnau4ll 
êc devenant plus reflèrré par le froid 
de. celui de nos régions Septentrio»*^ 
les , il devient auflî plus pefant , Se 
ccflc de donner de la légèreté , un fi 
grand volume & ta«t de furface aux 
vapeurs ; & alors elles tombent en 
pluye. Maïs la pluye eft moins fré- 
quente quand le- vent du Nord ou de 
l'Eft challè vers nous les vapeurs , par- 
ce que l'air qui les accompagne , paC- 
faut d'un pays froid dans un autre 
pays , qui eu fouvcut plus chaud , fc 
dilate , & leur donne pl^s de légèreté : 
& y ayant une- grande étendue de. ter- 
re à l'Eft , les vapeurs ne s'en élèvent 
pas fi abondamment , 8c celles qui font 
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Pi AN- élevées des Mers plus éloignées , font 

^HE 3- épuifées, & retombées en pluye, avant 

Z €iuc le vent qui les charrie foit venu à 
Bg. 17. ^ ^ 

^ nous. 

Lorfqae le Baromètre promet de la 
pluye , il arrive fouvent que fi la pluye 
cft continuellç avant midi , elle celfe 
vers midi ; parce qu*alors la chaleur du 
Soleil dilatant l'air qui eft joint aux va- 
peurs 5 &c leur donnant plus de volu- 
me 5 il leur donne plus de légèreté c cp 
<jui les empêche de continuer à defcen- 
<lre en pkye. Et fi la pluye commence 
«in peu après midi , fouvent elle conti- 
nue le refte de la journée i parce quête 
Soleil en s'éloignant , ceflè d'échaufïèr 
-& de dilater l'air joint aux vapeurs : ce 
qui leur fait occuper moins de place , 
éc leur donne plus de pefanteur. 

fjes\tempêtes ventenfes , fendant Unr dn* 
rée , rendent la pefanteur de l'air con^ 
fipHellement inégale. 

jEXPE'RIENCE X. 

P IL e'p A R A T I O N. 

Ife.lS. A^ ^^^^ ^^ tuyau C B A "^ on a f^î| 
S Pe i* à 3, lîg. de di^ni* 4 



V 
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ttne bouteille A obloiigue "^ j à lautre p^^n^' 
bout on en fait autant en C > & on y ghe- V 
a foudé an autre tuyau * * ouvert en - — -- 
E ; enfuitc ce tuyau a été courbé en '^* * 
B >f V *^ Ayant laifle un petit trou en 
G 5 par un entonnoir mis en E ^ on 
fait entrer du vif-argent pour remplir 
les deux tuyaux jufqua quatre ou' 
cinq lignes proche Touverture G^ On 
fait fondre Se fermer rextrémité G , 
en fe fervant d'un petit tuyau polar 
fouffler vers G de la flamme d'une 
groflfe chandelle ; il faut rcnverfer Tint 
trumcnt G B C E fur un vaifleau où 
le vif-argent du tuyau B C D E tom- 
be , alors le point B eft en haut^ Pen- 
dant ce temps on le fccouë légerc- 
jnent fur quelque chofe un peu mo- 
laffè, ou bien on frappe doucement 
du plat de la main contre le tnyau A 
B pour dégager , faire monter ^ & faire 
for tir l'air qui étoît proclie G , enfuitc 
on remet le point B en bas , & G en 
liant. Le vif-argent defcend vers A & 
monte en C ; de forte que les deux 
bouts de la colomne de vif-argent 



* D'une lîg. ou d'une lig. & dem. ou en- 
viron de diam. ^ * D'un pouce de diam, 
* * f Faîfant A B d'environ de 31. ou 3*. 



pouç. de haut. 
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P ^ font vers les moitiés des bouteilles A 
«^eT-*^ C , & un peu plus haut en G. Enfin 

on met par rouverture E , )ufqu*à la 
F'g. iS. hauteur C D , une liqueur colorée qui 

ne fe glacêpoint en hyver. 

Effet. 

Tous les changemens de peûntetnr 
de Tair jufqu aux plus petits lont.fenfi- 
blement remarquables dans cet inftru* 
jnent. 

E X rric at lo k.' 

• Il eft plus difficile d'inventer & d# 
découvrir des nouveautés , que de ïc* 
pcrfeûionner quand elles Ibnt con#» 
îmës. Cependant un ufagc èa une aps- 
|>licatîon faite utilement d'une déceu* 
verte , a fbn mérite. Les effets du Ba- 
^ rométre ont paru aflcz importans pour 
tâcher de le perfcâionncr y Se d'en 
rendre les mouvemens plus fenfiblcs ; • 
celùi-d , eft appelle 'Battmùre ro«?^ 
fofi. 

Suivant les différentes preflîpns êc 
.Pair en D fur la liqueur colorée , le 
vif-argent monte ou defcend en C ou 
<p A, Or pour peu que le vif-arggnt 
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monte de C vers E dans la bouteille , p. . j 
la liqueur du tuyau D E monte beau- ^j^^ ,. 

^coup : ce qui rend fes changement de 

hauteur fort apparens. Parce que TeC- Rg- iî« 
pacc j)arcouru par la liqueur en D , êft 
A Iclpace parcouru en C , comme le 
cercle qui a le même diamètre que la 
bouteille en C , eft au cercle qui a le ^ 
ixTcme diamètre que le tuyau en D. 
Car cela forme deux cylindres y dont 
les maflès font égales, & qui font donc 

. entr'eux en rapport réciproque des ba- 
fttB & des hauteurs ; c*eft. à-dire , que 
fi le cercle qui a le même diamètre que 
la bouteille en C , eft dix fois aufli 
grand que le cercle qui a le même dia- 
mètre que le tuyau en D , Tefpacc 
parcouru dans le petit tuyau en D ferA 
dix fois auffi grand que Tcfpace par- 
couru en C. 

Le premier jour de Septembre 1717. 
un grand vent venoit du Sud ou du 
Sud-Oiieft ; mes Baromètres mar- 
quoient beaucoup de pluye , quoiqu'il 
n'en eût encore paru que peu. Les 
confîdérant de près dans une chambre 
bien fermée & en fort bel air , je re- 
marquai évidemment que le haut de 
la liqueur colorée dulîarométre com- 
pofé y hauflbît & baiflbit en forme d# 

liiij 
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Plan- vibrations ou de balancemens. Cela ne 
CHE 3.meparut pas fenfible au Baromètre 

•jT fînigle > mais je remarquai encore la 

. ♦• '^'mênie chofè au Thermomètre de Tex-* 
pérîence 20. parce qu'il reçoit auflî les . 
xmpreflîons du poids de lair^ Ayant 
mis une marque au bout de la colom- 
ne de liqueur de ce Thermomètre pen- 
* dant la tempête , & étant attentif quel- 
que temps fces mouvemens me paru- 
rçnt inconteftables.Cela me fait croire 
que chaque coup de veiit faifànt ef- 
fort pour paflèr , ppclloit fur la furfaf e 
de la terre & fur le vif-argent du Ba* 
romètre , le faîfoit monter , & le lait 
•foit defcendrc étant pafle. Ce balance- 
ment continuel montre évidemment 
que pendant la tempête Fait preilè iné- 
galement* 
Le Baromètre fimple eft plus exadt 

four marquer les changcmens de Tair» 
ârce que dans ce Baromètre compo- 
fé 5. plus la liqueur colorée monte de 
D vers E , plus la colomne C D de-» 
vient haute \ & parce que les liqueurs 
pèfènt fur leur bafç fuîvant ou à pro- 
portion de leurs hauteurs > plus cette 
colomne d'eau colorée devient longue 3^ 
plus elle réfifte #1 vif-argent qui doits 
^4 elçve;: de C vers E au temps pluvieux^ 
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IPIus rextrémité D de la liqueur coIo-Piak- 
rce approche donc de E , moins on y chb 3.' 
connoit exadement les inégalités de p. ^ 
prefTîon de Taîr. D'ailleurs les chaleurs '^' 
de TEté dilatent un peu le vif-argent 
& la L'queur colorée j le froid les rcC 
ferre. 

RïMARCi^UES.. 

1. Au bout delà petite branche de^'i*^^* 
ce Baromètre compoic , on a foudé 
une bouteille en E *• Enfuite on a fait 
fondre rextrémité F pour la fermer 
exaâement , & ôter à Taîr extérieur 
la communication avec l'sdr. intérieuiî.. 
On prépare une planche pour y atta- 
. cher cet inftruaaent , & fur cette plan- 
che on xoUe un papier qui contient la 
longueur du tuyau C E "^ * diviféc en. 
cent parties avec ces mots y chaud , 
tempéré., froid, &c. Pour Êdre cet ini^ 
trumcnt plus court , il n y a qu'à pom- • 

per r^dr par Touvcrtuçe F , en fc fer- 
vant de la machine pneumatique , com-^^ 
me à Tcxpérieuce 36. La chaleur de 

* D'un pouce & demi de diam. 

* * De 3P«. pouc. de long & d'une lîg* ^ 
(ietoie ou environ dQ lacgeui. 
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Flan-^'^^ extérieur faifant dilater Taîr de k 
CHE 3. bouteille EF ^ Taftion de fon reflbrt 

fait baifler la furfàce D de la lîqueut 

^i* ^^- vers C ; Ôc quand Tair de la bouteiUe 
E'F ejft refferré par le froid , le vitar* 
gent A B G , à caufe de fa pefanteur , 
monte de G vers É , & élevé la liqueur 
colorée C D vers la bouteille E F. Ceft 
Un Therftîométre qui fait connoîtrc 
facilement & proiftptement les degré» 
de chaud & de froid de l'air. 

2. Un Phyficien ingénieux a pro- 
'pofe de jfeire un Baromètre de i ç. pou- 
ces de haut > & de ce Baromètre un 
Therniométre ; ce qui (embloît im- 
>offiblc , puîfqu'une hauteur de 17, 
îouccs & demi de TÎf-^rgcnt frit éqiô- 
. ibre contre le» poJds éc l'air. Il n a fedtf 
qu oppofcr deux colomnes jè vif-ar- 
gent contre une feule colomnc d'air. Il 
y a longtemps qu'on avoit déjà pro- 
pofé prefque la même chofe , mais on 
n'y avoit pas fait a(ïêz d'attention "^^ 
Cela 'montre que ceux qui cherchent? 
' la vérité avec perfévérance , h trotu 
▼ent enfin Quoique par difiêrens chcs 
mins. 



* Aâa Erud. Julii 16SS. Chauvia L^xi^. 
foa {^bilof. de vacuo. 
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ABCD&GHL font deux co-pj^^jj, 
lomnes de vif-argent qui agiffent con- che 7. 
tre la colomne d'air appliquée en M. ■ 

D E & E F G font deux liqueurs de ^^^- 7. 
dlîflfcrcntes couleurs qui ne le mêlent 
point. Par exemple , D E eft de Tet 
prit-Je-vin teint en rouge fur le fel de 
tnl-tre , & E F G eft de Thuile de Pé- 
trole diftilée , qui eft claire & tranfpa- 
rente. Pour obferver les mouvemens 
de ce Baromètre , on a égard au poin* 
E , où les couleurs tranchent , qui 
hauflè ou baifïè» 

Et fi on faifoit encore une courbu- 
re M N O P , alors on auroit oppofc 
trois colomnes de vif-argent contre 
une feule colomne d air , & ce Baro- 
mètre pourroit être réduit à 10. pou?? 
ces de naut. 

Si on bouche cxaûement TouYcr^ 
ture m , Taîr contenu dans la cavité 
L M , fe raréfiant ou fe condenfànt 
ielon le chaud ou le froid , au lieu 
<!'un Baromètre on auroit unTher^ 
mométre fort exaâ;. 

Pour le remplir il n'y a qu'à faire 
une ouverture F', & remplir le Baro- 
mètre A B C P à la manière ordi^ 
uaire , enfuite boucher l'ouverture M , 
toe entrer le vif-argent G R L > ât 
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Pian- niettre les liqueurs E D & E F G y 8^ 
CHE 7- enfin fermer exactement cette ouver- 
ture F , & déboucher l'ouverture M. 



Rg. 7. 



Prcjfion étonnante & prefyuf incroyahU 
de l airfitr nos corps ^ • 

EX PE'^RI E N CE XI. 

PrE^PARATIONt 

ti faut faire une caKIe dont l'intérieur 
ait un; pied en long, en large & en 
profoncl ; c'eff ce qu'on appelle un 
pied cnhique , & voir combien péfè un 
pied cubique d'eau contenue dans cette 
caillé.. 

Effet, ^ 

Il m'a pariï qu'un pèd cubique d'eau 
pefoît ^7. livres^ Mais pour éviter coa- 
teftation (kr la pefanteur des dîfïeren^ 
tes eaux , 'je le fiippofe feulement de 
6|. livres. 

EXPLICATI ON.. 

Pour connoître la force terrible & 
fiu^renante de l'air qui nous compris 



Digitized by CjOOQ IC 



me continuellement , coniîdérons Fc- Pi am- 
tenduc que peut avoir la fur£ace de no- che 7- 
ire corps , Se gjreiions une hauteur "I ^ 
moyenne d'un homme , par exemple , '^' 
celle de 5. pieds. Il neft pas difficile 
4e voir que la fùrface du devant de fon 
corps depuis le haut jufqu'au bas , eft 
du moins équivalente à 5. pieds^gj^r- 
lis , & de même de la fiirface qui s'é- 
tend depuis le derrière de la tête juC- • 
qu'aux talons j & afin d pter tout foup- ^ 
^on , & pour y trouver cecte mefure 
amplemeiu: , f y comprends encore les 
furfacesdes cotés & des bras, Ainfi je 
réduis la furface entier^du corps d un 
homme de médiocre taille à 10. pieds 
quarrés. Ceux qui voudront la npefii- 
rer exaâement |par le moyen de U 
Géométrie , en trouveront davantage. 
Cela étant confiant , nous Içavons 
( I ) qu un fluide , tel qu eft l'air , 
prefle également toute laifiirface de 
notre corps qui y eft plongé. S'il y 
avoir quelque part de Tinégalité dans 
cette prcflion , elle nous deviendroit 
fenfible comme un fardeau , qui prêt 
feroit en un endtoit , & qui ne preC- 
fcroît pas dans l'autre. Nous fçavoi^ 

(i ) J^xpér. 15. lè.Sèc 
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PtAN*auffi * que chacun de ces lo. oîeds 
CHE 7. quarrés foatient le poids d'une colofn- 
-j. ne d'air que )c ne lyppofe qu equîvar- 
' lente au poids d une colomnc d'eau de 
50. pieds de hauteur, dont la maflè 
ftroit de jo. pieds cubiques de 6y. 
livres chacun, qui compofè 1950. lî- 
vrefl|^ais dans 1 étendue de la furËi- 
ce de notre corps , nous trouvons du 
• moins lO. pieds quarrés. Cette preC- 
^ fion eft donc de ïo. fois 1950. livres ; 
i^avoir, 19500. Et afin d éviter tou- 
te chicane fur la plus grande ou la 
moindre preflion {de Tair , je réduis 
ma fupputatiofi au poids de 19000. li- 
vres. 

Si l'expérience ne démontroit cette 
vérité , perfonne n'auroit pu croire 
être chargé d'un G. grand fardeau, fans 
en être écrafe. Mais auffi il faut reniar- 
quer que l'air qui eft difperfë dans 
notre cor^ , coiurebalance ce grand 
poids & lui réfîfte. 

Les perfonnes maladives , même les 
vieilles gens , font autant de Baromé- 
trçs vivans où les changemens de 
temps fe font remarquer d'une maaie- 
re fort fenfible* Et ce qui fait one au- 

^ Conféquences de i'exp» 8. p. 77. 
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tre difficulté à expliquer , c'eft que ces p 
Baromètres vivons font les premiers ^^^ y^ 
à prédire. Les fluxions , les rhuma — --^ 
tilmes^-les gouttes , les maux de Rg* 7* 
dents , les migraines ^ Sec. font ordi- 
nairement tles (avai^t-coureurs d'ora* 
ges , de pluyes & de néges abondan* 
tes« Ces difïërences de preflîpns de 
Tâîr , fouvent conûdérables ^ caufent 
de l'inégalité dans le mouvement de 
notre {àng 8c des autres humeurs , font 
aufli la caufe de l'inégalité de la fanté. 
Les endroits-mêmes où la furface de 
la terre eft moins comprimée , lâchent 
quelquefois , &c exalent des vapeurs 
roalfaifantes que nous refpîrons avec 
l'air , &c dont le mélange qui s'en fait 
avec notre fang dans n(9s poumons, eft 
fouvent funefte. Les levains des mala^ 
dies contagieufes répandus dans l'air , 
fc dévelopent , &c fe raflemblent par 
ces inégalités de pceilions , Se excitent 
des feraicntations dont nos corps é* 
prouveiK les effets. 

Mais d'un autre côté , quand l'air 
paroit dans fà pureté , quaild U agit 
par fa plus grande pefanteur , alors 
comme fortans d'un aflbupiflèment , 
nous nous fintons dégagés , Se , pour 
ainfi dire, plus légers qu'auparavant. 
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Pian- Nous jouîflbns d'une faute plus vîgou- 
CHE 5. reufe , parce que nous refpirons un air 
Z plus (àlutaire. Les rayons du Soleil 
^ n étant point niterrompus par des nua^ 
ges , font fortir de la terre , jfont naî- 
tre a^^réablement , & font venir à ma- 
turité des moilïbns abondantes. 

f^r évident du poids de Pair. 

EXPERIENCE XIL 

Pre'paration. 

A B C D E eft un tuyau de verre 
{ I ) courbé en C D B avec une ou- 
verture en C 5* ( 2 *) & entre C & B 
on a formé une cavité ( j ). 11 faut 
fermer cette ouverture C avec de la 
ve(îîe mouillée , & la bien lier avec de 
la filïèlle ; enfuîte renverfèr ce tuyau 
& le remplir de vif-argent par l'ou- 
verture E , Tincliner & lagîter dou- 
cement jufqu à ce que le tuyau A B 

( I ) C E d'environ 53. pouo. de long & 
de 3. lîg. de diam. & A B de 15. à 16. po. 
de haut & de même diam. que CE, (i) d'u- 
ne lig. ou d'une demie iig^ de diam. (3) d'un 
pouc. de diam, 

se 
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êc la partie B C eirfoit remplie , &Plan- 
ert£ii. remplir la partie G D E-' , ^h^ s* 



B^f'-s. 



Ftg. ZU; 



1. Ce tuyau étant aîiifî rempli de 
vîflargent , s'il eft reiiverfe en fer^ 
mant avec le doigt Touvcrture Ë pour 
ïa. plonger dans d'autre vif-argent dû 
vaiflèau F G ; auffi^tôt cju on ôte le 
doigt de cette ouverture E , le vif- 
argent contenu dans le tuyau A B & 
dans le tuyau C E defcend, il ep reC- 
re feulement dans la courbure C B H , . 
.& la colomne T> E demeure- foutenue 
comme dans^Texpérience précédente. 

1.. Si on perce avec une épingle là 
veffie qui eft en C , ^uffi-tôt la colom- 
ne de vif-ardent D E tombé dans le 
vaiiïèau F G & le rif-argent de la 
courbure C B H , 'monte en même 
r&nps- vers. A & remplit le tu^u B> 
HA. 

ExPUl'C A'T'I'O^N.- 

, Voici une expérience très-fimple- 
Jour montrer évidemment que le vit- 
argent D E & celui de toutes les ex^ 
rériences^ femblables:^, eft ibutenu par- 
la pefanteur d'une- aJomne d'air de^ 
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Tlan- ^^^^ groflèur. Car fî on fait un pettir 
cHE 3. trou en C, il eft très-fecîle de croire 
' que la colomne d'air qui entrera par 

f'S* *^«ce petit trou , prj^ra en D fur la. 
colomne^ de vîf^argent D E, & fur- 
ie vif-argent qui eft dans la courbure 
Ç B H. La colomne d air qui entre 
par ce petit trou en C , agiflant fur le 
vif-argent par tuie large bafe , y fait 
la même preffion que fi dans toute là 
longueur de cette colomne , fon dia- 
mètre étoit égal à celui de la bafe *. 
La pcfanteur de la colomne d'air qui 
agit par l'ouverture C , jointe à la pe- 
fauteur de la colomne de vif-argent I> 
E y furmonté la réfiftance de la colom- 
ile d'aît extérieure ; èc alors le vif- 
argent defcend auflî-tôt. La colomne 
d ait qui agît par cette petite ouverture 
C , àglflânt auffi fur le vif-argent de 
la courbure C B H , Toblige à mc^- 
ter danfe le tuyau A B , parce qu'il y 
trouve moins de réfiftance» Si ce 
tuyau étoit plus long , le vif-areent 
y pourroit monter même jufqu'a la 
«auteur de 27. poUces & demi , pour 
iÊtre alors en équilibre contre la ce- 



? fcxp. 
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lorone d'air qui prcfleroit par Ce ptm Pxan* 



i'r^^/ Jh fcifhon vient du poids de t'ain 
EXPERIENCE XIIL 

P R e'p A R A T I Q N. 

... • 

ABC eft un tuyau courbé appelle F^. m 
un fdphon *. Il feut le remplir d'eau 
en fè fervant d un entonnoir , fermer 
avec le pouce une de fjs ouvertures ^ 
& le renverfer en mettant l'autre ou- 
verture dans le vaiflèau D E plciaH^.r^i 
d'eau. 

, £fets. 

f . Sî le fcîphon H I K plein d^eai^ 
cft ouvert en K au mVeau G H de 
leau du vaiflèau DE , il demeure 
plein d'eau fans qu'elle coule* 

u Sî la branche I K pleine d'eau eftP^g. tîJ 
ouverte en P audeflbus du niveau G. 
H de l'eau du vaiffeau N 0.> alors 

"" . ;■■■ " ' ■ ' ' . ' ■' 

* D*envîron 3. ou 4. lîg^de diam» dç tir 
l&ur5.pe«ccs de Jong« ' - 
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PtAN- l'eau contenue dans le vaifleaû N O ,. 
CHE 3» monte par louverture H vers I , ce- 
T: tombe par P , & continue pendant 
' '^' *^' qu'il y a de^'eau , & que cette ouver- 
ture P eft au-çlefipus de la furface G 
H de l'eaui du vaiflèau? N O. 
%• **• }. Enfin fi je levé i ouverture K au* 
deflus du niveau de Téau du vaîflèauî 
D E , pendant que l'ouverture H eft 
encore dans l'eau.; alors J'eau du fcî-*. 
^hon Kl H retombe entîejementî: 
,: <taus le vaiflcau D E^ 

EXBL I CAiTI ON;. 

lorfque ce fcîphon cft plein d'eau^^ 
lia colomne d!aît F G H agicfur la fiir- 
face de l'eau du vafe , & par ce moyea 
agit, contre l'eau qui- tend à fortir pac* 
l'ouverture H ; une autre colomncr 
d'air MX.K agit contre l'eau. qui tend* 
à fortir par l'ouverture K, Or laxo^ 
lomne d'air F G H agit à l'ouverture 
H avec autant de force qu'il/eroit né« 
ceffàire pour fputenir une colomne 
d'eau de ji. pieds de haut., & la cor 
lomne. M; fcflC. fait, un pareil effort, à 
Couverture K. Mais, parce que les pe- 
tites, colomnes d eau H I & ic I quîi 
fi)nt;égalès.eii lon^ueut^^^^ 
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Ibeaticoup plus courtes & plus légères p^ ^n?- 
que fi elles avoîent ji, pieds de haut, che j. 

le iurplus de force qui refte à la co- 

k)mne d'air E G H , après avoir fur- ^'S* ^^ 
monté la pefànteur de la colomne 
d'eau H I , eft employé contre le fur- 
plus de force qui refte à h colomne 
dair MLK, après avoir furmonté 
la pefameur de la colomne d*eau I K. 
De forte que ces deux excès de -forces 
étant égaux à caufe dis la longueur 
égale des colomnes d'air F G H & M 
L K ^ il s'en fait un équilibre dans le 
point L Le Iciphon H I K demeure 
donc plein , lorique l'ouverture K & 
la furtace G H> de l'eau du vaifleau I) 
E- font- dans le même niveau GHK 
L , & même hors le vaî{Ieau D E. 

Mais fr l'ouverture P eft au-de(ïous Fjg.ij^ 
du niveau G H de l'eau du vaifleau , 
la colomne d'air S R Q^P eft plus lour 
gue que la colomne d air F G H , la 
colomne d'eau P K I eft aufîî plus lon- 
gue que la colomne d'eau H I. Poiu: 
feire v#ir qu'en cet état l'eau doit par 
un efïct du poids de l'air monter de H 
vers I , & foi tir par P , il faut prou- 
ver que le point I eft prtfle inégale^ 
ment, c'eft-à-dire , que l'excès de la 
fiorcedela colomne F G H par-delfus^ 
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Pt AN- ^^ pefanteur de la colomne d'eau H I , 
CHE ^. eft plus grand que l'excès de la force 

'^. de fa colomne d'air S R QV par-deflus 

*^**3'la pelanteur de la .colomne d'eau P 
KL 

Ne feîfbns point attention à la co^ 
lomne d aîr R Q^, puîfqu'elle eft eu 
équîlîbre avec une partie de la colom- 
» ne d'eau K P , & conddérons ièulew 
mentTexccs de la pefanteur de la co- 
lomne d eau K P par-deflus la colom- 
ne d'air R C^ Alors la colomne R S 
qui eft de même longueur & de même 
pefanteur que F <î , réfîfte y non-fèû- 
lement à la pefanteur de k colomne 
d'eau K I , &: à l'excès de force de la 
pefanteur de la colomne F G E^ par- 
deflûs la pefanteur de la colomne 
d'eau H I , mais encore à1*excès de 
pefanteur de la colomne d'eau P K par- 
deflùs la colomne d'air Q^R, La co- 
lomne d'air S R eft donc oppofée à 
plus de forces que la colomne d'aîr F 
G H 5 l'excès de force de la colomne 
d'air F G H , par-deflus la pefaifteur de 
la colomne d'eau H I , fera donc plus 
grand que l'excès de force des co- 
iomnes d'air S R & R Q^par-deflfes 
la pefanteur des colomnes d'eau P K 
ScKîy l'équilibre ne fubfîfte* donc 
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plus au point I , Feau doit donc cou- Pjlaw- 
ler par P & continuer , malgré la ré- che ^ 
fiftance de la colomne d'air S R QJP. "r 

Si louverture K étoit plus élevée p.^J^^ 
que le niveau G H de la furfece de 
cette eau , k furplus de force de la 
colomne M L K feroît •plus grand 
que le furplus de force de la colomnç 
F G H ; parce que ta cojomne d'eaà 
K I feroit alors plus courte que la co- 
lomne d'eau H I , ce qui diminueroit 
moins de la force de la colomne M IL 
K, que de celle de la colomne F G 
H. Ainlî le point I feroît poulie plus 
fortement vers H que vers K , & l'eaà 
de ce fciphon retomberoît entièrement 
dans le vaifleau D E. 

Si le tuyau H I K P eft vuide d'eau, P^.^î- 
en fueaht fortement à l'ouverture P y 
fuppolé qu elle ne foit pas trop groflè, 
on y fera venir Teau du vaiflèau NO, 
& elle continuera de couler. Quand 
la branAe H I auroît un diamètre 
bqiucoup plus grand que celui de la 
branche I P y cette expérience, réiifïî;. 
roit en les emplifl&nt d'eau , fi on ne 
pouvoît fiicer^ pourvu que le point 
I fôt moins élevé que- ji^ pieds au- 
defliis du niveau G H K. 

Lorfqu o» fuce en P 3^ on dilate cm ^ ^ 
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2laU' ^^^^ cemps la bouche & la'poîtrme> 
CHE 3. Se on fouleve la. colomne d'air qtû 

preflè par cette ouverture fur la petite 

%-^3«furface intérieure H.- Alors la petite- 
fiu'face H étant moins preflée que le 
refte de. la furface de l'eau NO, il • 
arrive que -l'eau cède & coule par Tin- 
térieur H I ,. où elle trouve moins de 
réfiftance -y. étant parvenue en P , elle 
continue de couler.. 
Fig.i^. Voici difîerens fciphons dont Tefl^t 
vient de la même caufe.. C B cft un* 
verre percé en H. E. C D H E eft 
un fcîphon cimenté en H & E i fon 
fbmmet D eftau-deflbus du bord de 
ce verre.. 

Si on ver/è un peu- d*eau dans ce 
verre C B , elle ne s écoulera point.. 
Mais fi, on en verfe jufqua ce que le 
fciphon CDE foit ouvert, elle s'é- 
coulera. 

L'ouverture G du fciphon étant po^ 
fée dans l'eau du verre C B- , c'eft la 
même chofe. que fi cette ouverture 
étoît pofée dans. un vailTèau C M.plein 
d'eau. Ayant verfé. a(ïèz d eau dans 
le verre C.B pour que ce fciphon en 
ïbît couvert.,, une partie de c<îtte eau 
entre dans le fciphon par l'ouverture 
C^,&:.y eft élevée par la preffion du- 

reftei' 
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sx&t de Tcau* Le fdpkdn G 6 BÉpi^^^ 
devenant plein d'eau, die ccmle {^ccif£ ^ 
la branche la pi» loi^M I>H E jirf-— -— 
qu'à ce que le vafc C 6 Mt wîdA **• *^^ 

I L eft encofe un rttte pti^ dti* K Bg. ttf« 
N. ^ N eft mv tuy»u cîtïi^icé^â) P IC » 
fbn extiétxHté M é^i« pli»; b»& que fe 
bord S L. Pdï^^fikficeaP^M:!^^ 
il feue apfdiquet* uu Ctf^âu; t P R £stL 
mé en P , inégal ert I R ,. p^tfr y laifi- 
ièr entr« Peài« , & s^[^ <^^ pour 
qui! reffiis autour dli tuytf& M N une 
cfMCe médiocre. 

On« peu^ mettre de Peau daM- le vaît 
(eau I L jiiAiU'^ c6 qWelle ârppreche 
de rextrémicé M' fan^ qu'elle s'eccule* 
Mais fi on niet de l'eau jufqa'au^di^iTuîs 
de M 9 alors elle fortira toute par le 
tuyau M N^ 

On peu& Gônfidérer Telpace* qui' dt 
entre la nirÊtce^imérierure du^ tuyau I 
P R & le tuyau M N , comme un 
idphon dont utt hoiût eft plongé dans 
Teaudu vaîileau IL., &. l'autre bout 
eft l'ouverture N. Une partie de Tair 
contenu dkîîs l'dfpace M P s^écouïe 
avec J'eau , 5t n'empêcHe point l'èpaiv- 
chemênt par les ouvertures M N. 

L'air par ia rcfiftance empêche que p/^^j*j 
les jets^d'eau ordinaires ne remontent ** *^ 

Tûmcl. ' U 
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p^^^jauffil^vx que leur fourçe. Le vaiflèati 

^HE 3. A B., par exemple, eft la fource ou 

" ' ' le réiervoir du jec-d'eau F G qui fort 

#>ig:«*4. du tuyau recourbé C D E F *. Uac- 

céléra^ion oue T^au a ^cquifç pendant 

fa ch,ûte , feroit rem^nt^r^re jet-<f eaii 

auffi haut q*ie le nîveaju de la furfacc 

H I de Teau du r^fervoir A,B , fi Taîr 

n y rçHftoit pas > pacce que la cplpm^ 

jie d'eau FrG , pour être en équilibre 

;avec l'autre colomiie d'eau E I devroic 

^tre de même hauteur. L'ouverture F 

, a été retrécîe , '^ * afin que l'eau ait 

fflxis de vitellè à cette fortie , 8c que 

le filet d eau foi; plus aigu pour divi- 

fer Taîr plus facilement ., S( par ce 

^oyen monter plps h^ut^ . 

Effets de différens flmdes dans des tuyaux 
dm grand & J^nn petk diamètre. 

fXPE*RIENÇE ^IV. 

Pr e'p AR. AT ION. 

PtAN- A B C D eft un tuyau de verrç 
—JlS^omhL La branche A B eA ^ par 



,D E ei^ d'eaviroo 3 jpieds Je loner. 
*- Bt n*eft que d'environ '3 quarts deh'ç. 



de diair. 
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exemple , de 9. lignes ou d'un pouce p 

de diamètre , & lautre branche C De Je 4*^ 

ncft que d'environ uae demi-^Iigiie de -^ 

diamètre. Fig, u 

Effets^ 

1 . Sî on met le vîif-^rgent daais ce 
tuyau , le vif-argeiît demeure dans la 
petite branche , par exemple, en G 
au-deflbus du niveau de celui qui eft 
, âans la groflè branche* 
. 2. Au lieu de vif-argent fi on mec 
de leau , elle fera plus élevée dans la 
petite branche ; elle fera , par exem- 
ple , en I au-defliis du niveau F H« 

Explication. 

Le vî£-ar^nt ne mouillant pas le 
verre ni pluîîeurs autres corps , alors 
Tair gliflè comme un coîiî eiitre le vif- 
argent , & la furface du verre à lex- 
trémité de ces colomnes de vif-argent. 
Mais , parce -que la petite colomne a 
plus de furface à proportion de fa 
maflè que la grofle colomne , Tair 
agiffànt en forme de coin à lextré- 
mité de la petite ., empêche que le 
vif-argent ne monte auffi haut que 
celui de la groflè» On peut encore 

Lij 
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Pt AN- ^*^^ que lé vîPàrgeïft n'étant pas fî ftiî- 
^^£ 4, de que Féau, s'embarrafe ph» dans 

ce-peoSr myair , ce qui Tcmpcche de 

^*i- '• monter jufqu au niveau de la forfece 
de celui de la groflc branche > & fi 
après avoir été élevé doucement , il 
uctombe & demeure au-deflbus dcfon 
iiiveau , cela vient de Taccélcratioir 
que- lui donne fa grande pefànteur , 8c 
du foottemeitt fur Fintérieur du tuyau. 
Plufieurs ont prétendu que la co- 
Ibmne d'air qui prelTe lur la colonme 
d'eau du petit tuyau , cft un peu fou- 
tenue parles inégalités & par le frot- 
tement die la farfacc intérieure* de ce 
petit tuyau. Dans le gros tuyau Tean 
efl foutenuc par le fond', ex^repté une 
petite colomne d'eau qui eft prelTcc 
par une colomne d*àir fans aucun ob- 
ftaGle,.& qui fait équilibre contre la 
petite Goïamne d'eau de pareille graf^ 
leur contenue dans le petit tuyau C 
D. Cette inéffsdité dèpreffion a paru 
d'abord' être la caufè de l'inégalité des 
hauteurs de ces deux colomnes d'eau 
Fig. 1. Ce qui confirme dans- cette penfce , 
c'effi que fi on a plufieuTS tuyaux de 
verre d^un petit diamètre , par exem- 
plig , de denri-lîgne ou environ , en 
xa;pi?tant fî doucement qu'on voudrar 
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leur extrémité Inféiieure dans Vmn K|%,j2f^ 
X. y auffî-t&t Ji'eau monte dans ccs^hc 4. 
tayaux au-cle(ms du niveau 4e celle / '• 
qui reiledansfevafeKL^fRaireKenw'^*^* 
pie , à deini .p(mG0 V & «eik «lofiQ? 1^ 
flaut dans ceox^ c» mm fiius périt 
diamètre ) fi fe^tiamétce^ » par eseniK 
|»le y d'un tîecide^iep feaii noMr 
juibu'à environ ^dewc (xsmces. Cela 
xéiiffit beaucoup 4ïU€iu: lorfifte ces 
tuyaux ont déja^ uiouillés d'eau kw 
téneurement ; pai>ce f^e de BoarellM 
eau ^tiflè plus £icilefi^« £ir d'autses 
parties d'eau reftées Msachée» ans iné- 
égalités ie ia iîu£K:e iiKérteurc de cQi 
petics tuyauiu 

Le» {ietici tii|ausx pw?eac ctee fi 
«ontts » flue Teau tnouse jn^u à lenr 
cxtréiuite fans en Çwu^ £t «loti ou 
uepeuc pasdiae^jue les îui^iHiés t»- 
térieuces du tuyau fafpMPieut k o^ 
kmne d'âr,. U ^Wiûww eôeooe « 

S plus un tiiyâu 6r<fito ln^g ^ pfav 
a y devroû lUiouspr Ibmv % fâfur 
^'alors une plus ^aude iùr^KU àuté^- 
rieure enibarraflêroit davantage Tair : 
ce qui o'amve pas. On prétend aid& 
qoe cet eâèt ardve ious le réd^tteut de 
la n^achine pneumatique , quand l'air 
eu a été bien pompé; il en eft de mê^^ 

L.u| 
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^^j^.me de TefFet du fciphon , quoîqu*alor5 
•HE 4. il femble que Taîr n-y doit plus agir-, 

j:: ni par fon réflort , ni' par fa pefanteur. 

^^S\^* Ces difficultés ont fait attribuer cet ef- 
fet au mouvement de fluidité des par- 
ties d'eau qui les fait monter , & qui 
fcs feit fe loutenir Tune Fautre contre 
eu fur les inégalités de k fiirface înté*, 
rieure de ces tuyaux, 
'ï» ?• La même caufe qui faft monter f eau 
dans ces petits tuyaux au-dfeflus du nîi 
▼eau de celle qui refte dans le vafe , 
fait auffi monter l'eau entre les fila;- 
mens d'une bande de drap ou de lin-* 
ge S T , dont on applique une extré- 
mité S dans le verre Q^R plein d'eau , 
& quelque temps après Teau coule par* 
Fautre extrémité T. Cette eau coule 
plus promptement , fi on a d'abord 
mouillé ce drap ou ce linge , en ayant 
enfiiite exprimé Peau avec les mains , 
& coule* comme par un fciphon *. Du 
pain à demi ptengé dans de l'eau , Scc^ 
devient moSilléphis haut queia fur^ 
iace de cette liqueur^ 



^ Partie IL de Fexp. i j. 
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Ediit foutenUé far lafrejjiên de l'air de 
bas en hanf. 

EXPERIENCE XV. 

P R e' P A R A T I O N^ 

A B eft un vaiflêau fermé en B. Il Plan- 
feue le renverfer & le remplir deau^»*"4. 
par 1 ouyerture A , mettre un papier. ^^^ 
D E fur fon ouyerture A., & pofer la 
main fur ce papier pour renverfer en- 
core ce même vaifleau , & le foutenir 
avec la main C» 

Effe*. 

L'eau contenue dans le vaifleau A 
B y quand même il y en auroit jufqu a 
31 pieds & demi de haut , ne tombe 
point , & le papier D E demeure ap- 
pliqué à louverture A* 

EXPLI CATIOir.. 

Si le vaifleau A B étoît vuîde d"eau 
& ouvert en A , alors une colomne 
d'air F G A prellèroic intérieurement 

L iiij 
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PiAN-1^ fond de- ce vaiflèau, pour fakc J- 
CHE 4 quilîbre contre une colomne d'air qui 

— ; preflè extérieiiriement fur ce même 

^* '♦• fond. Mais lorfqœ le vaiflcau A B 
cft plein d'eau , Se que le papier D E 
cft appli^é à rouvermre A , la co- 
lomne d*air F G A agît fur le papier 
D E & for la<ol€>mi>e d'eau A B. Cet- 
te colomne d'air F G pouvant foutenir 
une colomne d'eau qui fèroit de la ^^^^x^ 
seur de $t pieds , -elle a ^nc «m exoès 
Je Corce par-déâù« la pefanceur de Teatt 
A B , qui eft feulement d'envicon ^ 
}K»Kes de haut. C^ cet «Kcès <te 
force de la «)k>mne -d'air F G ^ui eft 
encore employé à faire équilibre con- 
tre la colomne d'air B C qui preflè 
extérieurement fur le fond du vai&aiu 
Il efl donc évident que pendant 1 ex- 
périence y la main C ^ outre le poids 
^ordinaire du vaiflcau A B » foutient 
encore ta force dont iki colomne d'air 
q.ui preâè extérieurement fur le fond 
du vaijdèau A B ^ fui^aâè la colooine 
d'air F G qui réfifle , & que cette 
main ne feuâ'ent aucunement la co- 
lomne d'eau A B ^ parce que la forcé 
4e la colomne 4'air F G eft diminuée 
iela^an^é de la pefanteur de lacoà 
lûinM ^'^ew A B. Le vaiiTeau A B 
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Jicpi je me fers eft le récipient moyen p^^^ 
ée la machine pneumatique» Il eft fa» cKf #• 
ci^e de Jaire cette expérience avec un ■ 

pot , une cruche , &c. i%. 4* 

Vbici une expérience £bidSbbfe à la tng, 7^ 

Îrécédente. D F eft un vaifleau dieièir- 
lanc.( 1 ). Le fiwid D E eft per-cé tfti» 
^rand nombre de petits trous (2)» 
|>ar exemple , de Se , ïoo , &c^ 

Ce vaiflèau écanjt plongé pendant 
quelque temps dam feasu > le xfou F 
/tant ouvert » fi on y apf^ique le po»- 
ce pour le fermer, ©nxerire k^aiflfea» 
D F plein d'eau ; û on ote le ix>ace de 
i ouverture F , -( 3 ) MkiR^t i eau cou- 
le par toutes les petites oui^rtures du 
fond DE, Et 11 on rehoudhece trou 
F » l'eau ceâè de couler par le f oâ4 
DE. 

Quand i^cxtrémité F eft ouverte , 
la cok>mne d^air qui a^t fur la furface 
G H de Teau , & T^au même D H , 
font un effort de peiànteur plus grand 
cjue les réliftances des petites colom- 
bes d'air é}ui £)da£ af p^uées extérieur 

( ï ) targe ftnylrosx 4^5 pouc. & haut 
de 8 à I o. •][ t ) Chacun d'environ une lîg. ^ 
<le diam. ( 3 ) D'eavtroa ^t ou 4 MS- ^ 
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'Plj^jf^ rement aux petits trdus du fond D ^^ 
CHE 4. & alors Teau couifs pat lie fond D E^ 
*■ ^ Mais quand on ferme louverture F , " 
Fit. 7» le peu d'air quî-fe trouve dans la ca^ 
." vite F G H fe dMàte à caufe de la pe- 
ianteur de l'eau G E quf repouflè l'afr ^ 
extérieur , auflî-^t le reflbrt de Taîr 
F G H s'âfFoiblit , de forte quC le peit : 
de force qui M refte étant jointe a lis, 
'pe/ânceur de Tcaû D H , fait feule- 
ment équilibre contre la réfiftance des 
petites coiômnes d'air qui preflent ex- 
térieurement , & l'eai» ceflfe de eouler. 
Il faut remarquer que fï les diamè- 
tres de chaque ouverture dvfond D E 
excédoient la grandeur de 4 lignes , 
Feau coideroit tGéjowsr juf^uà^ <e 
qu elle fût épaifce , quoique louver- 
ture F f^t bien fermée. 

On pourroit dire que fe diamètre de 
kl colomne d'aîir qui encre par l'ouver-r 
tute F , & qui agît paY fà pefànteur fur 
fa (urface G H , efl beaucoup plus pc* 
rit que tous les diamètres pris enfemi- 
We de toutes lés petites eoiômnes d'ail: 
qui réfîftent extérieurement contre le 
^ fond D E* D'où on concluroit que 

cette colomne d'àir fupérieure ayant 
** moins de mafle,. aurait une pefàntenr 
moindre que la* réfiftance de toutes ù» 
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petites colomiies d'air qui agiiïènt ex-pj^^^^ 
lïérieuremenc contre le fond D £ ; & che 4-. 
même que la peiànteur de cette co- ■ 

k>nine d'aîr Supérieure, & la pcfanteur^^g» 7. 
ie la colomne dfeau D H , feroient 
moindres que toutes les réfifkinces prî- 
fes enfemble de ces petites colomnes 
d'air extérieures. Mais il faut confidé- 
rcr que la colomne d^air comprime par 
ïouverture F fvac h furface G H , 
comme fi elle étoit dans toute fa Ion- 
sueur , d'un diamètre égal à celui de 
k furface de fa bafe G H [( i ). 

niï^JV w^ JW ^ÀrhQk?^ ^éé^^U?'' ^i^lêéV 

Eijuilibre tntrt des colûmnvs d'air & 
iean far me frejfion ferpendiculaire à 
t horizon & far une horiz^ontah. 

EXPERIENCE XVL 

P R E* P A It A T r O Nv 

A B «ft nne bouteille ( x ) percée F/j. ^^ 
fSLt le côté en F ( j. ). Le tuyau D E 

(t) Exp. ç. fi ] De 5 pouc. dé diarar. ou 
environ. ( 3 ) D'iuie ouverture de 3 lîg. ou 
de 3,lig. & d^Qdediam. 
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Plam- cft * ouvert dans toute fa longueur ^ Jfc 

cHE 4«eft «xaétement cimenté en C aiî^c la 

• . bouteille A B. H faut que Ve%ttémité 

^ ou ouverture E foit au-deflbuS', ou du 

«loins. au niveau de la partie inferieo^ 

fe du trou F. 

Ayant couché la boutcîlfe A B , & 
appliqué le pouce à 1 ouverture D pour 
la Fermer , il £iut placer un pedt^itoo- 
lioir à Touverturc F pour remplir d'eau 
la cavité A B* £n&iie il faut appliquer 
le pouce à rouvertnre F , ôc femeccrir 
D eu haut* •^ 

£ffets. 

I. Ayant oté le pouce , il ne fort 
par ce trou F qu autant d«au qu'il y 
en a dans le tuyau D E , & le reftc A 
B demeure plein d eau. 

Fi£.io. 1. Si on încKne cette bouteille ver» 
l'ouverture F , Tair «ntre par le tuyau 
DE,* Teau fort par le trou F. 

'fe* "• j. Si on incline octte bouteille d'une 
manière oppofée, Taîr entre par le trou 
F ^ & 1 eau eiHre dans <e tuyau D E. 

EXPXICATIOH. 

F^g' 9* Qtiand il y a une colomnc d*caa 

9 ^ ' '• "" ^ ■ iip ■ !■■■ I ■ Il II m^a^tm^ 

* D'environ 4 lïg. de diam« 
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^ns le ciiyau D E , la pefaifteat <b Plak* 
x:e£te colomne d'eau & la pefanceur ch£ 4* 
de la colomne d'aîr qui preflè deflus " ■ 

jar Touverture D , jointes enfemble , '^* ^* • 
ont une force plus grande queja rédfl 
cance de la colomne d'air G H F , qui 
prdlè extérieurement contre leau qui 
icenid à fbrtîr par l'ourerturef F. Alors 
l'équilibre ceflè , & il coule de l'eau 
par l'ouverture F , iufqu'à ce que le 
tuyau D H foit vuidé au niveau du bas 
éa trou F. Après cela la colomne 
^air qui preÛê par le dedans le tuyau 
D E , ayant plus de force que la pe- 
fanteur de la colomne d'eau A E , & 
la colomne G H F qui prelfe extérieu- 
rement à l'ouverture F, ayant aufli 
plus de force que la pefanteur de la 
colomne d'eau A F , il arrive que ces 
deux excès de forces ie trouvent égaux 
à caufe de l'égalité de la hauteur de 
ces deux colomncs d*aîr , 5c de la hau- 
teur égale des deux colomnes d'eau 
I A E & A F, d'où il naît un équilibre 
au haut de l'intcrieux A i &: les autres 
colomnes d'eau qui rempliflènt la bour 
teille , fe trouvent en même temps eu 
équilibre l'une contre l'autre. 

La bouteille A B étant inclinée vers Hç. lo. 
le trou F , rouverturç. E. fe trouyc.au 
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Pj.^j^.de(Iâs du niveau du bas du trou K 
CHE 4*Alors la pefanteur d'une petite co- 

•_- lomne d*eau qui s'étend depuis l'où- 

l^.io.yerture E jufqu'à la ligne horizonta- 
le G F qui paflè par le bas du trou F , 
& la pelànteur de la CDfomne d'air qui 
agit par rincérieur du tuyau D E , for- 
montent la réfiftance de la feule co- 
lomne d'air qui preflè <x)ntre l'eau à 
l'ouverture F ; l'équilibre ceflè & l'eau 
coule. En même temps que cette eau 
coule , l'air fe dilate dans le haut de la 
bouteille , & l'air qui entre par le tuyau 
D E monte vers C , parce qu'il y trou- 
ve moins de réfiftance. 
Fig>ii. Lorique la bouteille A B eft incli- 
née vers la partie oppofée au trou F , 
cette ouverture F eft au-delïiis du ni- 
veau de l'extrémité E du tuyau , & il 
Cq forme en même tems une petite co- 
lombe d*eau qui s'étend depuis F , 
jufqu'à la ligne horizontale E G. La 
pefanteur de cette colomne d'eau , & 
fa pefanteur de la colomne d'air ap- • 
pliquée en F , furmontent la réfiftan- 
ce de la colomne d'air qui prefïè par 
l'ouverture D ; l'eau entre dans ce 
tuyau , & en même temps l'air entre 
par le trou F. 
. Au lieu d'un fèul trou F , j'en ai fait 
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gercer y, OU 6 autour d'une bouteille Plan- 
fèmblable à ceiie-cî , Tcxpérience y a che ^ 
réiiflî comme dans les autres i & elle "; 

réiiiEroît quand même û y auroit un^^'**^ 
plus graad nombre de trous , pourvu 
qu'ils neullent pas. 4 ligues de dia- 
mépLC^ JSc <}u'iU fu&nt de même hau- 
.tew:. 

-^^^ ^^^ léurmes de vcrre^ 

EXPERIENCE XVII. 

Pre'paratio N, 

A B & C G D font deux petites Fig. 15; 
maflès de verre ou de criftal , appellée^B & X4» 
larmes , à caufe de leur figure. Il en 
faut expofer une au kssi , par exemple, 
C D la faire chauffer d<Hiccment, çx^r-Ttg. 14^ 
faite la po(èr parmi des charbons ar* 
dcns jufqu'à ce qu'elle devienne rouge, 
& emuite la retirer. 

lE^ffets. 

I. L'extrémité la plus grcflè de la 
lacme ppfée fur une table , fooâiijra 
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4j^ Ex rE^nif #c ^s 
Flan-P^u^^^^ coups de marteau {ans être 
CHE 4ca(Iee. 

' !• Si on rompt feulement une petî» 

'r* x4^-te parde de la queue , cette larme fe 
brilè avec bruit , & devient femblablc 
iS du verre broyé. 

f. Si on rompt on petit bout dé Ul 
queue pendant que la lame eft ende-^ 
rement , ou en partie ^ plongée dans 
de l'eau ou dans du vif-argent, &c. fi 
ces fluides font contenus dans un go- 
belet de verre ^ ce gobçlet eft ordinai- 
rement caflc. 

4w Si l'extrémité menue d'une de ces 
larmes eft rompue dans un lieu fort 
obfcur , on- apperçoit auflS-tôt une 
petite flamme qui commence à l'en- 
droit de cette rupture , & qui finit 
vers la tête. 

5. La larme qui a été chauffée étant 
refroidie , on là rompt où on peut , 
fiuis que le refte fe brife. 

E »P t I CATION. 

Pendant que le verre eft fondu , 
on en prend un peu au bout d'un bâ- 
ton de fer , on en fait tomber dans de 
l'eau commune en le fecouant. Quel- 
quefois^ ce verre en s'y refroidillant 

fe 
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ië «fe en moxeatx v^uélqttefois Ap^ji,^. 
irfte âttkr en «ne mmc fw$ gro£fe ^i^^ 4* 

for on ix>Hti[ue par f avère. Et cette ^ 

maflè eft la kmie dbiic il s agit ; c^eft. 'ns**^ 
ainfi que f en d vu faire. 

Quand on a£uc tofnber âttis Teaa 
ces larmes de verte fondv y la froideur 
dé Teau a reâèrré Icw furfàce , âr en 
a rétréci les pores y fiendant ^u6 Iç 
milieu de la mafle étoir encore fen- 
du, Ôc qu oitre ces parties qui rei^ 
toieut encore fendues , il y avoit ua 
peuii'air tiDès-daiaté. Lorfoue letour 
a été enderement re&càdi ; le peu d'aik 
qui étoit dans ces larmes s*^ cori-i» 
dénie ,^ & il y refte dés- cavités prcf- 
que vuides d'air groflier. Se qui con- 
tiennent Iseaucotip de nrmtiere fubti-r 
le. Ces pores fe terminetit en pointé 
vers Ix hurfaceevétiettre, Itttl: pitii 
grande ouyercuxeétant'vers l'ûoitérieùf 
àc cette larme ^ femblable à des en^ 
tonnoirs» 

Quand on rompt Textrlmité A , oti Fîg.ij. 
quand on fait quelque ouverture aiU 
leurs y la matière j|im6 fubtlle que l'air 
qnc iiDUs reipisoniy ifc plus grol&ere 
que celle qui y eft reftée , où que celle 
qui coule toujours au travers de cetter 
larme , entre en abondance Se aveCT 

Tmc L M 
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•^7- celle çpd . l'en vltonne^, £ea porcs ^ ' 

jf'^Èf'^J- couverts par la riipcjiire de cette iar-i. 
me y étant plus grands qae chacun de& 
]^cre$ qui iè tecmmeut à la £ir&ce 
49Xtérieurd ,, il arrive que cetce matiez 1 
fG qui^ y- entre ^i^vcc lotcc. ea rcmpliC- ! 
,&nt ces cavités intérieures^, y £ut une 
împulfîon^ violent^ <fe toutes parts y èa 
.en même tempe fait le mcn» effet qu - i 
joue multl^de de petits coins qui écar*»^ 
tent de coiis côtés Jes^parties de cette 
himp^ y &,i^ téduifent en poudre gcoi^ 

Sere V • • • . <^ < '- ' 
< ; Cet efift ai^e:&us kwdpientile 
\^. machine pneumatique , dont Tair» 
groffiet; eft. pompé». Pour le voir, îb 
§'y a q^a Hf^ *^ reilbiti,.de ma^ 
l^re i^'Sl im teodttpar u» fil!af&£r 
(arc , -^ uyec un yerre ardent btâfer 
ce fiL.i^l^r^Ie. léha xomfaant fixr ht* 
pointe de la larme , retenue fixement ,; 
^ tt rompt,. JScklajrme efi; réduite.eiL 
poudre,. 

: Cette Ianiic&{Hife.aofli dans Teap^ 
^ns: le vîfwai^eîit ,. &c.^ A le gobelet: 
ifi veiire^dans jèquelon merces flui-. 
dos > eH: qr£aaîrement brifc; en mor-^ 

^ ^Sriiicipe»4e Mécham^, p. xi*. 
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ceaux 5 principalement fi la larme elt p^^j^^^^ 
inclinée en la rompant , parce que Ton qh£ 4» 

principal efïbrt eft vers le bout. Cela ' 

fait voir la rapidité de la matière cjuî ^i* ' 5» 
Y entre , & qui coule d'un Bout àlau^ 
tre y & que c'eft un air fiibtîl qu oij 
ne peut pomper , qui demeure toû- 
|ours fous lé récipient de Fa machiné 
pneumatique qui coule dans les lî- 
Cjueurs y Se qui entre avec mie grande 
force dans ces farmes. 

Dans Tair qui remplit ce gobelet vuî^ ObTec- 
de d'eau , il y a plus de matière fiibtîfe tion, 
que dans Feaa quand elle remplir ce 

Bobelet. Sîla matière fubriléctoitc^u- 
î de la rupture de cette larme , elle 
devroit donc plutôt faire caflèr le go- 
belet vuidfe d'eau., que quand il en eft 
plein. 

Le reflbrt de laîr qui remplit le Rt'. 
gobefet ,. (fîminuë la force des frag;^ ponsb^ 
mens de cette krme.Mais Teau n ayant 
point ou fort.peu de reflbrt , reçoit 8t 
communfque cette Snpreflion toute 
entière fur le goberet». 

Pour {e perfuader davantage de ren- 
trée impétueufe de cette matière pour 
caufer la rupture entière de la larmej 
il nya qu a faire attention àia riimîè^ 
«e qui Y paroîtdansrobfcurité ; par-- 
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14^ Exy/niEiffçiy 

PtÀH-ce oue cette matière iiibtile entre 8t 

CBE 4» tombe rapidement dians Kntcrieur de 

Vy cette larme , excite on ébranlement à 

''* ^' d'autre pareûle matière onieft dedans , 

& la fait jaillir vers ceuc qui Tenvi^ 

ronne» Cette impulfion ou fecouflè 

prompte & impétoeufè , fe commtu 

niquant vers nous ^ excite en nos yeux 

. le fèiitiment de lumière. 

La larme qui a été fort chauffée ^ 
eu on appelle rtcnitt^ peut être caC 
Uc comme im aucre morceau de ver- 
re, fans febrifer davantage^ Parce que 
cette matiexe que nous croyons y eni- 
trer par la jrupture , pafle au travers 
des ppre^.avec fa mêmie facilité qu'elte 
|f eft entrée y ee& pores ayant été élar* 
gis vers la fur&ce comme au dedans 
fgitxette dernière chakur. 

Il cft îaunTe de dire /que c'dk un 
^flfet Al relJbrt de ces Jarmes ^ ou de 
leur contre-^oup» C^ â on ufè douce- 
loent fe gros bout d'une de ces lar- 
mes fur une pierre à éguifer , ou fi on 
écra/è leurs pointes a^e^ des pincct- 
fes fans les faire plier , elles fè forifènt 
âc même que fi on les rompoit par Ja. 
faîntçu 

Quand du verre caffi a des bulles 
ouvertes ^ fi ofi en égratigne 1 uuéjjeuir 



Digitized by CjOOQ IC 



Mvcc une épingle , ce verre fc caflê en- p^xic»^ 
core en plofieurs autres pedcs mor-cHE ^ 
ceaux. Il y a de cçs bâties ouvertes 
dans beaucoup de bouchons de boa- ^^£* 13^ 
teilles Êdts de verre on de cdStai. 

U pûids éù tdir^ &dturemem. 
EXPERIENCE XVIH. 

P&E'PAlLATiaK* 

A B eft une pente pompe Êute depi.AN- 
bois , on de fer-blanc , ou de cuivre^ che 4^ 
PU d etain , ou de plomb» * En A eft*' 
une foupape. Il y en a encore une en * *'' 
C y attachée au haut de Textrémité 
du canal par ou A B cpmmunu]ue an 
tuyau CD» 

Le tuyau C D d'im moindre diamér- 
tre que A B , eft rétréci en D» * * Le 
pifton eft entotirré de £Iaftè* 

Ayant {JcMigé Textrémité A C dans 

* D'environ z pieds & j pouces de long, 
te d'an pouce & demi de aîam. 
f!!!( £t eft d'une lig^ 4e 1U411W 
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|)j^>^^. 4e l'eau ^ eniuite en élevant le piftott^ ] 
«HE s. ^*eair entre en A fi , âc e<i foulanr ièii^ i 
* \ • lement avec la main fur E,.|*ai fait | 
i^'ÎS* I' monter un jet-<l'Gaa par O à eaviroii 
40 pieds de fiant* . . 

* • 

En élfevant le pifton 5 la première 

fbupape en^ A fidfe entrer l'eau que 

le goids de l'air extérieur y pouQe ; 

en fuite en abaiflant Ib pifton , le poids 

de l'eau fait fermer la foupape. Cette 

eau ainiî prêflfee par le pifton, ne peut 

' iortîr par où' elle étoît. entrée, arors 

;.!.!. elle paflfe, rapidement darts^ le tuyau 

^ C IJ*^ & fort par D; Et quantf leJâP 

tpu eft' encore élevé derechef, la fSu- 

* pape en G empêche Teau du tuyau 

CD de retomber en A B(. Par ce 

moyen les colomnes ,d*eau du ttiyaû 

A'Bu^ du tuyau CD étant coiitrgucs, 

lapreflîon faite dans le tuyau A B fait 

auflî-tot jaillir l'eau par D; 

Il y a trois fortes de pompes j fça^ 
. irpir , les pompes foulantes , les pom- 
pes afpîrantes. Se les pompes fôufein- 
tes &..afpirantes. L'eftet de ces d'eux 
dernières dépend de. la peÊnteurdç 
Itair. Il'ÊMat remarquer d^ibord^la. 
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' »-ji ;P H T r r Q^tf «.^ Tiff 
totArvtâtiandci pifiDus ,. celle JesToui-p^^^; 
f^pes , & commenLoit {oint les excré- che t ^ 

«lités des tuyaux. ' * 

^ Le.piâbii A B fait de boisarrott»*^**^^ 
di ^jcouche feulement par le bord A G 
h furface intérieure de la pompe, 8l . . i 
fait ef&rt contre Teau par cette par-* 
fie A C. IL faut attacher du cuir àuJ^ 
u>ur de.A.C avec des doux , &: le faire 
un peu déborder ou excéder. Plus Tea» 
&ra preilee, plus lecuin A.C preilè- 
la contre l'intérieur de la pompe, 9c 
moins il killèra paflèr d'eaux On atta« 
che à ce pjftoa un manche R D. d'une 
IbngueUr fulHiante, & fur un trou qui 
eft au milieu dc^A C , on applique enr 
dehors une ibupape , ou dans la fenê- 
tre A B , comme nous allons voir^ 
Les^^foupapes foncordîiiaîremcntde- 

cu|rA£^v^^^gé^^'^u^pcu ^^ plombv p/V.n, 
Il y en a de cuivre de .la figure d'un' 
qone coupé &. d'une iépaîflèur médio- 
cre i par exemple C , qui entre erafte- 
ment dans fon ouverture. Il faut atta- 
cher ces fou papes par le côté avec une 
petite charnière.. 

Pour attacher le boitt,d\in tuyau N' 
àrextrànité d'un autre P en L M^^^^^' 
îL faut qu'à leurs extrémités il y ait 
JSsis, rebords larges ,.applams,^ ficd'une * 
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CH£5. «bords à€ ces cnfcatix ft £âit jf»% 
<— -ranneanappIaciEFifeciun Ehnn, f 
^£* 27* ayatic (ks (roos en L M , &£.. il (Sàut 
y pafejdescfaerittesdefia:, oar excjiK^ 
Kg. 1$. pie G yfoMiie ces botAs en Jes ièrfant 
avec des davecees ' asffi de fer , pat 
dcempk'H»* Au fieu de ciievflles ^ 
feir & dé çkvcttes, 00 peut ie femr 
de vis &: d'écrons* 
J?r« 28. A B eft un gros niyan attacbé avec 
'un autre d'un plus peut diamètre M 
N. Il y a une icmpape à i'endroicM 
qui s'ouvre dt Mvers N. C D eft le 
jnfton percé* Au bas de èe pifton eft 
«ne fottpape on valvole E. Le myaii 
A B eft plongé dans l'eau , feutenu Se 
retenu par qoelqoe charpente de bois; 
Le pffionCD eft màpsr leitioyen ^e 
fon manche attachée qMiquemani^' 
velle ou levier. ' 

. Le pifton C D étanfc^éievé , Feaii 
deicefid, de par 1^ pe&nceiir fait 00* 
vrir la (oupapeE. Après avoir rem- 
pli la cavîte £ A M« ^land le piC- 
ton baiftè & foule Tean ^ elle ne pcMi 
fortir par oà ette eft entrée , ^ce 
qu'elle fait fermer ta A>u^ape E. Cet* 
te eanaîo&prc02e fait duvnr là fbu^ 
'pape «ea M ^ motjxc Se fort par l'ou^ 
• verture 
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^crture N. Quaiîd le piftoiîjC D re-pi^^. 
monte , l'eau de refpace M N , à eau- che f. 
fe de fa pe(àntcur , tait fermer ht fou- " 
pape M , & ne retourne point dans ^*^' *^* 
la cavité M E A y mais il y çn entre 
d'autre par Touverture f B y,6c tou- 
jours de même pendant le moùve^ 
ment du pifton C D. C'eft une pompe 

iTy a une autre dîfpofîtîqn de pom-r ^^^ ^^^ 
pe foulante, qui n'eft f^fi fujeçte à fe 
riemplir de ûble & d'autres impiîretcs j 
oui, apportées avec l'eau , rendent les 
ioupapes dcfedueufes, A B eft la pom- 
pe plongée dans l'eau. B C D eft' le 
luyau qui conduit l'eau qu'on élevei 
En C eu une foupape qui empêche 
Tcau de defcendre quand elle eft mon- 
tée vers D. G H L eft un fer atta^ 
ché au manche du pifton en P. E E 
eft le pifton percé , recouvert d'une 
foupape N F. L M eft une verge de 
fer, ou u4ie pièce <ie bois , laquelle 
étant élevée & abaiflce , fait mouvoir 
G H L, & le pifton E F, Quand ce 
pXton eft abaifle , l'eau paflè au tra^ 
vers,& entre dans la cavité N de cet- 
te pompe. Quand le pifton eft élevé , 
la foupape F N eft fermée à caufe de 
la pefanteuc de l'eau , & alors i'eai^ 
TimI. N 
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Pt AN-^tant preflëe , monte dans le tuyau % 

A B eâ ane pompe aspirante. Dans 
B G eft placé un beiflèao à deux foads^ 
Êûcide cràvïe, de plomb, ou de fèr- 
blanc. Leïbnâ inftrieur eft ipercc tfc 
fflufieufs 4^rous , pour empêcher les 
ûàetés 4e marner avec Teaa dans 'la 
pompe. Au fond fupérieur de ce j^oif- 
lèattithG eft une foupape H retenue 
par une chainiere. Ce boiflèau B<* 
peut -être ^té ow remis facilement , 
pour voir ce qm peut y être défec- 
tueux après un long uTage. C £ eft 
lepifton percé en E F , & quî a une 
foupape ou valvule en F. F K eft le 
manche du pifton qui eft attaché en 
C F au pîfton ; & en K il eft attaché 
à une '^oarre de fer K L M , foutenu 
enL parmi effieu & par une pièce 
de bois D L attachée à la pompe. 
Quand l'extrémité M eft élevée ou 
'ftbaiflëe , le pifton C E eft en même^ 
temps abaîfle où élevé avec l'air de 
deflîis , & alors l'eau étant moins prêt 
fée en B G fouléve la foupape H , 8c 
entre dans la cavité H E. Quand le 

Îwfton C E eft abaîfle , l'eau ne peut 
brtîr par H où elle étoit entrée, par- 
te que la valvule en H ferme le paf&U 
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«. Cette ean paflè par le canal E F , Pian- 
iculéve la foupape F , & fe place fur che p. 

le pifton C E. Apres avoir coociaué T ' 

a fiuce ainfi monter & dcfcendre le ** ^' 
pifton C E, le haut F A de la pompe 
devient plein d'eau ^ Se enfin elle coule 
par l'ouverture L 

J'ai vu à l'Arfenal de Paris une pom- 
pe à peu près de cette façon placée 
dans le puits Q^R. On m'a dit que de- 
puis A jufqu'à l'autre bout B , il y 
avoit environ 50 pieds de profondeur; 
& que le tuyau A B étoit compofé 
de plufieurs pièces de bois percées & 
ajuftces l'une au bout de laùtre *. Le 
pifton N O eft repréfenté féparément 
afin de mieux l'examiner. Il eft de 
bois. Il y a une fenêtre au travers ce 
pifton pour y placer la foupape ; & 
en P O eft du cuir attaché avec des 
doux. 

J'ai vu à Paris dans l'Hôtel des F/^. u 
Moufquetaires du fauxbourg faint An- 
toine une pompe afpirante peu dif- 
férente de iaprocédente. A B eft la 
^ompe * '*' 'y elle eft continuée en B 

* La difli^nce de K à L m*a paru d*envi- 
ron 4 ou 5 pouces , & celle de L à M d'en- 
wîtion 5 pieds. 

î* De 4 pouces de diamètre. B L eft à 

Nij 
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r4S Expm'iLiENCEt 
Plan C D E dans le puits NE* En C & en 
CHE 9 D il y a des valvules. En H eft atta- 
'T, ché le manche du pifton L. En I cft 
*' -• un eflîeu fur kquei cft mûc la barre 
de fer H I G K , & le tout eft fup- 
porté par une pièce de bois F G pla- 
cée dans la terre par le bas , Se acca- 
chée par le haut ic par le milieu à une 
muraille qui eft derrière» En O eft une 
cheville de fer pour empêcher que la 
barre de fer I G K ne palfe plus loin 
quand oh la remue. M & N font de» 
tuyaux de plomb par où Teau coule. 
Pour faire haufler & baiflfer le pifton 
L , & élever l'eau du puits , il n'y a 
qu'à mouvoir le fer I G K , comme 
dans la pompe précédente. 

On avoit tait à^i pompes afpirantes 
qui pouvoient fournir beaucoup d'eau, 
à chaque mouvement du pifton, par- 
ce que ce qui tenoit lieu de ferîngue^ 
étoît fort gros. Le corps d'une de ces 
pompes ctoit compofé de quatre plan-^ 
^ches attachées enfemble. Les furfaces 
d» piftpn écoieiit quarrées^ Ce pifton 

f 

6 pieds de profondeur dans la tecre ou en« 
viron ^ Se Q E i 6 autrM pieds. H I eft 
d'environ « pouces , & I G m'a paru d*ea- ; 
yiron 6 piw/ 
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croît creux ^ fèmblable à un fceàu qui pi^xN-^ 
st un fond , & cioît revêtu de cuir à che ^ 

fès deux bouts. Les laupapes de la — 

pompe & du piftonétoient des plan-^'-^'*' 
ches de cuivre quarrces. Ces pompes 
pouvoîent fervir à deflecher des ma-^ 
rais , &c *. 

A B eft une pompe afpirante& ^^^'Plah- 
lante. G L M eft tin tuyau d un i^oin- che ç. 
dre diamètre , qui contient une foupa- 
pe en L. G H eft un autre tuyau dont '^'^ '' 
le bout H eft plongé dans Teau ; & en 
G eft une foupape. Qyarid on élevé le 
pîfton C D avec fon manche E , Teau 
monte par le canal H G , & remplit la 
cavité C A F G L. Qiand on abaiflè 
ce pîfton C D , Teau montée dans la 
cavité C F étant prelTée , ferme laibu- 
pape G 5 & en ouvre une autre en L 
pour monter vers M. Quand le piftoii 
Ç D remonte y la foupape L eft fer- 
mée par le poids de Teau de la cavité 
L M 5 de nouvelle eau entre dans la 
cavité C G L , po^ remonter enfuite 
vers M. *^ 

Il y a d'autres pompes afpirantes & Plan* 
foulantes. A B eft la pompe où eft at- che 6. 

* Journal des Scavans du lo Janvier 

Niij 
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PiAM^ «aché le tofAvt cot^muniquant I NF^ 

crie ^> qui coiïdem «ne foupàpe en M, & 

^1^ qui a fon exttéiftiti I ploilgée dans 

' teau. L'autre tuyaa cotnmunîquanr 

B C^R , contient aufE urte foupape en 

Q. Le pîfton C D «ft attaché par fou 

manche au chaffis de fer E F G , qui 

cft mû par le moyoï de la pièce G H, 

Quan^ le piftoB C D cft âbaiflc , rcâtt 

monte dans le canal I M ^ & éve^la 

ibupapeM pour entier daiis la jiKjnipe 

F D. Pendâiît quune force en H éfé- 

Té Je pifton ^ Téâu fe^me la foapape M 

ik Uvc VMttà en Q^ monte & fort 

par ké 

Le prîncîj^ï cféfaut cfes pt)mpe5f ôiî 

il y a àibîraci^^ c*è£t que F^r trDo- 

vant qirelque entrée -dans la ponvpe , 

Teau ne monte point , ou peu. Ce quî 

n'arrive pas dans les pompes oïl Veajx 

couvre le dehors des piftons , parce 

qtf elle occupe les paflàges de laîr ; ce 

que VÔ0S appercetrezi àla feule infpec- 

tîoD de la planche 'f, figure 29. & de» 

planches 6. Se |>. figures r. & 2. 

Péaïî- y^rû à Paris (tes pompes dont on 

cy^Jj fe (ètt pour tâcher d éteindre le feir 

^/^ quand il arrive des incendies. Elles; 

*' ' tout faites aiiifi. 

A B eft un ais attaché &: entaillé en; 
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travers fur uii autre aisr C il*un &Plam-? 
Fautre d'une épaiflcur contidcrable. ch* 8. 
A B porte en E F & en G Hlcs bouts -.. 
4es deux pompes fur quatre émioen^ *' ' 
ces , entre lefquelles font quatre tmù 
féaux, F G eft un efpace un peu creu* 
fé pour porter le bout du vaiflèau qui 
eft entre ces pompes. C D contient 
quatre trous àfes deux4)auts, fervans 
à retenir par le dellbus les têtes de 
quatre longues vis , comme on les voit 
en D DD D, \fig, g-] Et ces deux aïs 
aînft ajuftés avec ces quatre yis , font 
pofés.fur le fond de*la cuve I L. ^'i- ** 

Cette cuve IL eft de cuivre (i) fai- 
te en ovale* Ellelpourroit être de bois. 

M & N /ont deux tuyaux de cui-j-. , 
vre (i) qui font les pompes. Au bas *^ 
de chacun eft une ouverture (?) où 
eft attachée une foupape de cuivre par 
une charnière, comme R \fig^.] Ces 
deux tuyaux M & N font attachés au 
vaiflèau O P (4) par deux tuyaux de 

(1) Haute de I ^ pouces , de même que les 
pompes M & N [X<* 3*] *^ environ d« ^m 
^)Ouces de long. 

(2) De quatre pouces de dîam. 
' ^ D'un pouce & trois quarts. 

De 8 poyces d« diam. 

Niiij 
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Pt^N- commuriîcatîbfi qui ont des (bupapèr 

CHE 8. dans ce vaîflfeau O P , qui eft fermt 

'T, par le haut O^ Ces tuyaux de coinmu- 

**'^* nicatîon font couverts de cuîr , & lîcs 

avec des cordes poî(ïees. P Q^ft un: 

tuyau pour conduire l'eau hors du vait 

feauOP. 

Ces pompes M & N , &le vaî(feait 
O P étant ainfi difpofés , font mis 
dans la cuve I L (fig, 2. ) fur le bois 
A B , {fig. I. ) & autour de celar eft 
pofé le circuit de caiflè S T, (fig. 5. y 
percé d'une multitude de trous , pour 
fervir de crible , afin d'empêcheir que 
quelques faletés n'entrent avec l'eau 
dans les pompes* ^ 
Tig. 6. Le pifton A D eft compofé d^un 
rond de bois B C. Aux deux bout» 
de B C font deux autres ronds faits 
de liège, fur lefqueîs font cloués deur 
cuirs , & par-deflus ces deux premiers 
cuirs font coufus deux autres xuîrs ,. 
de manière qu'ils font eii ligne diroîte 
A C & B D. Ces trois ronds A B ,. 
B C , C D , font retenus par une bro- 
che , dont un bout eft un anneau pour 
recevoir le crochet d'un manche i à 
I fon autre bout en E , eft une vis avec 

l un écrou qui (erre fortenaent ce pifton 

I A D; &: cet écrou eft eiKore retem* 

K ■ • 
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]bar une autre petite vis. Ces vis ScpixU^ 
ccrous font dans le bout du pifton plus che ST; 
profondément que le bord A du cuir '• 
d'environ un pouce» . ^^&' ^* 

F G & H I eff une même pièce delïg^r. 
bois (i). En L & M font deux ouver- ^ 
tures pour ^nettre les bouts du haut de$ 
pompes. Vers le bout F font deux au- 
tres trous » & de même vers G.» C'eft 
pour recevoir les vis dont F G fera re- 
tenu par le dehors de la cuve. Et dans 
Tefpace H I fbnr quatre autres trous 
pour contenir les bouts des vis dont F 
G fera retenu par dedans cet* cuve.. 

A B efl. une barre ou levier de ferjr,^,>, 
attaché en C à un eflîeu porté par 
deux fers attachés à d^autrçs fers , for* 
tement retenus fiir le bois en D D I> 
D par les vis du dedans de ta cuve.. 
Ces deux fers qui portent TefEeu font 
encore attaches l'un à f autre par une 
cheville de fer comme Z. {jig. 9.) La 
pièce de bois poiee fur la cuve eft aufit 
attachée par quatre vis £ £ £ £ à une 
antre fone pièce de bois F G pofée 
Ibus cette cuve. En H & H (1) font . 

[il De 3 pouces d*èpaiflèur ou enviroir. 
\t\ Loin de l'eflîei^ ou point d'appui Q 
JWyirok 4 ponces*. 
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Flan- attachés à A B les boucs dés manc&êtf 
CHE 8. des pîftons I K y de manière qu'ils fbni: 
' mobiles chacun autour d'ùu périt effie» 

*«^«- feniblableàZ.[/^.9.] 

L L LL eft un chailis de bois pour 
• iîipporter le fac- L M fait dt coutiî 
poiUe^ Ce iàc eft continaé par un 
tuyau OOP auffi de coutil poiflc j & 
eft éloigné des pompes félon lendroir 
où ou puife Teau , & afïcz loin de ceuic 
qui font mouvoir les piffions ée peur 
de les embarrafler. En N eft un rets 
ou filet dgnt les mailles font ferrées , 
four empêcher que quelques faletéi 
ne foient entraînées avec Teau qui cm- 
barraflcroient les foupapeSr 

Ce tuyau peut être allongé en ajoâ- 
fant une ouplufieurs parties attachée* 
avec des vis & écrous en O O , &c^ 
On peut auffi le racourcir félon le be- 
foin. Il finît à l'ouverture P delà cuve 
. ©û îl eft attaché. 

Q^R S eft un tuyau de cuivre pour 
conduire Teau hors du vaiflèau qui eft 
entre les pompes» En S eft attaché le 
commencement du tuyau de cuir S T 
TV. Ce cuir eft enduit de fuif ^ de 
cire, &c. pour le rendre fouple , Éins 
qu'il falifle les mains, & èft imbibé 
d'Infuiîoa de Coloquiiate y. ou autrç 
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fémblable préparation pour le défen- pixjfi 
dre des fourîs. V X eft un tuyau de che «. 
cuivre *. Le tuyau de cuîr ST V peut - — -^ 
être allongé quand il faut monter en ^^&* ^* 
haut , il n y a qu*à ajouter dès por- 
tions T T , & les attacher en TT y 
avec des vis & écrous de cuivre. Et 
pour ne point tourner tout le tuyau 
de cuir quand on l'allonge , à ces en- 
droits T T , on peut ajufter desécrou* 
ou des vis tournantes.^ 

Vers les bouts A & B du levier font 
des anneaux pour paflèr les bois oti 
fers * * ifig. 10.] Y & Y. Et aveccel;^ 
deux ou quatre hommes foulent for- 
tement & alternativement fur les bouts- 
A & B du levier. 

A la pièce de bois F G' font atta- 
chées quatre cordes à des crochets de 
fei*. Par ce moyen quatre hommes por- 
tent tout réquipage à l'endroit où il 
cft néceflâîre» 

J'ai vu auflî de ces inftrumens où iï 
n'y avoit que la partie A C du levier 



* De 3 pieds de long ou environ , & d'un- 
pouce & demi de diam. en V , & de 4 lignes- 
en X. 

? f Longs de 4 pîeds ou eavîxon^ 



Digitized by CjOOQ IC 



ïfô E X p e'k I 1 N C 1 J 

!PiAN- retenue en C ; la pompe H I, &: îe 
cftE 8. vaifleau qui y eft attaché avec le tuyau 

r Q^R S T qui en fort ; la cuve plus 

**' ^' petite^ & le refteà proportion. 

L uiage eft de mettre beaucoup d'eau 
dans ïe fac L L M , laquelle coule 
dans la cuve. Lorfque B & le pîfton 
K font élevés y. l'eau entre dans cette 
première pompe •, & quand A & le 
pîfton I font élevés ^ l'eau entre dans 
cette féconde pompe ^ maïs le piftoa 
K foule en mcme temps Peau de la 
première pompe , dont la foupape fe 
terme ; & une autre foupape eft ou- 
verte dans k vaillèau qui eft entre les 
pompes, & cette eau y entre. Quand 
te pîfton ît cfi encore élevé , l'eau de 
la féconde pompe eft preflee par le 
pîfton I , & la foupape de cette fé- 
conde pompe fe ferme , &c une auire 
s'ouvre da^is le vaiflTeau qui eft entre 
les pompes où cette eau entre auflî. 
Chaque foupape de ce vaifleau étant 
fermée par le poids de l'eau lorfaue 
chaque pîfton du même côté eft éle- 
vé , & l'air étant aufli prefle par cette 
eau dans le haut de ce vaiflèau ^ il (è 
fait par fon reftort une preffîon con- 
tinuelle avec ïes preflïons alternatives' 
de ces piftons. Alors continuant àéle^ 
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Ver aîiifi & àabailièr fortement IcsPlak* 
bouts A & B , Teau eft chaflëe impé- CHE 8. 
tueufèhient par le tuyau Q^R S T V , ^ . g^ ' 
& elle fort _par la petite ouverture X 
tvec une vîteflè , liiie force , & à une 
dftance furprenantc- 

Pour élever de Teau , on peut faire Plan» 
tifltc roue bien épaîflè , conipofëe de che 6» 
planches bien jouîtes des deux côtés , „ 
creufée en dedans ; lapartager depuis ^* ^* 
la circonférence à 1 eflieu qui eft auflî 
oreux j foire des ouvertures à la cir- 
conférence par où Veau entrera dans 
les cavités de cette roue pendant qu et- 
fc tournera. Et pour la faire tourner^ 
il faut Y ajufter dés ailes autour , & la 
placer dans pn^au ^flèz rapide. Cet- 
te eau paflèr^ de ces cavités dans Tef- 
fieu , pour fçrtîr par le bout de c^- 
tacmceffieu. v 

Il y en a qui aîmerçrient mieux ^^^T$g.^ 
depuis la circonférence juiqu'à cet et 
fieu, il y eut des canaux creux & cour-j 
bés jde forte que quand la roue tour-» 
ncroit , l'eau y pût couler plus facile- > 
roent ea montant doucement. Alors 
l'çau ne feroic point élevée trop haut , 
ni^vec trop de violence , pour retom- 
ber d^As la cj^vité de l'e0ieu. 

Il y a 4^5 JL9UÇS d'uae auj:re conf-F^2* f# 
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||^£^^.*tru£tion , dont les vaiilèaux A , B , 
CHE é' C , &c. attachés un peu obliquement 

^^ à la circonférence , puîfent TeSu , & 

Fi* S* l'élevent pour la décharger dans le 

vaKIèau commun D qui en eft un peu 

éloigné. 

Du Rejfort en général. 

Xfïi corps plié ou comprimé , étaift 
devenu libre , s'il fe rétablit dans fbn 

Eremier état , cette propriété eft appel- 
le r effort. Plufieurs croient que la nuu 
tiere fubdle eft la caufè du refibrt dans 
les corps groffiers. C^e matière en- 
tre dans les pores par la furface con- 
vexe du corps qiû eft plié. Mais parce 
oue les pores font plus larges vers la 
Surface convexe , & qu'ils deviennent 
étroits , & fe terminent en forme d'en- 
tonnoirs vers la furface concave , alors 
cette matière fubtile étant entrée en 
abondance par la forfacc convexe, tfc 
ne pouvant pas fortîr auffi facilement 
par les ouvertures des petits canaux 
qui fe terminent à la ferrace concave , 
forme comme un fort grand nombre 
dç-petits coins pour forcer les cuver- 
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turcs des pores de^la furfece concave à Plam- 
iè dilater. Or ces pores ne fe peuvent çh£ 4. 
dilater qu'en redreliânt le corps même^ " 

•&: tous ces petits coins , ou toutes ces ^•J* ^* 
petites forces jointes enfemble , fonc 
une force conudcrable pour -faire ce 
redrefl&meat. C eft ce qui fait la force 
in reflbrt ordinaire des corps. 

Un de ces corps à reflbrt étant 
long-temps prefle ou plie Jperd beau^ 
coup de fon reflbrt , & même enfin 
le perd entièrement. Parce que la ma- 
tière fubtile , à force de pafler rapide- 
ment par ces pores plus étroits de la 
furface concave du corps plié, & à for- 
ce de faire violence contre ieuris furfa- 
ces întérîeureSjil arrive que peu à peu 
elle en détache de petites parties de 
forte qu'enfin les paflages y deviennent 
aflez grands pour que cette matière fub- 
tile en forte aufli facilement qu elle y 
cft entrée. Les parties d'air confèrvent 
toujours leurs reflbrts , parce que cette 
matière fubtile paflant à travers les pe- 
tites parties d air , elles ne peuvent pas 
être ufèes & roiigées comme les autres 
corps plus groffiers. 

Selon d'autres , il n'y a que l'air qui 
ait du reflbrt , celui des autres corps 
vient de lair qui y e{l enfermé , & le$ 
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i6o Êxpe'rxince» 

ft AN- V^^^'^^ ^'^^ ^^"^ c^niîdérées comme 

CHE 6. autant de petits bacons courts > ronds, 

. roides 8c inflexibles ^ nageons dans de 

la matière beaucoup plus iùbtile^ il eft 

facfle de voir d*où lui vient ce reflbrt, 

& comment il le conferve. Car plus 

Tair eft comprimé , ces petits bâtons 

?ui le compofent étant plus proches 
un de l'autre , la matière fubtile j 
coule plus rapidement , & tend à écar- 
ter, avec d'autant plus de force, ces pe- 
tites parties d'air l'une de l'autre. Mais 
fi l'air cefle d'être preflé , la matière 
fubtile coulant entre iès parties , agit 
de même qu'mi grand nombre de petits 
coins , rècarte librement , & en hût la 
dilatation. Le reflbrt de l'air ne doit 
donc jamais ie perdre , quoi qu'il fbit 
toujours comprimé. 
jp£AN- ^^^^ expliquer la caufè du reflbrt 
CHE 5- des corps groflîers , j'dmeroîs mieux 
"Z — — dire, quen courbant un corps, on 
^'^*^* déplace fes parties, qui lailTent des pe- 
tits efpaces vuides d'air groffier , par 
exemple en A, B, C , &:c. Les points D 
D D D fervans de points d'appui i & 
qu'auflî-tôt qu'on laifle le corps à fa 
liberté , la pefanteur de Taîr extérieur 
repouflè les parties de ce corps dans 
leur première fituation. Car il n'y a 

pas 
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pas d'autre réfiftance en dedans que Pian- 
celle d*unc matière fubtîle qui cède à che s* 

la forte împreffion de l'air greffier ex- --; ' 

teneur. Cette matière fubtile cède j^'**^** 

Erce qu'elle paflè librement à travers 
I pores du corps , & circule pour al- 
ier occuper la place de l'air qui pouflè 
extérieurement , de même que quand' 
an viûde d air greffier la pompe de la* 
machine pneumatique ^ Ci on quitte le 
pifton , il retourne tout feul împétuçu-^ 
lemênt par un tSkt de la pefanteur de 
l'air greffier , & plus il refte d'aiiigfoC. 
fier dans k pompe , moins prompte- 
mcnt le pifton remonte & avec moins 
de liberté * y de m|me plus il y auroit . , ^ 
d'air enfermé dànTles corps , moins . 
leur relïbrt agiroit librement , à caufè 
de la réfiftance qui fe trouvcroit au 
dedans. Cette explication paroît fon- 
dée fur la railon & fur l'expérience. Lé 
reflbrt fe peut perdre par le frottement 
qui u/ç les petites parties enclavées 
lune dans l'autre , & qui donne entrée 
& paflàge à l'air groflîer. Le -plomb ' 
n'a point dé refïbrts , parce au'en le 
plîant,fes parties glîflenr l'une uir Tau-: ^ 
trc , & par la preffioa de l'air , les par- ^ 



*■ Expér. U» * 
Tome L O 
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fifr . E X p î'^R r E N c es . 
PtAN- ^^^ vôîfîiies de celles, qui font dépla^ 
CHE 5. <^^cs 3 remplilTenc les efpaces qui le- 

^ roieiit laîflees vaidés d'air greffier , el-^ 

f«. *4.ks fe faccédent lune à Tàucre, 6c le 

tout é'étend & s'apolarit un peu ; ce 

qui efl une fuite de la deniîté de ce mé^ 

tal qui en fait la pefanteur. 



X# rejfort des corps étant lihe , rend aa^ 
tant de mouvement efu'il en a reçu. 

èVp rR I ENCE XIX. 

P R 1' P A R A T ION. 

PtAK- A , C , D , F , ^ , H , &:c. font 
CHE î* des boules à teflôrt faites d'yvôire , 
r: ou de rtiarbre , & cigales *, polces fiir 
é^iu "^^ fiirf^ce plane , à niveau , &: fi oti 
teut , couverte d'un linge ou d'un tapis» 

Effets. 

1. Les boules C , D , ou F , G ; 
H , &c. en repos , fe touchant Tune 
Fautre en ligne droite , la boule A ve- 
nue en B fuivant cette ligne droite qui 
• palïè par leurs centres , ayant choqué* 

"^ Chacune d^environ 15 ou 18 lignes de 
«Kanu 
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G , k dernière D fera mue vers E avec Pi^i^.' 
pareille viceflè que la première^ & le$ chje 5. 

autres demeureront en repos. :* 

X. Si¥8c G font mtiçs enfemble^^'^l^* 
vers les autres en repos, après le choc, 
les deux dernières L ècM Ce mouve- 
ront enfemble , & F , G , H , &c. 
demeureront en repos. ^^ on en iàit 
mouvoir enfemble trois , trois autres 
Hé mouveront enfemble, 6c ainfî de 
fiûte» ^ 

■ ♦. 
PnEMiERi Explication.. 

Confidérons premièrement les njaC-F/j.ioi- 
fcs égales de A & de C , fiins fiûre at- 
tention au reflbrt. Après le choc , le 
mouvement de A fera partagé égale- 
ment entre A & C. 

Examinons enfifite 1 effet du reflbrtiK 
Pendant le choc , le reflbrt dé A étant 
comprimé à prop^wtîon du mouve- 
ment que A aura donné à C , en fe di- ^ 
Iwatit rendra à A fuîvant une dîrcdUon ^ 
oppofee autant de mouvement qu en a 
en C. Maïs A avoît encore confervé 
k retenu une quantité du mouvement 
dirigé vers C , qui cft une moitié du 
total , & égale à celle du reflbrt. De 
ces deux quantités de mouvement ^ 

0% 
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Flan- égales & oppofees, il naît en* A qa 
• équilibre y & A étant parvenu en K 
' demeure en repos. Enfin , pendant le. 
' chpc le reflbrt qui eft vers A au ^orps 
C, a été plié à proportion du meuve- 
fnent qui lui a été donné. Il lui eni 
étoit donné la moitié du total , outre 
cela le reflbrt de C , en. iè dilatant ,. 
donne encore à C une autre moitié 
de ce mouvement. Après le choc. G- 
a donc autant de mouvement queUr 
avoit A avant le choc , Se A # en aura^ 
plus.- 

Par le même raifpnnement C • en* 
fîrapant D , lui communique tout faa 
mouvement ,. & D ne trouvant poinr 
d'obftacle fe meut vers £ avec autant- 
de mouvement que A en avoiteu*. 

Secomd^i £ x?ii cation;. 

Sans faire attenribn aux mafles , ne 
confidérons que le reflbrt. La boule 
payant roulé en B, & frappant C^ 
alors les^ deux endroits par ou les 
corps B & C fe touchent , fe trouvent 
com primes -& un peu applânis. Cette 
partie aînfi applanie du corps B , en fe 
rétabliflànt par fon reflbrt dans le mc- 
jne état qu'auparavant y repouflè Ie> 
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SE PHYSTQ^UEi tSj^ 

corps B vers A ; maïs cette force de Plak* 
reilorc qui agît de B vers A eft égale che i^ 
à la force qu'on avoit imprimée pour 
aller de A vers B. De ces deux pref.^* ^•^ 
dons égales^ & oppoieeS- il doit naître 
équilibre , & le corps A étant en B ,. 
doit y demeurer en reposi La partie 
à reubrt du corps C qui. avoir ét& 
comprimée par le choc du corps B ^ ea 
fe dilatant , tend et faire mouvoir te 
corps C vers D , & alors les parties oà 
les corps C & D fe touchent, fe trou- 
vent comprimées- & plîées. Ceft pour 
cela que la partie du corps- C qui vient. 
de fouffrir cette dernière premon , en 
faiiànt efibrt pour fe dilater ^ tend à. 
pouflèr le corps C vers Bv niais en* 
même temps c& corps C étoit pouâè- 
d une force égale vers D. De ces deux, 
forces égales il naît encore un équili^ 
bre, &.ce corps C demeure en repos.. 
llrefte la partie du corpç D pliée par 
cette prempn , & cpnfidérée en der- 
nier lîeu^ Cette partie du corps D , ea. 
' fe ^làtant y pou(Ie & fait mouvoir li- 
brement ce corps D vers E , parce • 
qu'il ne s'y trouve* plus dobftacle ; ôc 
cette boule ;D fe meut, avec la mêipe 
viieffe qu avoit eu d abord la boule. 
1^ parce que cette partie comprimée-^ 
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îdS E X r e'r r b n c I r 
>tAN-<lans le corps D, fe dilate avec une 
éHE 3. force égale à celle qjaî Tavoît com-^ 
Zr~ primé. 

^11?' ^^ ^^^^ expérience eft faite avec 
quatre ou cinq boules F , G ^ H , L ^ 
M, &c. après plufieurs impul/îons y. 
répulfions Se équilibres ^ la dernière 
boule M fe mouvera feule. 

Si on faft înouvoir en même temps 
tes deux boules F & G , pendant ce- 
mouvement , F n'agît point encore fur 
G ; mais la boule G frappant d'abord 
la boule H y auflî-tôt comme dans le 
premier efïèt, la dernière boule , qui 
eft M, fe meut, & G , H , £ , de- 
meurent en repos : immédiatement 
après vient la boule F ^ & rencon- 
trant la deuxième boule G , déjà en 
repos 5 là frappe , & fait mouvoir la 
pénultième boule L. Et comme les 
deux înftans des chocs faits par les 
boules F & G fe fiiivent immédiate- 
ment , les deux boules L & M doi- 
vent auffi fe fuîvre immédiatement. 

Si trois boules étoienr mues enfèm- 
ble vers d'autres en repos , il n'y au- 
roit qu a diftinguer de même trois ïnC- 
tans pour les trois chocs , & on ver- 
roit facilement pourquoi , après la ren- 
coiKre,,lcs trois dermcres fèmouve- 
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B E IT ff Y « r CL ty R x6f 
roient , le refte étant en repos , & de p^^n^ 
même d*un plus grand jMmbre. che j,. 

Ces expériences réufliroîent mieux , -7— - 
fi ces bdttles étoîent Tune auprès de^i' *** 
Tautre , & fiifpenduc par des fils de 
deux ou trois pieds de long , parce 
qu'il ny auroit point de frottement , 
comme il arrive lur une table»- 

Puiiqu'il ne ie paflë rien dans l& 
monde fans mouvement , 8t fans une 
infinité de chocs entre lès parties de 
matières ienfibres ou ihfènfibles 3 il y^ 
a des explications où ces temarquei^ 
feront jGwrt utiles^ 
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EXPE^RIENCES 

sûr le reflbrt de Tair feulement. 

La ihaleur dilate tair^ & le froid It 
E.XPE'RIENCE XX. 

P R E* P A R A T,I O N. 

PtAK- A G eft une bouteille de verre *. 
CHE 4. Il feiut y mettre un peu d*eau eommu- 
jy^ j ne où eft difTous un peu dé vitriol 
^* ''bleu , & y ajouter dé iefprît volatil 
de Tel armoniac , ^ur la colorer afin 
^e la voir mieux. Enfuite il faut y 
mettre le bout d'un tuyau G D ou- 
vert e» G & en D * *, & le cimen- 
ter exadement en G à Touvffture de 
la bouteille; Enfin par r<^erture D , 
îl faut foufBer un peu ^îc dans la 
bouteille A G. Cet air occupera le 

* De 2 pouc. de diam. ou environ. 
"^^ D'une lig. dediam* & de } ou 4. pieds 
de long. 

haut 
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iuiùt de A G , & ^ant plus condenlë Ptx'»^ 

2ue l'air extérieur , il fera monter &c che 4, 
mriendra la liqueur A B dans le -• 

tuyau C D vers F* ^ f«a^ 

Effets. 

î. Si on échaufe la bouteille A G 
quand même ce ne ferpit qu avet Jà 
main , auflî-tôt la liqueur monte fort 
fenfiblement dans le petit- tuyau CD. 

2. Si on ceflè de Icchauffcr , la li- 
queur defcend peu-à-peu,à mefure que 
Tair contenu dans la phiole A G re- 
froidit. Et pour faire d^endre cette 
liqueur Mus promptement , on peut 
f longer lap hiole A G dans Teau froide. 

Explication. 

L*â£tion du reflort de Taîr augmen- 
te lôrftju'il eft échàufft ; cette expc- 
rience le prouve. Les petites parties de 
matière fubtile , dont la rapidité caufe 
la chaleur , s'infinuent entre les partie* 
de ïair de k bouteille A G comme 
une multitude de petits coins , & les 
écartent à proportion que la chaleur 
cft grande , & cela eft appelle tarif Ac- 
tion. Cette Éiatiere fubtile fortant nor* 
de la phiole A G par les porcs du ver- 
To7n€l. P 
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PtAM- "^c , & fe diffipant peu à oeu entre k$ 
CHE 4. parties de l'air extérieur ^ tes parties de 

1 air intérieur de la phiole A G fc rap* 

^i^^^ procheijt l'une de l'autre, & tout cet 
air intérieur occupe moins de place ; 
c'eft ce qu'on appelle condenfuuon. km 
lors^ la liqueur du tuyau C D defcend^ 
ttarce que la force qui i'empechoit de 
éefcendre diminue* Loriqu'on plonge 
la phiole A G dans de l'eau froide, U 
* bqueur C F defcend plus prompte- 
inent , parce que le mouvennent àt% 
petites parties de matière qui failbieqi 
ta chaleur , ceflè plus promptement k 
là rencônt«*des parties de l'eau qui 
font plus en repos que celle^ de l'air 
extérieur. Cet inftrument foîiant con- 
noître les dégrés dç chaleur ou de froi- 
deur, eft appelle Th rmomitre. 
*%• U. La bouteille K G H » eft conftruU 
te de même , maïs d'un verre noir ou 
obfcur , pour que l'ef&t paroidè plus 
beau à certaines perfonnes. Il faut y 
mettre de l'eau-de-vie G L H , parce 
qu'elle ne fe glace point en fayver , y 
ajouter le tuyau de verre tranfparent 
L I , "^ "^ le cimenter à4a^ bouteille en 

— " ■'■'■■'■*' "' ■ " " '■ ■ ' ■ . ' ' " ^ 

'*' L'e 3 pouc. & demi de^d^lam. ou envi''* 
ron, '^ "^ De 6 lig. de dîam. ou eiwuoPy ic 
de $ ou 10 pouc. de hxnt. 



Digitized by CjOOQ IC 



fL y 8c laîflcr un pcric trou vers I. Il Pt ak^ 
làuc placer dans ce tuyau I L une pe-* chb 4« 
rite image d email foudée fur une pcti* 
te phiole cylindrique , aflcz grande '^'^^^ 
pour que l'image ic ht pkiole ioient 
plus légères qu'un pareil vol^ime de & 
queur , & qu elle nage 6x cette U* 
queur. 

Quand on échaufie. avec les mains 1e 
bouteille G H » Paâion du reÛbrt de 
lair enfermé dans G H K , étant aug« 
mente par la chaleur , il coQiprime 
plus fortement la furface de la U^ueur 
G L H > & Toblige de monter dans le 
tuyau I U Alors ceux qui ne connoî£> 
fent point la caufe de ce mouvemenei, 
t^oyant une figure qui fort de la boiv- 
teille G H , ont aum-tôt b curiofité de 
Texaminer. 

Les cavités qui font dans le pain^ 
principalement dans celui de fiomenc^ 
ibnt encore un efiec du re0b|:tde Tair. 
Car lorfqu on prépare la pâte , outre 
Tait qui y étoit contenu^ on y en en- 
• ferme encore , & tout cet air fe dilate 
^r la chaleur du four pendant la cuii^ 
ion. Plus la pâte eft liée , plus ces ca- 
vités font grandes , parce qu'elle s'é- 
tend davantage fans UiÛkt échapet 
l'air dilaté. 
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Pt AN- L'îi^*^^"^^^^ A B D peut fervîr utL 
cuE 4.1cmetttà examiner promptement les 
r— ' — degrés de chaleur ou de froideur de la 
•%. 15. main ou du fluide où il eft plongé , 
parc^ que le mouvement de la liqueur 
de ce Thermomètre eft fort fènfible. 
Mais il ne peut fervîr fûf emcnt à faire 
voir les degrés de chaud ou de froid 
de l'air extérieur. Car Tair extérieur 
«giflant par l'ouverture D fur la liqueur 
contenue dans le petit tuyau CD, 
preflè la liqueur plus dans un temps Se 
moins dans un autre , comme dans les 
Baromètres. Alors lair enfermé dans 
k phiole A G pourroît faire monter 
cette liqueur plus haut dans un temps , 
6c moins haut dans un autre , quoi- 
que l'air extérieur eût pendant tout ce 
temps le même degré de chaleur. Les 
difïeréntçs températures de i'aîr qui 
.nous environne paroiflènt* plus fure- 
. ment par Texpéricnce fui vante , mais 
moin$ promptement. 

Une preuve très-fimple , que l*air. 
fe dilate par la chaleur, & ferellerrc' 
pat le froid , eft d avoir une veflïe fl^ 
que ou ljàche,&: bien liée par fon 
col j- & de rapprocher à un feu de 
charbons en la tournant foiivént , 
alors elle s'enfle fortement , ôc fe flé- 
trit cçaiu refroidie. 
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X4 chétleur dilate tes li^urs -y le froiJL 
• les refferre. 

EXPE'ftlENCE XXL 

Pn.E*P A RAT I O N. 

A la phîole ou petite bouteille M * PtAK* 
on a fbudé le petit tuyau Q M ^'^.On ^"' ^\ 
a mis à rexttcmîté O un petit cnton- _,. 
jioir , pour y conduire de refprit-de- 'i*^^* 
Tin coloré ; dans cet entonnoir & 
dans le petit tuyau O M ^ on a fait en- 
trer un long fil de leton délié , qu'on a 
retiré & avancé plufieurs fois , pour 
faire defcendre i efprit-de-vîn coloré 
dans la phiole M , & pour la remplir ^ 
jufques vers N. On ehoifit le tfemps 
d'un froid fort âpre pour faire un de 
€es Thermomètres , qui fert de régie 
pour la hauteur de la liqueur dans 
ceux qui font conffruits dans d'autres 
faifons. Enfin on ôte l'entonnoir , on 
échaufiè doucement la phiole M i alori 

* DVnvîron % pouc, de diam. 

* * D'environ une lîg. & dem. dfe diam» 
èiàei pieds de haut, 

P iij 
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^j^^^.rcfprk-de-vîn ^ ou Fair qui y eft cok- 
CHE 4. ^^nu ^ dilate , & la liqueur monte peiK 
■ à-peu vers Textr^mîté 0»Lor(qu*il s'en 

^* 17. faut environ un pouce que la liqueur 
ne fcit montée en 0,on terme exacte- 
ment <ette extrémité O» en la faifànt 
fondre à la lampe d'un Emailleor, 

Quand Taîr qui nous environne cft 
chaud , l'extrémité de la liqueur qiiï 
eft en N monte ; & quand cet air eft 
froid , çlle delceud. 

ExPtICÀTIOK*. 

Cet înftrument eft appelle Thermo 
mitre de Fhrence. Les parties de Icf- 
prit-de- vin font écartées Tune de lau- 
tre par d'autres parties de la matière 
fubnle qui compofe la chaleur. Et par 
cet écartement le volume devient plu» 

{;rand , & occupe plus de place dant 
e tuyau 3 de même que l'air qui a été 
tlilate dans l'expérience précédente^ 
Pendant le froid <:e mouvement & cet 
écartement diminuent , fies parties de 
l'efprît-de-vin fe rapprochant plus Tu- 
ne vers l'autre > le volume total dimi^ 
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ïmc , & la Uqucur defcend dans le pi^i^ 
tupa, parce que la madère Tobtite y che 4« 
cft en moindre abôndailce* *> 

Si la boule eft tropgroflè , *c \cP*£*i7^ 
tuyau M O trop court , ou d'un dia. ' 
mètre trop petit ^ une grande chaleur ^ 
à force de dilater la liqueur^ £aît ca(Ier 
cet inftrument. Ces Thermomètres 
^nt de difl^rentes hauteurs , en pro- 
portionnant la grandeur de la borne à 
la groflèur & longueur du tuyau O M. 
Et pour mieux éviter qu une grande 
chaleur d*ét4ne caflè la bouteille , et» 
faiiant fondre Textrémitc O pour la 
fermer , on y conferve une petite 
phîôle oblongue de la grandeur d*unc 
olive , qui reçoit la liqueur lorfque le 
tuyau O M eft plein. Afin de mieux 
Juger des dégrés du froid ou du chaud , 
on applique cet inftrument à une plan- 
che de bois , fur laquelle on a collé du 
papier qui contient une divîfion , ou 
des dégrés de telle grandeur que Ton 
▼eut , avec des chîf&es au long du po^ 
tic tuyau O M- 



Piq 
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V^e liqHeur échauffée efl fins légère qm 

phreil volume de la même liqueur 

étant froid. 

' EXPERIENCE XXIL 

P R e' ? A K A T I O N^ 

ÎPlan- La bouteille A B * contient de bon 
€"£ 4; efprît-de-vîn jji/ques vers C, Enfuitc 
F;>. 19.^" ^^^^ ^^^^^ f^^^ petites boules d'émail 
*' *creufes "^ "^^ & ferjjnéeâ de toutes parts^ 
On laifle à chacune une queue folide ^ 
pour que cette boule foit un peu plus 
pefante que refprit-de-vih- On rogne: 
de cette petite queue , en la frottant 
fur une pierre à éguifer , jufqu à ce 
que chaque boule nage dans rèfprît-- 
de- vin , & y foit prévue entièrement 
plongée : ce qu'on connoît en Ty vati^ 
tant de temps en temps. Il faut met- 
tre dans la bouteille A B cinq, ou fîx 
de ces petites boules ^ & fermer Tex-^ 
trémitéB^ 

Quand on échauffe avec Tes mauiè 

'* De <!» pouc. de haut , & d'un pouc, de-, 
dîam* '^ '^ De i lig. d^diam* ou envijx)iw 
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îa î)outeîIIe A B , ces petites Boules pj^ ^ji^. 
iguî nageoient vers la fiirface de PeC- ^he 4". 

Î>rit-cle-vîn defcendent j)eu à peu. Et » 

orfijue le tout fe refroidît, dles re-^'i' '?* 
montent. 

E XP LI C ATI OK. 

Avant qu'on échauffe refprit-de- 
vîn 5 les petites bouteilles font en équi- 
libre avec iHi volume compofé deC- 
f rît-de-vin & d^un peu d air^ Lorfque 
efprît-de-vitt cft échauffé , le volu- 
me de liqueur qui correfpond à une 
àe ces petites boules , contient plus 
d'aîr dilaté & de mariere fubtile , & 
moins d'efprit-de-vin. • Alors ce vo- 
'hune eft donc plus léœr , lequilibre 
:ceflè , la petite boule devient plus pé- 
fante, & deiçend vers A» Lor/que la 
Bqueur devient plus froide , le volu- 
me qui correfpond à la petite bouteille 
contient plus d*cfprit-dç-vin , moins 
d'air raréné , & moins de. matière Ab- ^. 
tile qui le dilate. Ce volume devient 
doncpîus péfant que cette pedte bou- 
le , 8c auflî-tôt la petite boule eft éle- 
vée vers le haut. 

Le chaleur de Taîr extérieur échauf- 
fent également refprît - die - vîii dàn^ 
toute la longueur de la bouteille A B ^ 
iLauive que les petites boules qui font 
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Flan- '^^ P^^ pcfantes ayant une fois ébnu 

CHE4. mencé à defcendrc , elfes continuent 

,. }ilfquau fond^ Et Taîr extérieur rc- 

Kx. 19. froîdiflânc cette Equear ^ brique les 

boules qui font au fond ont comment 

ce à remonter ^ elles continuent juC- 

qtfà la furfece en C. Cet inftrument 

lie peut donc faire juger de la diffèrei*. 

ce des degrés de chaleur, que par let 

È;Iknteurs différentes des petites boiu 
s , qui defcendenrou montent Tune 
après lautre, félon que la liqueur eft 
plus ou maîn$ cbatfde^ . 

La çhakêêt Mtate les cerps djurs , lefroi4 
Us reffcrrc, 

EXPERIENCE XXlir. 

P R E'j^ A R ATI CK* 

I^X* ^o- ^ £ ^ft "^^ boureille qui peut coiW 
tQpir enyîron une livre d*eau teinte par 
du bois de Bréfil haché fort menu qui 
y a trempé , ou qui y a bouilli , ou par 
d'autres drogues» 

E F eft un tuyau de verre * paflc au 
travers un bôucnon de lîége, & le tout 
placé & cimenté à l'ouverture E de la 

* D'environ 1 8 ou io pottC«s de long,4i 
4e dei«i*ligae de diaow 
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èomeflle D E, après lavoir rctnplîerpi^^ji^ 

Pour remplir le tuyau E F , il faut che ^ 
peu à peu chauffer au fea la bouteille - 
D E jufqu*à ce oue Pair contenu par- ''^^^ 
mi Teau foît aUèz dilaté pour hure 
monter Tcan de cette bouteille en F» 
Enftrire il faut incliner cette extrémité 
I F , & la mettre dans de femblaWe eau 
colorée. Pendant que la bouteille D 
E refroidît , le tuyau E F devient pieu» 
d'eau. 

Enfin il faut entourer d'un fil Ten-r 
«toit G où fe tetmine la liqueur,. 
Efets 

I. Si on verfc rfe Tca^i cBaudè fuf 
cette^outeiJle, auffi-tôt la liqueur deC 
cend promptement de G vers E de 
deux ou trois pouces , & un moment 
après elle remonte vers F^ 

1. J'ai encore trouvé que pendant 
que la boutcîHe eft échauffée par cette- 
eau, fî on la plonge dans de Teau froî* 
de , auffi-tôt Teau du tuyau E F monte 
de G vers F, & un moment après cUç 
defcend^ 

ExptrcAT roïf,^ 

Ces deux obfèrvations fèmblent op^ 
♦oftes à la dilatation qu'on doit at- 
tendre des parties d'Jr répandues pai> 
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rîfo É ^1? e*'r I E N C E 5 
Plan- niî les parties d'eau que la bouteille^ 
CH£ 4. contîent. Mais Un y a qu'à faire at- 
^^^^tentîonque la chaleur agit d abord fur 
" • le verre qui compofe la bouteille D 
É , & qu elle en écarte les petites par- 
ties , & par ce moyen fa. cavité deve- 
nant plus grande*, Peau du tuyau E I 
defcend pour s'y loger. Au contraire, 
CCS petites parties de verre dont la bou. 
teille D E eil compofée , étant rappro- 
chées lune vers Fautre par le froid,cet- 
ce bouteille devient ietrécie,& aufli-tôt 
Peau eft obligée de remonter vers^F. 

Lorfque la chaleur a été communi- 
quée à la liqueur de la bouteille D E ,, 
au(Iî-tôt le reflort dès petites partiet 
dairdîïperjfé- entre les parties- de la h"- 
queur s'eft dc-velopé ,, & le voUirac dç 
cette lîqueur étant, par et moyen;, 
^devenu plus grand, c'eft une néceflîté 
qu elle occupe plus- de place & qu'elle 
monte dâjis. le tuyau E F. Au contrai- 
re, le froid' s'étant communiqué à ces 
petites pardes d air , le condenfe , & 
alors le volume de la liqueur de la 
bouteille DE étant diminué , la lî^ 
queur dciccrA de G vers E. 

Voici une obfervatîon que j'aTfake, 
qui montre évidemment cet çfïèt de la 
chaleur fur les cgrps. J'ai fait chau«6 
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«ne barre de fer longue de quatre p^^^^a 
pîeds 5 & quoi quelle ne fût pas cii-cme 4. 
cor.e rouge , j*ai jemarqué qu ell.eicoit — - 
aUongée de quatre lignes & davantage "%• *^ 
pendant cette chaleur , & qu'étant re- 
froidie ^Ue redjsvint dç la mcji^e lon- 
gueur qu'auparavant. 

J*aî remarqué encore qu'ayant mis 
dans Teau Textrémité d'un tuyau cour- 
bé dûine éolîpile bien échauffée, un 
moment après qu'il fût entré un peu 
d'eau dans leolipile, fon ouverture 
étant toujours en bas , j'y plongeai le 
reftc , ou bien je jettaî de l'eau froide 
fur ce refte. Auflî-tôt Textrémité de cp 
luyau paroiflant un peu hors de leau, 
il en lortît un petit jet-d'ea,u qui cellà 
dans peu de temps. Ce jet-d'eau vînt 
de ce que la cavité de réolîpile fut di- 
iTîînuée. Parce que les parties du cui- 
vre fe rapprochèrent Tune vers l'au- 
tre , à caufe de la fraîcheur de Teau *. 
L colîpîle , par fon retréciflèment , 
comprima lair qu'elle contenoît avant 
que le froid y fût parvenu. Alors cet 
air preflà l'eau plus fortement p ÔC, l'ça 
fit lordr. 



I* Exp. préfente , Part. II, 
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f,ffetC(mfidérabledHreJfortieralrdil4ii 
pdr la chaleur. 

EXPE'RIENCE XXIV» 

Pr e'p AR AT I O N. 

Pian- A B eft une petite bouteille de veiw 
CHE 4. re *. L'ayant chauffée , on la plonge 

r dans de 1 efprît-de-vîn pour y en faire 

** *'* entrer quelques gouttes j on en a fait 
fondre Textrémite A , pour la fermer 
cxadtement. 

£fets. 

i.Une de ces petites bouteilles étant 
ixîîfe parmi des charbons ardens , peu 
de temps après fe brife en plufieurs 
jnorccaux , Se avec grand bruit. 

z. Quand la chaleur eft douce , cela 
tarde pTùs long-temps , mais Teffet eft 
plus confîdérable. 

Explication. 

Quand on fait chauiîèr cette petît^ 
bouteille , laftion du r^flbrt de Taî"^ 

^ D'euTiroii ^ lignes de diaoïu 
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facérieur augmente , & continue à aug- Pt ak* 
menter fi la chaleur continue. Mais v.he 4. 
cette petite bouteiUe qui retient Taîr 
^ns un^càt violent , ne peut réfifter '^'*^* 

3ue juiqu à un certain effort, au^elà 
uquel elle oéde^ & auflî-tot ces par^ 
tics foftt réparées. Alors Tair intérieur 
fe dévelope avec beaucoup de viteflè 
& çhafle fubîtement Pair extérieur , 
éont rébranlement pronjpt &it une 
împreflion dans Toreule , que nous ap^ 
peUons bruit. 

Quand la cbaleur eft douce , on eft 
plus long-temps fans appercevoîr ref- 
let, mais le bruit eft plus grand. Parce 
qu une chaleur douce augmente peu à 
peu le reflbrt de l'air , & le bande for* 
tcmcnc fans faire fondre le verre ; au • 
lieu qu'une chaleur vive amollit le ver- 
re trop promptement , & alors la boiu 
teille te crève avant que le reflbrt de 
i*air foîc bien tendu. 

Avant que de fermer ces petites bou- 
ïcilles , il faut mettre dans chacune 
quelques gouttes d'efprit^de-vîn , afin 
que la raréfiiftion foît plus violente. 
Car il arrive fouvenc que fans cette 
précaution . les petites bouteilles ne fe 
codent point , malgré la dilatation d& 
l'air cauiee parim feu violent» 
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Pian- QH^nd ces petites bouteilles font 
«HE 4- prêtes à produire leur effet , il ne faut 
— pas les regarder de près , de peur que 
9%* *J' quelques éclats ne blefïènt la vue. 

On fait auffi de ces petites bouteil- 
les , groilès comme des têtes d'épin- 
gles. Les ayant mifes ouvertqj dans 
de Icau bouillante , une partie de Tair 
cu*clles contîemient fort , & devenant 
froides l'eau y entre \ enfuite on les 
ferme en feifant fondre Textrémité 
cireufè de leur petite queue. Si on met 
à la mèche d une chandelle une de ces 
petites bouteilles , la chandelle étant 
allumée la flamme fait caderla bou- 
teille avec bruit , & elle éteint la chan- 
delle. La caufe efl femblable à celle 
A^% précédentes bouteilles. 

Pareil efïèt arrive aux marons ou 
aux châtaignes mifes à cuire dans la 
braife ou dans la cendre chaude , fans 
avoir auparavant fait une ouverture à 
leur écorce. Car cette écorce réfiftc 
d'abord à la dilatîon du reflbrt de l'air j 
enfermé dans ces châtaignes» Enfuite 
l'efïbrtde cet air intérieur furmontant 
la réfîftance de cette écorce., elle (e 
brife avec bruit. 

Nous voyons la même chofe en met- 
tait des pommes ,^des poires ^ ou d'au- 
tres 
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très fruits à cuîre au feu. La chaleur PtxN-^ 
dilatant Tair qui y cft contenu , fon che'4' 
reiffôrt oblige la peau de ces fruits à fe r ' 
crever. Souvent cet ait chaflè devant '^'^^^ 
lui une partie de ce qui eft dans ces 
pommes , & lobligeà en fbrtir. 

IWl iwt î VJÎ iW^ç iVJj JWf ViîXfC^V^'^SlfUV^VSIiW 

Fretive évidente que /Wr fj^ »» ^^^^^ 
à rejforp. 

EXPERIENCE XXV., » 

Pre'pàeat ion., 

A B eft un morceau de cuivre percé 1%. 25 
«Tun trou plus large vers B que vers 
A * , pour recevoir un autre morceau 
de cuivre C D , dé même figure que Vig.x^ 
ce trou y & qui ait au moins quatre li- 
gnes & demie d'attouchement ou de 
frottement dans cette ouverture. 

Pour ajuftcr ce cuivre C D- dans 
Poaverture de l'autre Cuivre A B, 
[/^. xy\ il faut l'y tourner long^ 
temps ^ y mettant de l'eau ou dé Thui- 
fe mêlée avec de. la pierre en poudre 
fort fubdle.. 

* Etant vers Ade i lignes & demie de di9« 
Tmeh Q 
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Pi an- ^^ cuivre C D [fig. 16.] étant pofiV 
CHE 4* & bouchant bien exafteraent louvei- 
f turc du cuivre AB[fig. i j.] alors il Êiut 

B^.ii. fbuder ce même cuivre Â B en G H » 
d une part à l'extrémité du tuyau ou 
feringue F G^ & d'une autre part à 
.une vis H I ayam on rebord en H^ 
Enfuîte il feut y mettre le cuivre C 
D [fig. i6. ] avec le fil de fer , d'a- 
cîer , ou de leton , E [fig. 27. "J plié-en 
tire-bourre, pour preflèr un peu par un 
%o\ît conitre l'endroit D du morceau 
de cuivre C D [fig. 16. ] & le retenir 
dans l'ouverture A B (/?/• 15.I ; ce 
fil* [fig. 17. } étant arrêté a fon autre 
bout par une petite lame I K percée an 
milieu , pour laifler pa(Ièr le manche 
du cuivré CD [fig. 16. } & attachée 
to travers au bout dêrécrouHI, de 
ihaniere qu elle puidè être mife & ôtée 
facilement. 

H I N efl: un autre tuyau ; à Con 
extrémité H I eft un écrou & un re- 
bord en H , pour s'ajufter avec h 
vis fotidée au cuivre G H. A l'autre 
extrémité de ce tuyau H I N eft un 
robinet M N avec la clef M fermant 
exactement. Cette clef eft percée de 
manière que le petit tuyau P O fou* 
dé à ce robinet ^ peut être ouvert 00 
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fermé exaôement par Cètic dbf. Pt^n- 

Vcrs N QJl y a un fil de fer mînce che 4. 

placé au travers le tuyau Q^O, pour — — 

empêcher la baie QAc tomber vers P. % *^* 

La féringue F G d'étaîn ou de cuî*. 
Tre * eft d'uiidkmétre égal dans toute 
& longueur. ; 

Dans cette feringue eft le pifton T 
-VR faît dé cuivre ou de fer "^^ cou- 
vert de filaflè enduite de fuif , &ayant 
un périt manche de fer S T. Au tra- 
vers ce pifton il y a quelques trous 
T V, &c. il peut y en avoir quatre. R 
eft un morceau de cuir ou foupape qui' 
couvre le bout du pifton , s'y appli- 
que exadement , & y eft attache par « 
un côté avec une vis. Au bout dû 
manche du pifton eft attaché un mor- 
ceau de fer en travers , & en F éft un 
anneau attaché avec deux vis , pour 
empêcher que ce manche du pifton 
ne vacille de part ni d autre quand oa 
comprime lair. 

Entre lé rebord dé la vis & celui de 
l'écroti en H, il feiut mettre un anneau 
dé cuir enduit de graiffe ou d'huile , 8c 
k bien» ferrer atec ces vis & écrous , 

* D'un pouce de dîàm. & den pouces de 
long. ^^ Long d'un pouce & demi. 
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Plan- P°^^ empêcher Taîr d'y paflèn II Êiat 
CHE 4 auffi enduire d'huile ou de fuif le cuf- 

— vre CD [fig. 16.] & la clef M N , 

^^••^•afin que -les- palïàges de l'air y.fbîent 
bien fermés quand il fera néceflaire. 
- Ayant préparé une baguette * de 
bois pour la faire entrer dans le'tayau 
P O jufqu en Q^pour y conduire un 

f)eu de papier , il faut enfuite.y mettre 
a baie de plomb Q, Se encore uapea^ 
de papier par-delfiis- 

IjfetS. 

Bg^i9. r. Je retiens avec les pieds Textré.- 
• mité du manche du pîfton, & le refte 
G N avec les mains , télevant & abàiC- 
fant autant de fois, que je paix- vaincre 
fc réfiftànce de Tair ^ alors Tair devient 
fortement rcflerré & condenfë dans^ 
l^efpace.I P de quelques pouces de. ca- 
vités. 

iSiir,2rS. 1. Je tourne la clef M pour ouvrir 

rîe tuyau P O , & il fort un fouffle fi 

-impétueux ^, qu'il pottflfe la baie -de 

plomb avec aflez de force & dci^îtcf- 

le pour percer une planche de boii. 



** De 1 5 pouces & demi de long, & de 
4 fignes de diamètre guenviroiu 
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Le poids de Tair ne me paroît pas Plam^ 
/Bien prouvé par des veffies pleines che 4* 
daîrcondenfé[/^. 3. pL 3.] , devenais - ^^ 
plus jpéfantes 5 parce que cet air y étant *' ' 
chaflc à force par le moyen de h bout- 
che Se. d'une lerihgue, emporte avec 
lui dès parties d'eau dont; la bouche 
& la feringue fonrhumeftées.. Il ncft 
donc pas lurprcnant que ces veflîes , • 
pleines d^miair reflèrré , foîent plus 
péfànces , & que quand" cet air chargé 
de parties d eau eh fort ,. elles-devien- 
'nent plus lecéres;. 

J'ai cherché les moyens de faire re- 
mai quer ckîrement le poîds^ de Tâir 
qui nous cnvTronne , & ion réflbrt',. 
qui font deux dïèts importansïll meïfe 
venu en penfée de me férvîr d'une ba- 
lance bien exafiie-, pour ppfer cet inC 
truifceiit avant quedV avoir compri- 
mé de Tan;, & pour le repefcr après^ 
cette eompreffion; afin que par laug- 
mentarion de la. pefanteur de rinflra— 
menr,,je puîfle remarquer le poids des 
ïaîr condenft; 

Cet air prefle étoft auparavant ew 
équilibre avec un plus grand volume: 
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Pj.^j^. d'autre aîr. Maïs quand il a été for-i 
CHE 4. cernent re(£rré , il a été réduit à uu 
' plus petit volume ,, & ia péfanteur alv 

FîgrZ^. toluc eft toujours demeurée là même.- 
Alorscetaîr ain(î réduit à un pluspe* 
tîît efpace, correfoondàun plus petit 
volume d'afr voihn , Se tient la^ place 
d'un volume ordinaire qu'il fiitpaflfe 
en péfanteur. La peÊtnteur de cet aie 
condenfé doit donc} devenir plus fen- 
fîble que lorfqu'auparavant il étoit di- 
latée Il eft donc évident que puîrque* 
Paîr reflerré dans cet înftrument pa- 
roît péfant , tout fe refte de la maflfe 
de 1 air eft péfant ; c'eft-à^ire , Tait 
voiiîn de la terre , chargé de vapeurs,. 
Se tel que nous le refpifons. Car nous- 
ne pouvons juger de I air pur. Maïs le 
poids dé Tinftrument caufè des frot- 
tement, dans le mouvement de 'cette 
balance , & rend robfervatîon longue, 
vétilleufe & difficile. Et le Public veut 
des efièts faciles , prompts & ^nfî- 
feles. Je m'arrêterai donc à démontrer 
ici un effet du reflbrt de l'air,très-beau 
Se inconteftable. 

Le poids de Tair fait connoître com- 
ment il peut être comprimé dans cet 
înftrument. Car tirant le pifton T R 
vers S y Tair de dehors qui agit fur la 
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^r&ce T V du pîfton , entre par les p^^ya. 
trous T & V , & fait lever & ouvrir ché 4.. 
la foupape ou valvule R. Quand ce - ■ 
pifton T R eft pouffé fortement 6cFtg^%Bé 
promptemcnt de R vers G , Pair qui 
eft: preflè dans Imtervallc R G ,. ne 
peut forrir par où il eft entré i parce 
qu agidànt far la foupape R ^ il lap-^ 
plique contre Te pîfton. Se par ce- 
njpyen ferme les ouvertures du pit-- 
ton. Mais ce même air agi(Iànt en mè^ 
me temps contre Te morceau ou fou* 
>ape de cuivre qui eff en G H , le fou- 
éve & paflè dans Tefpace I P & d^ns 
'intervalle K L. Ce même air ne peut 
: ôrrir fmr ou il eft entré ; parce que 
predànt par ion reflbrt fur cette £90- 
pâpe de cuivre y ^oblige à fermer exac* 
tementle pafS^. En faifaiit aller 6c 
venir plufieurs Fois le pifton , Tâîr de-- 
vient fortement condenfé & preflé ,. 
dans l'efpace I P & dans Tintervalle 
K L^ Ayant tourné promptement la « 
clef M , & le tuyau P O étant ouvert , . 
l'air k dilate pac cer endroit , te chafle 
avec beaucoup de vitefle, la balb de 
plomb et? laquelle accélère fon mou- 
vement ppndatît qu'elle eft dans le 
tuyau PO. Le reflbrtde Taîragiflânt 
cgjttnueliement fbr la balle y pendant 
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Plan- q^*^^^ ^^ ^^^ ^^ P^^^ tuyau dans 
CHE4. inftans fuîvans, ajoute pluueurs dcg 

. de vitefle à ceux qui pouvoicnf 3^ 

%• *^* ccre communiqués à ce corps -, c'cft ce 
qui y caufe une accélération.. Il faut 
tourner promptemeiit laclef M , afin 
quil y ait beaucoup de parties^ d'^ 
qui agillènt> en- même tenis*. 

/ . £fet cmfidirabU de l^air comprime. , 

EXP ER I E N CE XX VU 

P R e' p A R A T I o n; 

%i3: Le valfleau D ABHC eft defer-^ 
blanc ,_ou de cuivre, &c. * Les 
deux bouts B 8i D fe terminent en 
cône, afin qu^ là réfiftance en foît 
plus grande. A F G H eft le faurien.. 
Le tuyau B E ^"^ eft appuyé fiir le 
fond en B , y eft ouvert* obUquc- 
inent j & eft foùdé au vaiflèau en D. 
Proche le. haut de ce tuyau eft ajufté. 
uu-robinetD;; Il faut entourer dé fr- 



* Son plus grand diamètre eft de 8 à p.i>o» 
2?I>e-|Jigjde diam.. ^fc/r 
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lafle rextrémîté E de la ferîngue LE, Piak- 
i'appKquer dans Touverture E du che 4* 

tuyau B E , ôter le pifton , verfer de r ' 

Teaudans cette fèringue, & remettre ^^' *'• 
le pifton pour prefler &; faire entrer 
cette eau par le tuyau E B , dans le 
vaiflèau A C ; réitérer cela, en ou- • 
vrant & fermant le robinet D chaque 
fois. L'air étant plus léger que l'eau , 
montera vers le haut du vaiflèau D A 
B H C. Après Teau , il feut encore y 
faire entrer de l air de la même ma- 
nière , tant qu on le juge à propos. Il 
faut mettre de la filaflè autour de 
lextrémité M L , pour y appliquer Bg. zj^^^ 
avec force ou avec une vis ôc un 
ccrou , un petit tuyau , dont louver- 
ture eft retrécîe en N *". 

On peut aufli appliquer en M L 
[ mimefig. ] un autre tuyau A C , dont Bg. tu 
1 ouvertures A eft triangulaire * * , &: 
autour de cette ouverture eft un orne- 
ment de fer-blanc ou d'autre matière 
pour recevoijj^a petite boule B , & 
qui eft percé en plulîeurs endroits vers 
À pour être vuide d'eau. La boule 

* Et eft d'environ 3 quarts de lign. ou 
d'une lig. de diam, 1*^ D'environ unelig. 
de diam. ' . 

Tome /• R 
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Plan- B * eft faite d'un cuivre fort mince 

CHE 4* & fort léger , dont ou forme à coups 

■ de marteau deux moitiés de boules 

fig* 1 2* creuies , & qu'on fbude ayec de Técain. 

Des boules de Uége ou des cylindres 

courts & forts légers peuvent iervir au 

même ufàge. 

Effets. 

fig. 14. !• Ayant détourné le robinet L pour 
l'ouvrir , il ^rt un jet-d'eau par 1 ott- 
verture N qui monte quelquefois à 25 
ou }o pieds de haut , &c. 

X. Le tuyau A C [ j%. ix. ] étant 
mis en la place de M N , & le jet- 
d'eau étant à plomb , fi une boule lé- 
gère y eft appliquée, elle fera élevée, 
loutenuë en tournant rapidement au- 
tour de fbn centre , & répandra Teau, 
fuivant des lignes qui toijçheront fa 
furfâce, 

EZP Lie AÛO N. 

L'air qui eft fortement condenfë & 
qui eft retenu violemment compri- 
mé dans refpace L O P , foule & 

t D'un pouce dé diam. 
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jpreflè avec beaucoup de force fiir tou- Px.^^- 
ce la fiirface O P de Teau , 6c oblige che 4, 

icetce eau à faire un jec par lé tuyau 

RM, parce quelle y trouve moins ^i' *'^• 
de réfiftance que par tout aiHeurs. La 
hauteur de ce jet-d'eau diminue à 
jnefure que Tair L O P occupe la pla^ 
ce de Teau qui fort ^ & à mefure que 
cet aîr fè dilate. , \ 

Otte boule B (/î^. î 1.) eft plus légère 
qu'un pareil volume d*eau. Mais parce 
que le jet la preflë par deffbus , & qu'il 
s'afïbiblit à me&re qu'il monte en 
haut , il m^cî que ce jet-d'eau étant 
parvenu à une certaine hauteur, alors 
la force de bas en haut devient égaie 
à la pc/anteur de cette boule ^ dont il 
naît équilibre & fufpenfion. 

Cette boule tourne fur fon centre 
avec allez de vîtefle j parce qu ordi-^ 
nairement elle n'eft pas au milieu du 
jet , lequel en cet état agit plus contre 
un des côtés de la boule que contre 
l'autre. 

L'eau eft répandue par un grand 
nombre de petites lignes tangentes , 
ce qui montre la diredion de l'effort 
des corps mus fuivant des lignes cour* 

hts Se grculaires '^. _.«-. 

» Exp. I. 

Rîj 
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EXPE'RIENCES 

Sur le rëflbrt 6c fur la pefanteur 
de l*air en même-temps. 



'La châte des ctnrps efi pins Compté & 

fins libre dans lair Jkhtil que dam 

rair groffier. 

EXPE'RIENCEJ|XVIL 

P R e' P A R A T I O N. 

Plan- ^^ tuyau A M "^ contient, de Teau 
cHE é. commune , & lair groflîer a été pom- 
-— : — pé de ce tuyau ^ *^. L'autre tuyau B N 
^* ^' contient de Taîr te| que nous Jfc refpi- 

Ou bien on peut mettre . de l'eau 
dans une longue bouteille étroite , 
la boucher , & au travers le bouchon 
laiflçr un peut trou ; mettre autour 

* De 18 pôuc. de long ou environ , «c 
de 7 ou 8 lig. de diam. H. !! Comme dan^ 
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Expe'riemcss de Physiqjjî. 197 
ds ce croa Se fur le bouchon de la cire Plah- 
à cacheter , la mettre fous un récipient che ém 
moyen , en bien pomper Tair , ^,pZl^ 
faire fondre la cire à l'endroit du petit *' "^^ 
trou avec un verre ardent expole au 
Soleil : le^tout étant refroidi, cette 
eau Ce trouve dans lair fubtiL 

Jiffets. 

1. Si le tuyau A M eft fecouc forte- 
ment ^^ de manière que Teau retombe 
far le fond M , on y entend un bruit 
fembl^lfi à celui ^d'un coup de mar- 
teau. 

z. Si on fecouë de même le tuyau ^^' ^^* 
B N fermé en B , & dont Tair n'a 
point été pompé , on n'entend point 
de brait comme^ans ce tuyau A M. Ff£* 9* 

Explication* 

Quand Teau du tuyau A M , après 
une fecoufle, retombe fur le fond M , 
il ne fe trouve prefque point d'air 
groffier ^qui s'oppofè a Télévation de 
cette eau , ni a fa chute. Le fond M 
de ce tuyau A M reçoit donc immé- 
diatement prefque toute Timpreflion 
de cette eau ainfi purgét d'air gro£ç 

Riij 
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pj^^^. fier. Le fond M communique enfiiîOf 
CHE 6. cet ébraiilemenc à Tair qui en eft pro- 
— — : che & fidt entendre le bruît. 
y^' ^* Mais quand on fccouë de la mc- 
me manière le tuyau N , tous les pe- 
tits refforts de Taîr mclé dans cette 
eau , & de l'autre air qui eft au de- 
• dans iîir le fond de ce tuyau , /ùp- 
porteht un peu cette eau pendant fà 
chute , & diminuent de fon împreflîon 
fur ce même fond. L'air groflîer cjui 
fe' trouve auffi dans le haut B N , rc- 
fifte à l'élévation de cette eau pen- 
dant la fecouflè , & empêche que ce 
mouvement ne foît aufli prompt, & 
auflî libre que dans le tuyau dont Tait 
a été pompé. 
1^g'9* Il feut faire, faire le fond M" d'une 
bonne épaiflèur & de figure demi- 
ronde 3 afin que la réfiftance à cette 
chute d'eau foît afTez forte. 

Il ne faut pas renverfer ce tuyau 
A M , pour faire la fecouflc de Tcaii 
fur l'extrémité A. •Car Teau purgée 
d'air groflîer feroit un effort contre 
/* ^ cette partie A , femblable à celui d'un 
coin èc briferoît ce tuyau vers A. 
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5/ un eofps f langé dans un fluide devient 
plus ttfferri ^ il fera plus fifant j s^il 
devient plus dilaté ^ il fera plus lé^ 
jter. 

E FrRlENCE XXVIII. 

P R e' P A B. A T I O N. 

A B eft un .gros tuy^au de verre (i) p^an- 
recréci & adouci en A \i\. che é. 

C B effr une petite figure faîte d'é- 7 

îûaft [3} , creufe ^ percée en^F , à cô-'^«; "• 
té ixà eft un petît^ trou gros comme 
une petite épmgle. Cette figure no- 
tant pas beaucoup plus légère qu'un 
pareil volume d'eau , il faut la plonger 
dans le tuyau A B plein d'eau. Mais fi 
la partie B étoit un peu trop élevée au- 
delïùs de Teau en A ,' îl faudroît fucer 
en A , pour faire fortir par l'ouvertu- 
re F un peu de fait contenu danà la 
figure C B ; après cela il y entreroît 

(i) D*ehviron 1 pieds de long, & d'un 
pouc. & dem. de diam. [i]De 7 lig, de dîa. 

[ 5 ] D'envîroii ^ lig* de diam, & de ^ 
pouc. de long. 

R mj 
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200 Expériences^ 
Plan- H^^ P^u d'eau à la place de cet ak , ce. 

cHE 6. qui dimînuèroit le volume de la figu— 
": — ^ re j & par conféqucni de ià iéœreté*. 

Effets. 

ï. Si on met le pouce en A en prcC- 
fant fortement l'eau qui eft dans le 
vairieau A B , alors la figure C B dct 
cend au fond vers C. 

X. Sx on ceflè de prefler en A > la fi- 
gure C B monte vers A. 

3. Sion preflecommeparfecouflÈs, 
la figure C B tourne en pirôëettant. 

4. Si on fîjce encore en A , il ibrt un 
peu d air par la pet e ouverture F , & 

^ auflî-tôt qu'on cefle de fucer , la figu^ 
re C B defcend au fond Q y & y de- 
meure. Si on fuce encore , elle remon- 
te vers A. Enfin fi on fuce par fecouC 
îz^ , la figure pirouette encore en tour- 
nant du même côté qu'auparavant,. 

Explication; 

L email dont la figure C B eft faîte ^ 
eft une efpéce de verre qui eft plus.pe- 
fant qu'un pareil volume d'eau ; mais 
l'air contenu dans la cavité de la figu- 
re C B > eft plus léger qu'un parçil vo^ 
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Itime d'eau. De ces deux parties dontpj^^^* 
une eft plus péfante qu'un pareil voIu-che 6. 

me d'eau , & l'autre cft moîiis pcfan- ^ 

te , il n'ait un volume total C B prêt ^il* **^ 
qu'auili pcfant qu'un pareil volume 
d'eau 'y c'eft-à-dire , prefgue de même 
péfànteur que l'eau qui feroit dans fa 
place. . 

Pour faire defccndre cette figure B 
C , il feut lui feirç occuper moins de 
place fans changer fa pefanteur , & 
pour cela- il fuffit de prcflèr & de con- 
denfèr Tair qui eft une des parties de 
fon volume. Alors cène figure qui 
étoit auparavant en équilibre avec un 
pareil volume d'eau ^ confervllît la 
même pefanteur , & occupant enfuite 
moins de place dans Teau , cft plus pé- 
làiite que ce dernier volume d'eau 
dont elle occupe la place ; elle ira donc 
au fond vers C. 

Les expériences 44 45 , &c. ont 
rapport à celle-ci. Cette explication 
ayant beaucoup de conféquences , afin 
de la rendre plus claire , je Texprime 
encore en d'autres termes. D'abord 
cette figure étoit de même péfànteuf 
que le volume d'eau qui en auroit oc- 
cupé la place ; après le changement 
de grandeur^, fa pefanteur demeurant 
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p£^ j, toujours la même ^^ elle eft plus péfan-i^ 
cHE 6 ce que le volume d'eau qùî (ûtoii dans 

— ; h place , & alors elle defcend au fond* 

^'i:-!*- Parce que dans cet état la colomne 
d'eau dans laquelle elle fe trouve , eft 
plus péfante qu'une pareille colomne 
d'eau qui lui correfpond. 

Quand le pouce cefle de preflèr en 
A y l'air qui eft dans la cavité de la fi- 
gure G B fe développe , & par fà di- 
latation fait fbrtir un peu de l'eau qut 
étoit entrée par Touverture F, & auf. 
fi-tôt la figure C B remonte vers A. 
Parce du alors fon volume correfpond 
à .un plus grand volume d*eau , & de- 
vient plus léger 'que ce dernier volume. 
Quand îe pouce prefle l'eau en A 
par lecouflfes , l'eau faifant effort pour 
entrer par Touverture F , preflè au- 
tant de fois co4itre urt petit talon ou 
éminence qui eft à côté du trou F , Sc 
agit anflî contre l'air qui eft au-dedans. 
Ces impulfions font faîtes comme for 
l'extrémité d'un petit ïevîer , ce qui 
oblige la figure à tourner du côté oâ 
eft cette petite émînencc^quî a reçu 
l'impulfion. 

L'explication des *mouvemens de 
cette ngure lorfqu'elle defcend au 
fond, Ôc qu'elle y demeure Jufqu'à 
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ce qu'on iiice en A eft facile^ Car lorC- p^j^^ 
qu'on fuce , ou lorfqu on retire; le pou;^ che ^* 

ce de I ouvetture A en le gliflànt , 01^ 

fbuléve la colomne d^aîr qxri prefïè fur ^'S* ^^^^ 
l'ouverture A , & alors laîr enfermé 
dans la figure C B n étant plus prefle 
comme auparavant , fe dilate , Se don-^ 
lie un plus grand volume à cette figu- 
re , laquelle occupant plus de place' 
dans leau , devient plus légère ,& ert 
repoulfée vers A^ Quand on cefle de 
Jfucer 5 la péianteur de lair extérieur 
pretlè & reiîe^re lair de la figure t B- 
& la rend plus péfante que pareil vo- 
lume deauj parce que dans ce mo- 
ment elle occupe moins de placer Elle 
tourne, parce qu'alors Tair contenu' 
dans la figure fait effort par fecouflès' 
pour fortir par F , & en fe dévelopant 
aînfi , agit fîir la figure & fur l'eau en F.' 
Ce n'eft point la péfanteur de Teau? ' 
quiî entre par l'ouverture F dans la fi^ 
gure C B , qui eft caufe qu'elle deC 
ccnd ou qu elfe monte quand on prefle 
ou qu'on ceflè de prefier , puifque cer^ 
te eau intérieure eft en équilibre avec 
un pareil volume d'eau exrérieure , SC 
qu'une force étant en équilibre contre* 
une autre , n'a plus aucun effet fur une 
uoifiéme. Pour. foire voir que c eifc 
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Plan- rauguientarion & la dimimition du va- 

CHË 6. lume d'air confceim dans cette figure , 

'Z^ qui eft caufe qu'elle monte ou cfeC- 

^'^**<:end dans le vailïêau A B, je me fers 

du tuyau F G [fig. i^.] fermé en G. 

En le mettant en'la place de la f^u- 

re C B , il defcend fi on preflè , & 

il remonte fi on ceCfe de preflêr , de 

même que la figurç CB. Il eft aife 

de voir que Teaa qui entre dans ce . 

tuyau quand on preflè y n'y agit pas^ 

par fa pcfanteur* 

Un Curieux a fondé fur cette expé- 
rience 4a conftruftion d'un modèle de 
vaiflèau utile pour aller fous Vêtu cher- 
cher au fond de la mer du corail , des 
canons , des lingots d'or , d'argent , 
& beaucoup d'autres, rîchefïcs qui s'y 
trouvent , ou qui y ont été perdues 
par des naufrages, &c. Ce vaîflèaa. 
étoît fermé de toutes parts , & avoit 
la figure d'un poiflbn. On y avoit mé- 
nagé quelques petite^ fenêtres fermées' 
par des places de cryftal polies & fort 
épatflès. Il y avoit encore quelques 
autres fenêtres où étoient ajuftés des^ 
cuirs en forme de gands , pour rece-r 
voir les bras de ceux qui auroient tra- 
vaillé au dehors fbus l'eau. Le prin- 
cipal arôfice qui avoit^pour fotidement 
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rexpérîence préfente , confiftoît dans p^r ^j^^ 
une ou plufieurs grofl'es pompes pla- che 6. 
cées à travers Tépaifleur du fond du — — - 
vaîfleau , qui rendoîent le volume du ^i* '*• 
vaîfleau plus grand lorfqu'on en faî- 
(bit delcendf e les pillons* vers le fond 
de la mer , & qui rendoient le volu- 
me plus petit quand on faifoît remon. 
ter les piftons d^sle vaiflTeau. Le reC 
fort de Taîr dévenant augn^enté , tant 
par la chaleur des perfonnes qui pôo-. 
voient y êtrç , que par le remontement 
de ces piftons , il y avoît un Baromè- 
tre qui faifoit cowioître ces dîffèreiv 
ces, &c. 

t ufage des veflîes pfcines d'air qu'on 
trouve dans le corps des carpes , eft 
femblable à Tefifct de l'expérience pré- 
fente. Les nageoires de ces fortes de 
poiflbns n'étant pas fuffifantes , ils ont 
recours au. changement de volumes 
pour aller en haut ou en bas dans l'eau* 



iS^^^ 



â^ 
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JL4 eond^fi$i9n , ta dilatation , le poids 
& le reffort de tairfontmonter lafivc 
dans y s Plumes. 

EXPERIENCE XXIX. 

P «L e'? AHA Tï ON. 

Pian- Il faut fouder à b boateîlle C ( r ) 
^"^ ^' an long tuysm ( i ) d*un petit diamé- 

Sî on Êiîc clia^r la bouteille C , & 
peu après fi on met l'autre bout, du 
jtuyau dan« Teaû A B , à mefiire que 
Tair de la bouteille C deviendra froid 
& condenfé , Teau montera du vaiflèau 
A B vers D. 

ExPLtCATl-ON. 

L'air agîflànt également fur la fiirfiu 
ce de Teau du vale A B , quand Tait 

^ - - . "I 

f ^® 2. pouc. de diam, ou environ. 
( ' ) Par exemple de 3 pieds. 
(3) Ouvert dans toute & long, d'environ 
une ligne de diam. 
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fi condenfe en C , cette eatf monte pj^^^^ 
Tcrs D , parcç qtfelle y tro^v^ mpiii^ chjs j^7 
de réfifti^nce^ On a j)rétendu pgir Çjptte — 
expérience connoître comment le fiic ^'^' ^^ 
nourricier eft élevé dans les Plantes 

Sour la produûîon de leurs feUilles ^ 
eurs , fruits , & pour leur aecroifle- 
ment. (i) La bouteille C repréfentela 
partie la plus tendre de la Plante , c'eft- 
^ire ^ iextrémipé des branches qui 
eft fpongieufè, ou qui conrienjp un 
grand nombre de petites cellules ou 
veffies pleines d*aîr. L*aîr qui eft dans 
la bouteille C repréfente Pair qui eft 
dans l'extrémité de ces branches , & 
même dans une multitude de petites 
cavités dîfperfées dans toute la Plan- 
te, La chaleur qu'on applique à la bou- 
teille C , imite celle du Soleil pendant 
le jour & pendant l'Eté , qui fait dila^- 
ter laîr enfermé dans lextrémité des 
branches , & par ce moyen les fait épa- 
nouir. Pendant le tems que cet air eft» 
ainfi dilaté , la partie de la Plante qui 
l'environne acquiert un plus grand vo* 
lume & une plus grande dureté. La li* 
queur qui monte vers D , pendant que 

[ ï ] Borelli , De motu animalium , Parte 
II. propof. 17J. 
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Plan- ^'^^^ ^ eondeiife en C, imite Ja liqueur 
cHE^- nourricière qui entre par les extrénji- 
— tés & ouvenures des racines de Tar- 
%• H- Jjrc ^ Se qui monte dans les cavités des 

fibres longitudinales de la Plante lor£- 

3ue Tair fe condenfe aux endroits où 
s'étoit dilaté. Pendant une nouvelle 
dilatation d air , cette liqueur noilrri^ 
cierç ne peut defcendre par les canaux 
où elle eft montée pendant la conden- 
fàtion , parce qu'il y a des valvules ou 
/oupapes qui s*y oppofènt. C eft ce 
qui eft caine que la partie de U Plan- 
te repréfentée par la bouteille C , aug- 
mente encore ion volumie ou fa mad 
fe lorfqu'il arrive une nouvelle dilata- 
* tîon des parties de Tair qu elle con- 
tient y Se que lorfqu il arrive enfuîte 
une condenfation de cet air, la liqueur 
qui étoit déjà jufqu en D, monte encor 
re vers E , & ainfi de fuite alternati- 
vement. L'air fe condenfe dans les 
J^lantes pendant la fraîcheur de la nuit, 
& pendant les rigueurs de l'Hyver. Et 
au Prîntems la chaleur du Soleil faifant 
dilater l'air contenu dans les Plantes , 
les oblige à déveloper leurs feuilles, 
flcc Car alors les Plantes font pleines 
de la fève qui y eft montée en abon- 
dance pendant l'Hyver , & qui nepeu- 

defcendret 

l — 

Digitized by CjOOQ le 



»* Physiqjtï. VOf 

àeCceoAit 8c forrir par où cUe eft en- p^ ami. 

Il y a heancoup d'air dans notte chair ^ 
dans notre fang^ &c. 

EX P E'RIE NÇ E XXX* 

P IL bV A R A T I O N. 

" A B eft un vaiflèau de vftrre *. Ceft i%. H» 
une cucurbîte qui peut fervir à difUlcr. 
Il faut mettre une pincée d'étoupes ou 
de filaffe dans A B , Tailumer & appli- 
quer promptement l'ouverture G Bfiur 
la main D.(jîjj. i6.) \ 
Effets. 

}. L'ouverture G B. étant «nfî exac- Bg. ij^ 
temcnt appliquée fur la main D , 
\fig.i6.'\ le feu s'éteint auflî-tôt ^ &c 
à mefure que le tout fe refroidît , ce 
vaiflèau devient fortement attaché à 
la main , & en même tenis ta chair y 
forme une tumeur. 



* I>ont rourerture C B eft d'eiwiron i 
pouces , & la longueur A B d'eirviron ^0^7, 
pouces. 
TameL Se 
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1. Au lîeu de mettre cette ouverture 

.^ !un peu plongée dans de Teau, auifi- 

fig. u. tôt Veau monte dans ce vaiflèau à une 
baiiteur toniidérable. 

Explication. 

Pendant que les ctoupes ont brûlé 
dans lacavite A B , [ )î^. 1 5, ] Tair qui 
y étoit s'eft fort dilaté par la chaleur ; 
& pendant ^ette dilatation il en eft 
forti une grande partie. Quand on Ta 
miiè en D , la chaleur cédant , I aâion 
du reflbrt du peu d'air qui y étoit ret 
té , eft devenue fort petite , à caufe 
que les parties de cet air font demeu^ 
rées fort dilatées. Alors Pair extérieur 
prefllknt toujours élément ^ Tair ihté- 
rieur ne rénftant pas aflez pour faits 
équilibre contre Taîr extérieur 5 la for- 
ce de Taîr extérîetu: domine , & tient ce 
vaif&au attaché contre la main I>, ou 
y fait monter de Teau fi on y aun peu 
plongé fon ouverture. 

La tumeur dé la chair vient du dé- 
velopement des petites parties d'air 
qui font entre les parties du fàng , 
dans tes intervalles des fibres mufcu- 
feufès ^ &c. à rendroît D , qui n'étant 
plus prelfèes par l'air extérieur comme 
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«paravant , foulcvent & diktent lap^^^^j 
peau & k chair. ^i^^ ^l 

Ce vail&au eft nomméVentoufe par 7— 

les Chirurgiens^ Us s'en fcrvenr^pour ''«•i^* 
contraindre des ferofîcés, à forcir de 
quelques parties charnues du corps. - 
Après avoir un peu découpé la peau ^ 
on y applique ce vaîflèau E comme oii 
Toit fur la main D > Tair enfermé en- 
tre les parties «du iang, dans les arté- 
tes, dans les veines, dans la chair & 
dans les vaîflèaux lymphatiques , fedî- 
tate pendant qu'il n eft plu%:pre(fê par 
lair extérieur» Alors il chafle devant 
kâ &c Élit ibrtTr de ces^îndfibnsiles li- , 
queurs qui fè trouvent dans*, ùm che- 
min 9 preilant par ià dilatation ces vaif^ 
i^ux coupés , les oblige à dépofer leur 
fiqueur vers la ventoule oà il y a moins 
de réfiftancQ qu'ailleurs^ Msiis cela me 
{[aroit plûtpt uu tourment qu'un re^ 
médç. Les Anciens qui ignoroient là 
drculatîdn du fane , Tout propofc dans 
tfes maladies défeipérées , comme dans 
la léthargie ^ lapopléxie , &c» £t fi 
alors le malade donnoit quelque vn^t-^ « 
eue de fèntiment , ou plutôt quelqi/ç$, 
agnes plaintifs d'une nouvelle dbuleuil^ 
qu'il fèntoit parmi celles dont U ctoit 
accablé j ce fupplice, que le malade ^ 

Siî 
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Plan n>voît point mérité , paflbit ckex fe 
CHE 6. vulgaire ignorant £k>ui: un fbulagemeac ] 
r: J évident , quoique ce fût plutôt un efet | 
*' ^ 'de la cruauté que du tecpurs de ce 
prétendu remède , qui tout au plus dt 
équivalent à une légère iàignée. 

jiir dilatjlfar le poids de l'eaie. 

EXPERIENCE XXXr. 

. ' Pkî'p a ra ti o n. 

B£. 17. A B eft un gros tuyau ( !)• C A I>. 
eft unr tuyau de cuivre recourbé (t}l 
E F eft un autre tuyau ( 3 ). Ces deux 
rayaux font exaâemait dmtntés en 
A N avec A B^ 

L Après avoir renverfi l*inftruroenr 
C A B F , il faut mettre de Teau jfer. 
Vouverture C ou F ^ jufqu^à lahan- 



(1} Long d'environ 1 8 pouces & de 2 pouc.^ 
de diam» 

(2) De6llg. de dîara. ea C-[jl^* 17* | & 
. «PiMie ligne cn-D , & d'environ i j pouces à^ 

: Çjj De 3 pieds de lor^ ^ & principale-r 
Âem en £ de 3 à>f lîg. de disMi^ 
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reur de quatre ou cîiiq doigts en B ; Plak^ 
renverfer encore le tout , & plonger ^"^ ^' 
Fextrémîté C dans leau en G H , en _. 
tenant le bout du doîgt à l'ouverture * '^* 
F , jufîju à ce que N F ibît plein d'eau^ 

Effen 

Ayant ôté le doigt de F il par oît par 
louverture D un jet-d'eau qui monte 
iufques vers B- 

£ X P L I c A T r O H. 

La colomne d^ieaa qoî d<efi:end & qui 
Remettre ibotenuë dans: te tuyau Ë F^ 
repouffe pat fon poids lacoïomne d'air 
L M F , . qui rcnfte excérieurcment à 
louverture ¥ ^ Seca même-tems l^aîr 
enfeficnéiians le gros tuyau A B fe di- 
late ,. alcMTS fon râfort s'etant afibibli ^ 
il preflê nsoins Tieau da vaifleau G H. 
à rendroît oiî eft pofè le tuyau D A C^ 
Cette eau qui eft en G H étant preC* 
iee également par la péfànteur de l'air 
extérieur, monte par l'ouverture C > 
parce qu^elIe y trouve moins de réfiC- 
taftce, & forme le Jet-d'ieau qui fort 
par louverture D,^ Une preuve cer- 
taine que pendant cette expériencel'^s^ 
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p eft (fîlaté^dans.A B ^ c'eft que Touvcr- 
^^j 7.ture C ceflànt d'être plongée dans 
,. l'eau , auflî^tôt on entend l'air qui y 

^i" ^7'entre avec violence & avec bruits 

Effet trh-fimfle du refort & de U 
fifanteur de Vair. 

EXPERIENCE XXXIL. ^ 

l%« T^; ; A B eft une booteitCe qui peut coO' 
tenir au moins une livre d eau* Il faut 
y ajufter le tuyau CD*, dont loa- 
verture eft rétrécîc en C , avec du ci- 
ment , ou Tayaut Eut fondre à tme 
lampe d'Emailleur, EnfuîteS Éwtci* 
menter ce tuyau en A* 

• effets. 

!• Ayant ÎMch plufîeurs fois C pour 
faire fortîr de Taîr de la boutçîlle A B, 



** De 5 lîg. de diam. ou envîr. & en C y 
t%' ^5J 3 réduit à Ufae demi ligne de dianfc 
DU environ. 
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cnfiiite ayant mis promptemenc cette p^an-* 
ouvertufe C dans de Teau F G , Teaur che 6. 

monte dans te tuyau , Se entre dans k ^ 

bouteille. ^*- '^* 

1. Ayant foufflé fortement de l'aîr Kg. iw 
par l'ouverture I , cette ouverture I 
étant mîfe en haut &*laîfleé 4ibre> il? 
paroît un jet-d'eau IK L* 

E X F L I c A T r o ir^ 

La fiicîon de C effi faîte avec la Sou- Eg» ^ 
che dont on dilate Tîntérieur , empê- 
chant en même temps fair d'y entrer. 
Alors Pair enfermé dans la Douteille 
n'étant plus chargé par le poids de l'air 
quîprefIbitenC, fe dilate ffes petits 
raflbrts fè dévelopent , & if en entre 
dans la bouche. On applique enfuîte 
le bout de la langue à l'ouverture C , 
pour empêcher Pair d'y rentrer pen- 
dant qu'on le fait fbrtir delà bouche.. 
Enfin on dîlate encore l'intérieur de la 
bouche comme auparavant , afin de 
permettre la fortieau refte de faîr en- 
fermé dans A B. Et on fait celaautanc 
de fois qu'on s'apperçoit qu'il en fort.. 

Quand on met promptement cette 
ouverture C dans l'eau F G , l'air ex- 
térieur n'a pas le tems de rentrer pour ^ 
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p remplir la bouteille comme aupara^ 
CHB 6. ^^^^* Alors la furface de Peau du vaif- 

— ^ feau F G eft moins prefïce à Touvcrtu- 

*K' »9- re du petit tuyau qu'ailleurs. Parce que 
les reflbrts de l'air refté dans cette bou- 
teille étant af&iblis après, s'être un peu 
dévelopo^ y leaa monte dans la bou- 
teille par cet endroit où elle eft moins 
preffée, 
%*i]. Quand Taira été pouile avec vio^ 
lence dans la bouteille , cet air prelfc 
également par fpn refibrt toute la fur- 
feice de leau qui y eft contenue , ex- 
cepté l'endroit où eft pofèe l'ouver- 
ture du bas du tuyau. Parce que l'air 
extérieur agiflant feulement par ion 
poids dans ce tuyau ^ (à preliîon eft 
moins forte. L'eau étant preflee iné-, 
gaiement , coule par l'endroit où il y 
a moins de réfiftance , & forme le jet- 
d'au; fà hauteur diminue peu à peu, à 
mefure que l'air qu'on a fait entrer par 
violence fe dilate , en occupant la pla^ 
ce de l'eau qui fort» 

Quand le tuyau H I eft .incliné , le 
ict-d'eau I K L décrit une ligne cour- 
be , appellée nne lîgfie ParaéoliijfHey telle 
que tous les corps péfans la décrivent 
pendant qu'ils font jettes. Et fi la force 
qui met cçtte eau en mouvement étoit 

toujours 
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toujours égale , plus l'angle fait avec p^j^^* 
cette ligne courbe Se avec la ligne ho- che ^. 
rîzontaie , approcheroît de 45 dégrés . ^ 
plus i'écartement du jet fèroit grande ^^S* *^" 
Cet écartement eft aufli, grand qui! ' 
peut étire , loifquerangle eft de 45 dc- 

Nous voyons , par cette expérience Obtec- 
& par plufieurs autres, que le rcfîbrt de tion. 
Tair agît fortement par ià dilatation > 
& nous Voyons en même-tèms pat les 
mêmes expériences & par d'autres, que , 
le reflbrt de Taîr agit foîblement,ou ceC 
fe d'agir après fa dilatation* Il femblc ^ 
qu'il y a dans cts explications une op- 
pofition & une contradidion évidente* 

Le reflbrt de l'air agit plus forte- n^»^ 
ment quand il êft comprimé , ou qua4îd ponsi. 
(à dilatation eft augmentée par l'entrée 
de la matière fubtile qui compofe la 
chaleur. Parce que les parties de cette 
matière fubtile comme autant de petits, 
coins tendent à écarter les parties de 
l'air. Ce même reflbrt agit plus foîble- 
ment quand il ceflè d'être comprimé , 
ou quand fa dilatation eft augmentée 
par la déchatge du poids d'un autre 
air qui le preflbit > de même , les reC- 
forts des corps erofliers font d'autant 
I plus foîbles qu'us font plus dilatés. 
TomcL . T 
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i^onjeBurcJur V origine de cermns vents. 

£xmfle du reffort de V air fort augmenté 
far la chaleur. 

EXPERIENCE XXXIIL 

Pke'p AU ATICN^ 

Pt AN- A C eft un vaîflèau de cuîyre rouge 

CHE 6. appelle Eolipile * , ferme de toutes 

p. ^ parts , excepté en A , où eft foudé un 

. * petit canal A B , dont l'ouverture en 

î eft petite '^*. Il faut mettre cette éo- 

. ipîle fur des charbons ardens, & quand 

elle fera échaufFée , il faut , avec des 

pincettes , plonger le bout de fon petit 

canal , ou même Téolipile , dans le vaiC- 

feau D [fig. 1}. ] plein d'eau, 

L'colipile A B C où Teaû a été mîft, 
étant placée fur des charbons ardens 
en E {fg. 14. ] 5 il faut mettre fbn ca^ 
nal en haut. 



* De 3 pouces & ^ lignes de diam. en C 
{fig» 12. ) & de 5 pouces de haut. 
I* D'un quart ou d'un tiers dcli^. 
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Effets. 

I. A mefure que cette éolî'pile Ce ré-PiAif- 
froidit , Teau du va^flèau D, y monte, che é. 
êch remplit prefqu'entîérement. • tl ' 
* 1. L eau & 1 air contenus dans cet- * ' 
te colîpile étant échauffes jufgu à un ^^*^^' 
certain degré de chaleur , il fort par 
l'ouverture F un fbuffle violent & im- 
pétueux. 

5. Si on oppofe à ce fouffle un char- 
bon ou un tiibn G H , allumé en H , 
îl excite un bruit feniblable à celui d'un 
foufïlet de forgeron , ôc anime le feu , 
même jufqu apercer le tifon, 

4. Pendant que ce fouffle fort im-F/^. i^ 
pctueufement , il faut avec des pincet- 
tes renverfer Téolipile , pour que leau 
qu'elle contient , retombe fur l'ouver- 
ture du canal. Auffi-tôc il fort un jet- 
d'eau G H , qui devient quelquefois 
haut de 20 ou 15 pîcds , pourvu que 
J'éolipile foit bien chaude. 

Explication. 

Pendant que l'éolipile étoit échauf- 
fée , lair qu'elle contenoit s'eft fort 
dilaté , & il en eft forti la plus grande 

Tij 
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PtAN- P^"^^- Quand on la plongée dans TeavL 
cHE ^-cet air^întcrieur , qui étoic fort dilate 

— ; par la chaleur , s'eft condenfë. Et alors 

ffg*^h l'eau du vaiflfeau D fè trouvant moins 
prefleeàroHverturedu petit canal que 
par-tout ailleurs ^ y a été poi^e pac 
le poids de Taîr extérieur ^ & y a mon* 
té , pour occuper dans leolipile la pla?. 
ce de lair qui en eft (otn , iufqu'à ce 
que cet air intérieur qui y étoit encore 
refté , fbît dans un degré de condenfa- 
tion capable de faire équilibre contre 
k preffion de Tair extérieur. 
Kx* ^4* La chaleur du feu qui eft en £ agiC* 
' iant fur Tair qui eft contenu dans leaa 
de 1 coUpile , & fur celui qui eft danç 
le refte de ce vaiflèau , fait dilater tout 
cet air avec une telle force , qu'il forç 
împétueufement par la petite ouver- 
ture F , & même il fort par cette ou- 
verture chargé de petites parties d'eau. 
En cet état , ayant plus de mafle , il 
heurte encore plus tortexnent contre 
le tîfon G H. 

Quand nous brûlons du bois vert , 

nous pouvons remarquer que le feu 

échauffe Taîr & Thumidité qui font 

dans les fibres creufes & longîtudina- 

^7 N les du bois. Alors cet air agît par fon 

., reflbrt , tend à forcir par Iç6 pores du 
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t>oîs , chaflè au-dehors les parties d'eau Pi AKr>- 
qu*îl trouve dans fon palïàge ,. & fou- che 6* 
vent forme un fouffle fèmblable à ce- * 

lui dei'éolipilelr ^«•»^-- 

Ces expériences peuvent férvîr pour 
feire connoître lorigine des vents , 
principalement de ces vents impétueiit 
appelles Ouragans ^ qui excitent des 
tempêtes & des boulev'eri^mens dans 
les eaux de la mer, y expofeiit les na- 
vires au naufrage , déracinent des ar- 
bres fur la terre, rcnverfent des édifii- 
ces , &c. 

On compare la cavité de leolipile . 
aux cavités fouterraînes. L'eau & l air 
qui font contenus dans Téolipile , font 
comparés à leau & à I air , qui font 
ordinairement dans les cavités fouter- 
raines. Le pssît canal de Téolipile eft 
comparé aux petites ouvertures & ca- 
naux qui communiquent du dedans de 
ces cavités à l'air du dehors qiiî eft 
fur la terre. La chaleur des charbons 
allumés qui échauffent leolipile , eft 
comparée à la chaleur qui eft excitée 
dans ces cavités fouterraînes. Enfin, 
le fouffle impétueux qui fort de l'éo- 
lîpile, eft comparé aux vents violents 
qu'on croit fortir de ces cavités fou- 
«erj*aines pat une multitude de petits 



Digitized by CjOOQ IC 



pj^^jj, canaux & de trous qui font dans la 

CH£ 6. terre , & qui fe terminent vers iafur* 

-^ fece, 

''^'J8:^4. Si on fait attention à la fortîe rapi- 
de de Fair qui fouffle en F H , & j(î on 
confidére une multitude de fembiables 
filets d'air fortant par autant de diflfc- 
rens endroits de la terre , &. occupans 
quelques lieues en quarré » on verra 
que toutes ces petites forces agillànt 
en même tems , compofèront uiie for- 
ce totale aflèz grande pour former ces 
vents ravageans. 

'fe- *5- L'éoKpile étant renverfée pour faire 
le jet d'eau , lair , quoique fortement 
dilalé par la chaleur , occupe toujours 
le Haut de l'intérieur de Téolipile , & 
l'eau , qui eft la plus péfànte y en occu* 
pe le bas. Et alors le reflbrt de cet air 
enfermée agît violemment fîir l'eau à 
cauft de la chaleur. La preffion de l'air 
extérieur eft beaucoup moindre à l'ou^ 
verture du canal de I colipile , que la 
dilatation intérieure du vaiflèau. Cette 
moindre preflîon laîflè échaper l'eau > 
qui , fortant impétueufement , fait le 
jet-d'eau G H , & enfuite l'air dilaté 
fuccéde. 

Au lieu d'eau commune , fi on fê 
iert de bonne eau-de-vie ou d'ciprit 
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éc vîn pour faire le jet d'eau , eny ap p^^j^s 

J>rochanc la flamme d'une chandelle il che 6i 
h forme auffi-côt un jet-d'eau enflan*^ ^ 
Inc., ou un jec-^c-feu, ^«I*ij; 

Il faut avoir des éolipfles bien fon- 
dées , & préférer le cuivre rouge au 
Îaune. Car iî la chaleur & le reflôrt de 
air faifoîent féparer lés parties de Véo* 
lîpile , cette féparatîon feroît (î violen- 
te y que ceux qui feroient proches y fo 
f oient en danger d'en acre bjeiles. 

Effets Alternatifs du reffort & de la féfarh^ 
teur de l'jlir» 

EXPERIENCE XXXIV, 

r It ri» A R A T r o ît." 

A B C eft un vaiffèau de fer-blanc F/g. is. 
*, le tuyau DE "^^ e^ fondé entre A 
& B au vaîflèau A B C , & eft ouvert 
par fes deux extrémités D & E. Ce 
vaifïèau A B C eft percé par cinq ou 



* De 4 à 5 pouces Je dîam. 
*? De 1 5 à i^po. de long & de 9 lîg. ded* 

Tiiij 
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FiAN^^^ trous (i). A cestrous font, foudés 
CHÉ ^. autant de petits tuyaux , dont les ou- 

vertures font dinainuées en H , I , K , 

^]g- *<^- L , &c (i). Il y a une efpécç de plat 
M N percé au milieu par k trou D 
(}). En S eft un anneau qui reçoit l'ex* 
îrémité Ddu tuyau D E. Cet anneau 
jcft foutenu par deux ou trois fopports 
fondés en T , V , &Ç£. Au tuyau D E 
eft une petite boflè ou ceinture en S, 
pour empêcher ce tuyau D E de des- 
cendre trop fur le troju D; Car lou- 
yerture D du tuyau D E doit être un 
, peu éloignée de i ouverture D dii vaîC- 
feau M N (4). 

Ayant retiré Tourerture D de foa 
anneau , il faut renverfer le vaifleau A 
B C pour y mettre de Teau par cette 
ouverture D , & la remettre dans fort. 
Simeau , ae luaniCTS ^ C foit e4^ 
haut. 

L'eau coule far les petits tuyant 
H l K L , &c.. enfuite s'arrête , & peu 
après recommence à couler -, s'arrête 



, 



i] Chacun d'environ z lig. de diam. 
1] Réduits à env. une lîg. de diam. chac, 
3] De ^ lignes de diam. 
[4] A la diûance d^environ 5*4 lig. 
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o: coule aînfi alternativement pendant p^^jy^ 
qu il y a dereaii da:ns le vaiflèau ABC. che ^^ 

Explication^ Fg.2if; 

IT fort plus d'eaxi par les petites oui. 
vertures H I K L , &rc. qu'il n'en peut 
paflfer par le trou D du vaifleau M Nv - 
Cette eau étantobligée de- s arrêter eil 

D , empêche qu'il n^entre de nouvel 
air par cette ouverture D du tuyau D 

E. Pendant ce temps, l'eau continuant 
à couler par l'ouverture D du vaiiïean 

M N , repouflè là colomne d'air qui m 

encroit par ce troudans le tuyau D E ^ ' 

& qui ^relToit la furface F G de l'eau^ 
Alors Taif contenu dans lé haut F G 
"C n'étant plus preffë par Tair extérieur 
comme auparavant , fe dilate 5 après 
cette dilatation fes refforts font affoî- 
jblis 'y la force de comprejQîon qui lui' 
refte encore étant jointe à la péfanteur 
de l'eau F A B G", compofe une force 
totale , qui fait - feulement équiliBre 
contre la réfiftance ou le poids des co-» 
fomnes d'air O A H , P B L , &c*, 
& aufïï-tôt l'air ceflc de couler. Mais 
pendant que cette eau ne coule plus 
par les ouvertures H I K L , &c. l'eau 
qui eft tombée dans le vaifleau M N 
continue toûjpurs de couler par l'ou^^ 
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PiAN- verturè D du vaîflêau M N ,- jûrqùll 
CH£ <?. ce qu'enf ti lintertallc qui eft entre 
•^ 7 ï'eitiémîtc D du tuyau £> É &: f e troti 
^' * * D du vaîflèâu M ^ foient ptefque vuî- 
des d eatïr Cela étant ainfi , Taîr en-» 
tre par l'ouvertiïre D dani le tuyau 
D E , & prefle k furface F G , de ma- 
nière que fa peianceùr jointe à la pe^ 
lanteur de l'eau F A B G , compofc 
une force qui fannonte la réfiftance dei 
colomncs daîr extérieur, appliquées 
aux ouvertures H I K L , &c# ce qui 
^ fait ccffcr 1 équilibre , & f eau recom- 

' mence à cotxïer par toutes ces petitei 

ouvertures , ëc continue jufqu'à ce que 
l'intervalle qui eft entre les deux ou- 
vertures qui font en D , en (bit rem- 
pli pour céder enfoite ^ & après cela 
recommencer* 

DESCRIPTION 

D'une Machine pneumatique. 

ON a inventé dts ][nftrumen$ ap- 
pelles Machines fnemnaticjHes , de 
mvi^fxit , vent owfditffle. Parce que l'air y 
^ait un mouvement femblable au fout 
' fe , quand elles iervent pour examiner 
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fon poîds,5c principalement (on reflbrt. PiAil* 
Il y a des Machines pneumatiques de chuo* 

!)lufîeurs fortes , mais difficiles dans _.. ^ 
eur conftru6kîon , embarraflàntes dans ** '* 
leur ufage , fouvent peu exadtes , & 
qui coûtent beaucoup. Je me fuis ap- 
pliqué à en chercher une fort fimple , 
6c que je croîs avoir les avantages des 
autres lans en avoir les incommodités* 

Les parties de cette machine font 
une platine de fer ou de cuivre , &Ct 
ronde TV, bien applanîe (i). 

Au centre de cette platine eft fou-'^^*^ 
dée ou cimentée Textrémité A d'un 
canal (i) de cuivre , qui porte un ro- 
binet en B. 

Ce canal eft percé d'un bout à Tau» 
tre (5). 

Près fon autre extrémité eft le trou 
B en travers , d'une grofleur conve- 
nable pour y ajufter un robinet avec 

facléfE|:/?/.3.]ouF[/?ç.4.](4). 

Il y a fur cette clef deux remar- ^2* 3^ 
ques à faire. La première eft un trou 

(i) De 8 ou lopouc. de diam*& d'une lîg» 
ou 1 d'épaiC 

(1) De 4 ou f pouces de lorr^. 

(^) D'un canal de 2 lig de d^m. 

(4) A un pouce loin du bout, & d'environ 
un pouce de dianu au même bout. 
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G percé au travers ( i ) ]fig. 3.] 

La féconde remarque dl , qu aégaS- 
le diftance des deux extrémités du trou 
G , eft une rénure ou fente F G creu- 
fte fur cetie -elef (2). 
Fsg.i. B C eft une pompe ou feringue d'é- 
tain où de cuivre (})• Au nulieu du 1 
bout B D de cette feringue eft foudè 
un bout du canal A B. 
^ H eft un pifton terminé aux deux 

'* bouts par deux platines de cuivre on 
d'étain , rotides , qui y font fbudces (^X 
Au bout inférieur de ce pifton efl 
une portion de tuyau qui reçoit le boue 
. 6n anneau d'Une vergie de fer termî- 
ttée en Q,par un ctrier fj). 

Au travets cette portion de tuyaa 
& de Taîaneau de cette verge de fer eft 
»ne vis- ou clavette , pour attacher 
d'une manière mobile xq pifton à cet* 
«e verge de fer,. 

.... . ^ ^ 

( I ) D'un diam. é^al à celui du canal A 

(1) D'une demi-lig. delarg. & d'une llg^. 
& dein. de profon. (3) Longue de 15 po. ou 
éhviron , & de 1 po; ou 1 pouc. & x lîg. d^' 
diam. & d'une 11g. ou lig. & dem. d'epaiil^. 

Le fond B'[/?g. i.JcKde z quarts de 0O4. 

ç'4) De 1 pouc. & dem. de long, 
y) Longue de 21 à 13 pouc- 
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•On peut accommoder ce pifton en Pxan^ 
deux manières.. La première , en ren-CHEio. 
Courant peu à peu de bonne filaflè , '■ * " ; " 
qu'il fout; cO:Udre à ^lefure ^ /8ç enfin ^^'^^ 
1 enduire d'huile ou de graille. ]La fCr- 
conde manière eft de compofèr ce pî.£- 
tôn de pluiîeiLirs jcpiud^ ou rouelles de 
cuir d'empeigne ^ mêlés alcjernatîve- 
ment avec des morceaux de chapeau 
tailles de même ^ le tout: bien arrondi 
& ferré par la platine H épaiflè & con^- 
tenant une vis^ Q^and on vetit groflîr 
ce pifton , on ferre fortement ces rouel- 
les avec cett^ yîs ; & quand on le veut 
plus memi, on preflè moins. Qn Ten- 
duit comme dans la première manière, 

I K L eft un vaiflèau de fer-blanc ou 
de cuivre. Au milieu di^ fond L eft 
ibudé wn tuyau court qui reçoit l'ex- 
trémité inférieure d'une verge de fer, ^ 
manche du pifton H , entouré de fi- 
laflè pour bien boucher ce tuyau. L^ 
vis qui eft au bout de ce manche en- 
tre dans l'écrou dç i'étrîer Q^ qui ferre 
le tout. 

Ce vaiflèau I L eft fait pour contenir 
de l'eau ,' & entourer la feringue B C , 
[fig. X. ] qu'on y plonge , en faifant 
entrer le pifton H dans cette feringue. 
Mais parce qu'à mefure que cette fe-i 



I, 
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if& Éxi»e>iIn CES 
Pian- rînguc y cft plongée, l'eau monte , Vc^ 
CHEic.largîflèmenc I K fert à conte4iîr cette 
^ eau de peur qu'elle ne forte, 
'f ' La pièce de bois* S triangulaire , 8c 

^^' ^' une autre pareille pièce de bois Y , fe- 
ront placées comme la figure le re- 
préfente , & retenues par chaque coin 
avec des vis en bois aux trois pieds ou 
(iipports de la Machine. 

La partie B D [fig. i] de la fcrin- 
guc , plus groBè que Te refte , fera ap- 
portée fur la pièce de bois Y à Ten- 
aroit de ion ouverture , & enfin , la 

Î>latîne T V eft appliquée & retenue 
ur les trois Supports avec tro;s vis en 
bois. 

Si on veut , on peut ajouter à cette 
machine le tuyau de verre S 2 ou- 
vert par les deux bouts, dont un eft 
• plongé dans du vif-argent en S, Se l'au- 
tre eft ajufté & bien lié avec de la 
veflîe ou du parchemin & de la fiflèllc 
au canal Z X , fait de cuivre, ou d*é- 
tain , &c. (buâé ou cimenté en X , K 
qui eft ouvert & communique fous le 
récipient. Cela fait juger jufqu'à quel 
point on doit pomper Tair pour reuf 
iîr à ceitaines opérations , parce que 
le vif-argent en S , chargé du poids 
de Tair extérieur , monte dans ce tuyau 
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à mefurc que 1 aîr întèrieur du réci- Plam- 
pient eft pompé. Et quand onveutcHEio. 
î^églîger cette prccîfion , il ny a qu à p. ^^' 
fermer le robinet qui eft au canal Z X. 

Il faut avoir un vaiflêau de verre 
A [fig. 6. } (i) , un autre B [ fig. 7.^ 
(i) i & un autre C f^^,^. ] (5). Ces 
vai&aux (ont appelles -ReV//>/5;7r/, par- ' 
ce qu'ils fervent pour rec^oîr ou con- 
tenir les fujets d épreuves. 

A B eft un cuir de mouton corroyé, Fig. pi 
humedé d*eau commune , taille en 
rond , de même que la platine de la 
Machine , percé dans fbn milieu , afin 
qu'il ne ferme pas l'ouverture du canal 
du robinet. Il fert fur la platine de la 
Machine à recevoir le récipient , pc à 
boucher exactement les pafl^ges de 
Taîr. Si on veut , on peut mettre l'un 
fur l'autre deux cuirs , pour que le ré- 
cipient s'y applique mieux. 

»i ■ I I ■ ■ ' ■ ■ ■ Il ■ ■ I II ■ ■ 

( 1 ) De 3 pouc. & iem, de dîam. & de f 
0U 6 pouc. de haut. 

(t) Dt ^ pouc. & <leni# de diam* 9l d'enn 
^ pouc de haut. 

(^) De 7 pouc. & dem. de. diani. ou env. 
Se de 6 à 7 pouc. de haut* 
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tJSAGESL 

Î>L AK- Pour fe fervk de cette Machine , 3 
CKE^o. f^ut tourner la clef du robinet , de ma- 
' BÎére que ion trou foit en ligne droite 

l^g» I. ^yec 1^ canal. Alors il y a communia 
. cation de l'intérieur du récipient à Tin- 
teneur de la pompe. Enfuîte ayant 
appliqué le cuir mouillé Cir la plati- 
ne , & un récipient p^r-delïûs , fi on 
abaiflè le pifton , l'air du récipient fe 
dilate , Se une partie en defccnd dans- 
la pompe* 

Après cela , il faut tourner cette def, 
de manière que la réniire foit vers la 
pompe , & pallè par le canal ; alors 
îl y a communication de l'intérieur de 
la pompp à l'extérieur. Et en remou- 
tant le pifton , on fait fortir de la 
pompe l'air qui y écoit defcendu du 
récipient. En continuant cet exercice 
jufqu à ce qu'il ne forte plus d'air en 
remontant le pifton , l'air groffier du 
récipient fera épuifé avec toute Tex- 
aditude dont la Machine fera capa- 
ble. 

Enfin, pourlaîflèr rentrer lairfôus 
le récipient, il n'y a qu'à tourner la 
cle£ de manière que la rcnure foit vers 

U 
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El platine T V. Car alors il y aurap^^j^^ 
communication du dehors au dedans che io. 

du récipient. Z", 

Les rotinets de cette Machine étant ^^^' ^ 
bien faits , il n'y peut paflèr d'air. Le 
pifton étant couvert d'eau extérieure- 
ment, s'il entre quelque chofe dans 
la pompe , ce ne peut être que de 
Peau , & non de lair. Pour peu qu'on 
ait vu les Machines pneumatiques qui 
ont été conftruites en difïërens temps 
en France , celles dont on fè fèit à 
préfent en Angleterre , en Hollande , 
en Allemagne , Sec. toutes différentes • 
les uneS" des autres , il fera facile de ju- 
ger de l'exaditude & de la fimplicité 
de celle-ci. 

Vair comprime les corps de tous les côtis^ 
EXPERIENCE XXXY.. 

Pre'^P AR A T I G N.. 

ta communicatioit du dehors au 
dedans de la pompe étant- libre, il faut 
k fermer en tournant la clef du robi- 
net , de manière que k rénureoufenr 
te foît en haut. 

Tome I. y 
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aj+ Expe'riekces 
EffeU 

. Plan- -Aprèô avoir abaiffë le pîftoB parle 
CHt lo. moyen de fon écrier , ii on le laiflc li- 

•- ' bre , îl fera repoufle avec îisnpétuofité 

Bg. I. yçf s le lieu tfoù on Ta tiré , & il pour- 
roît caflèr ou deflbuder le haut de la 
pompe fi on ne modéroit la force de 
W retour» 

E X p L I c A T s o vr. 

PtAN- Confidérons les deux colomnes d*aîr 
CHE 5.DB & BE comme deux colomnes 
"Z qui font en équiUbrç Tune contre Tau- 
*'* ^' tre , & chacune de même groflèur que 
rîntçricur de la pompe. \^fig^ i. pL lo.} 
La partîe H B eft ibutenuc fïr la pla- 
tine & fur la clief de la machme pneu^ 
matique» Or quand on repoufle F G , 
D,E r depuis H I jufqu ien F Ç , en 
furmontant Tefiort que la cotomne 
B E fait contre le bas D M , ^^^^^^ 
F I demeurant vuide d air groflier > 
fl faut réfifter à ce qui preflè fur cette 
furface F G , avec autant de force 
qu'il en £xudroit pour foutenîr toute 
la colonuie H B , fi Teipace F I né* 
toit pas vuide «Taîr groffier. Si ott 
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conCdére que Textcrieur du pifton de p^^^^- 
la pompe fbît appliqué à cette furfa- che i, 
ce F G , enfuîte qu*on le laiflè à fà lî- ■ 
berté , il eft évident que la colomne B Fig. j 3. 
E pouflàiit impétueufement la colom- 
ne D G contre le bas de ce pifton pla- 
cé en F G , & ny ayant d'ailleurs au- 
cune réfiftance dans 1 efpaee F I , ce 
pifton dc^t être violemment chaflé juC 
qu'à la furface H I par la colomne in- 
férieure D G. 

Au lieu de voir remonter le pifton 
de la pompe ou de la ferîngue de la 
machine pneumatique , voyons com- 
ment le poids de l'air fait jemonter 
une fèringue vers le pifton. 

Ayant cimenté un crochet au haut pj^^j^^ 
d'un long récipient , il faut y attacher che h. 
Panneau du pifton d'une petite ferîn- r: — * 
gue dont le bas foit bouché exafte- '^'^"^ 
ment , & y attacher un poids de 4 
Kvre's ou environ. 

A proportion qu'on pompe Tair de 
ce récipient , . le poids attaché à la fe- 
rîngue Tentraîne peu à peu vers la ma- 
chine pneumatique , fi on laiffè ren- 
trer l'air , la fèringue remoïKe malgré 
le poids qu'elle ioûtient. 



y n 
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Il y afin équilibre entre le poids de loir 
dn dehors & la. ri0ance de Pair en* : 
ferme. 

EXPERIENCE XXXVL 

P R e' P A R A T I O n;, 

PiAii- • fl f^^^ appliquer le cuîrfur la plârif-^ 
CHE î-ne de la machine piieumarique , icy 
" ' pofer le récipient A B fur louverture 
*«• ^' B. Enfuite il faut épuifer l'air de ce ré- 
cipient. comme JLa été dit. ci-devant»^ 

Si* on veut retirer & enlever le ré- 
. cipient A B de.deflus la niachine, on 
trouvé qu'il y. eft appliqué iî forte- 
ment ,* qu'on enlevé plutôt toute la 
fnachine , & qu'on enleveroit encore 
*plus péfant que cette machine ûos 
l'arracher. 

E X P L I C A T I O K^. 

II. faut examiner ce que c'eft qu'c- 
puifer ou pomper l'air du récipient 
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% Bl Quand on a ainfî appliqué ce ré- Pi Am^^ 
cîpient, Taîr qu*il conrehoit etoît fem- che f. 
blableà celui du deKor?; c'eft-à-dire ». 
dans un état violent 5 dans un état de *^'^ 
compxeffion, & comme une multitude 
de petits reflbrts plies en mille maniè- 
res fous lé poids de Tair fupérieur. Cet 
air intérieur comprimé xéfiftoit & com- 
primoit à ion tour toute la iurface du 
dedans de ce récipient , comprimoîé 
fexuir fur lequel il étoît pofé, & mê- 
me comprimoit le dedans du canal du 
robinet avec la même foVce que l'air 
extérieur prèfloit la furface extérieure 
de ce récipient ,. .& Textérieure du piC 
ton. Et alors il y avoit équilibre en* 
tte lair iiitérièur St Textérieiir. 

Mais quand on a abaifle le pîfton ;■. 
on a rompu cet équilibre* Parce quon 
a repoufle la colomne d*âir qui com- • 
prîmoit le pifton extérieurement dans 
là pompev ce qui a fait un vuide d'air 
grollîer dans cette pompe. L'air enfer- 
mé dans le récipient trouvant moins 
de réfiflance à l'ouverture du canal 
du robinet qui communique du réci- 
pient au-dedans de la pompe , y des- 
cend tant par fon propre poids , que 
parce que les rerfbrts de fes petites 
parties^ s'étendent & échapent dans^ 
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Pt AN- ^^ canal & coulent dans la pompe» 
€Hfi r Car ces petits reflbrts ne trouvent au* 

— ; cun obftacle vers cet endroit, pendant 

fit*^' qu'ils en trouvent par-tout aîlieurî» 
Enfuite on coupe la communîcarioa 
en tournant la clef du robinet, de for- 
te que la fente ou rénure fe trouve fur 
Pouverufre dû canal vers la pompe ,, 
& on remonte le pîffon pour faire for* 
tir par cette faite l'air qui fetrouvoît 
dans la pompe.. Ce travail eff réitéré 
autant de fois qu'il eft néceflaire^ 

On ne peut pomper tout laîr con- 
tenu dans le récrpient. Puifque fortant 
principalement par la dilatation de fes 
parties „ il (arrive enfin qu elles s'ap- 
puyent l'une l'autre ^ Se demeurent 
en cet état.. 
Pour connoître îa caufe qui fait pa- 
^ roître ce récipient comme attaché fur 
la platine de la machine pieumatique,» 
î! tant confîdérer une colomne d*air 
qui prefle extérieurement ce récipient 
par deffiis , Se une autre qui prefle par 
âeflôus la platine , & par dedans la 
pompe lorlque le pîffon eft remonté* 
Ces colomnes fopérîeures & inférieur 
Ips , Se généralement tout Tàir qui en* 
Yironne ce récipient & qui entoure la 
JKachîne ,, compriment extéricuremenc 
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Je toutes parts ^ au lieu que «(ans lepj^^j^jja. 
récipient il n'y a point affez d'air grot che yi 
fier pour réfiffier a Timpulfion de Fàir 
extérieur^ Ainfî cette forte adhérence ^-S^*^ 
cft une fuite néceflaire de la péfanteur 
de Tair ; & pour la vaincre & pour ar- 
racher le récipient , il faudroit y em- 
ployer une force plus grande que le 
poids de l'air extérieur^ 

IjC poids de Tair hrife les vaijfeaux api^ 
fliquis fur la machine pnenmatiqtie ^ 
s^ils ne réfiflent igaUment dam toute 
teur étendue. 

EXPE^RIENCE XXXVJrL 

P R e' P A R A T r O K. 

A B eft un petit récipient ouvert en Pian* 
B. Dans cette ouverture B eft cimenté che 6^ 
un petit tuyau G H. Par-dcfliis ce'Z ^ 
ciment vers B , eft appliquée de la ci- '^ ^ 
re rendue molle , ayant été fondue & 
mêlée avec un peu de térébentine j fur 
cette cire je pofe Pouverture de la^ 
bouteille de verre plate D F E C ; & 
l'applique le tout fur la machine pneu*^ 
jnatique. 
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Bfet. 

Plan- Si on pompe laîr, la bouteille fe 
cHE ^.Brife en pièces : & il eft fort rare qu'il 
^n 7 arrive aucune fraéture aux récipicns 
♦ oJDdinaires.' j 

ÉX PX'I C AT ICN. 

un récipient ordinaire eft dè-figtF^ 
» ronde , qui réfifte également de tou- 
tes parts , contre le poids de l'air , 
de la même manière que les voûtes 
dont les parties fe fbutiennent mutuel- 
lement , & réfiftent à la pefànteur de 
leur oharge.' Ce. récipient éunt dans 
toute fbn étendue d'une épaîflèur , 
d'une force & d^une réfiftance égales , 
il n'y a pas de raîfon qu'il cède par un 
endroit plutôt que par un autre. L*air 
enfermé dans cette bouteille appktîe 

1)ar lès côtés , fait équilibre contre 
'air extérieur j & quand il commence 
à être pompé , cet équilibre ceflè , 
parce que cet air intérieur ceflè de ré- 
fifter à là pefanteur de l'air extérieur. 
Alors la furÊice extérieure de cette 
bouteille commence à' fupporter une 
partie du poids de 1 air qui preife dèfc 

fus 
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ifus ; 8c ce poids extérieur derîcni d'au- Pian% 
cane plus fort , aue les reilbrts de Tair chb é. 

intérieur font plus afïoiblîs , ou qu'il ■ ■■ 

-cft plus pompé. Il arrive enfin que Ia%.xr* 
partie ronde D E F réfifte également 
dans toute fon étendue , comme une 
voûte exadement conftruite. Mais les 
côtés , par exemple C , qui font plats, 
plient lous le pords de l'air , fcmbla- 
Wes à4in levier dont les bouts feroient 
fixes, en D & en E , qu'une force ap- 
pliquée en C oblîgeroît à fè courber. 
Or les côtés plats de cette bouteille 
de verre ne peuvent pas beaucoup être 
plies , ni courbés fans être rompus à 
caufe de la fragilité du verre. 

Pour que cette expérience /bit plus 
fenfible en faifant plus de bruit , il faut 
d abord vuider Tair groffier delà pom- 
pe , comme dans Texpérience 35. & 
enfuîte tourner la clef du. robinet pour 
donner communication du récipient à 
cette pompe. On peut mettre un lin- 
ge deflîis fa bouteille , de peur que 
quelques éclats n*incommôdent. L air 
cxtérieiar tombe dans la cavité dbcet- 
te bouteille , '& par cette chute fe con- 
denfe , enfuite fe dilate promptement 
& produit un ébranlement fubit dans 
l'air voifin qui&it une imprefllon dans 
Têjne /. X 
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Plan- loreille que nous appellons^ irait. 
cHE 5- Au lieu de ces bouteilles pïattes qui 
" font devenues rares par le cKaneement 

^^S- ^* de mode ; il n y a qu'à mouiller une 
^ ^^' vefEe F & détendre furie bout ouvert 
I K d'un rond ou cylindre donc l'au- 
tre bout foit ouvert ; appliquez & liez 
cette vcflîe autour de ce bout ou bord, 
juiqu à un pouce ou deux en dehors^ 
La veffie étant devenue féche , plie de- 
vient exademeni: collée à ce bord. 

L'autre bout ouvert de ce cylindre 
étant pofé fur la machine pneuniati- 
que ^ on en pompe l'air intérieur , 
le poids de l'air extérieur brifera cette 
veflie avec beaucoup de bruit- 
Mais il faut que le damétre de l'en- 
droit où cette veflîe eft appliquée ^ ak 
du moins quatre ou cinq pouces. S'il 
étoit plus petit , la y^ffie pourroît fbu- 
tenir le poids de la colomne d'air fans 
être rompue. Parce qu'une moindre 
furface nipporte un moiiidre poids 
d'air , qu'une plus grande. 

Si on n'a ni bouteilles , ni ycflîcs , il 
fauynettre fiir 1 K un carreau de verre 
L , (/^* lo. ) après y avoir placé un cuir 
percé au milieu , & mouillé pour bien 
fermer l'entrée de laii^extérieur ; alors 
l'air étant pompé , le poids de l'air 
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^teneur caflè & rompt ce vecirc de la Pl ak- 
même manière que la veffie. che f . 

JPreHVâ que le poids dcTair^ oujkn rtf- 
. fort s fomkm le vif -argent dans les 
JSarmétres ^ &c. 

EXPERIENCE XXXVIIL 

» 

P B. E* P A R A T ION. 

F C D eft un Baromètre. A B eft une F/^. j«. 
louteîjle dont on a ufé & ôté le fond 
en le frottant fur une plaque de "fer 
couverte de làble , ou fur une pîerre 
platte mouillée d*eau. Il fout cimenter 
cette bouteille en B avec ce Baromè- 
tre , elle fervîra de récipient fur la 
machine pneumatique. Pour faire en- 
trer du vif-argent dans le Baromètre 
F C D par Tduverture F , je me ferts 
de Tentonnoir recourbé G H L , & je 
Templis ce Baroinètre , comme il a été 
dit*. 

Après avoir pofè TînArument A B 
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t44 E r P E* R 1 B K C B ^ 

Plan- D fur la, machine pneumatique , fi Je 
CHE $. pompe l'aie du récipient AB , la co- 
^T7 lomne de vif-argent C G defcend juf- 
* qu'au niveau dans les deux branches 
C F Ô%C D. 
• 

E X P L I c A T I G K. 

Pendant que le récipient A B eft 
•pofé fur la machine pneumatique , la 
colomne de vif-argent qui eft dans 
la branche C G , eft foutcnuc par la 
preflion du reflbrt de Taîr enferme 
dans le récipient^ A B. Mds parce que 
lé jeflbrt de Tair contenu dans le reci- 
pieiu A B eft dans le degré de con- 
denfation néceflaire pour faire équi- 
libre avec la péfanteur de Tair exté- 
rieur , Tadion du reflort de laîr inté- 
rieur fur le vif-argent par louverturc 
F , y fait donc la même preflion que 
fi lair extérieur avoit une commu* 
nicatîon libre avec l'air ilitérieur du 
récipient A B. A mefure qu'on pom- 
pe l'air du récipient A B , les retTorts 
de celui qui y refte fe dilatent , & leur 
preffion eft moindre à l'ouverture F 
lur le vif-argent. Et à proportion de 
raffbiblilîèment de Ces refforts , la co- 
lomne de vif-argent C G .s'abailïè Se 
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Atîent plus petite , jufqu à ce qu'en- Pi.xk3 
fiii elle /oit en équilibre avec celle de che u 
ia branche C F, ce qui arrive quand _/ ^ 
T'aîr du récipient A B eft bien pompé» "i*i^ 
Et fi lextrcmité G defcendoit au-de£^ 
Ibus du niveau de lextrémîté de la co- 
lomne de la branche C F , ce feroic 
une marque qu'il y auroit un peu d'air 
dans l'efpace G D qui fe feroit dégagé 
d'entre les parties du vif-argent G G. 
Et alors l'aélion de ion reflort feroit 
plus forte que celle du peu d'air qui 
xèroit refté dans le récipient A B. . . 

Si on ti'avoit pas de Bar omette, pv-j^; 
voici une expérience qui y eft fembla- 
ble. A eft une bouteille de verte à 
long col * prefque plçînc d*eau > ou 
y a laifle un peu d'air en fermant fon 
ouverture avec le pouce , & la reii- 
verfànt dans le vaiflèau B C qui con- 
tient un peu d'eau , cet air monte 
vers A. 

I. L'eau demeure foutenuc dans la 
bouteille ainfi renverfée. ' 

1. Ayant mis le tout fous un réci- 
pient moyen fur la machine pneumati- 
que , fi on en pompe l'air , toute l'eau 
defcend dans le vaiflèau B C ; & alors 

» De ^ ou 7 pouces dt long. 

Xiij 
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i^S E X P E* R I E N C 1 5 

Plan- on voit que le peu d'air qui eft en X 

CHE 5« èft capable d'une grande dilatarion r 

•^ puîfqu après la defcente de Fcâu* y oit 

•^' *^' voit fortir une partie de cette bulle 

d air au travers de Teau. 

}. Si on laiffe rentrer l'air dans le 
récipient , Téau remonte- dans la bou- 
teille à peu près auflî haut qtfaupanb- 
vaut. 

La preflîon de Fair fur Teau du vaîC 
ièau B C foutient Fcau dans la boù:- 
teille, & fait équilibre contre le reflbrl 
de la bulle d'air A. 

Quand on pompe de Pair contenu 
dans ce récipient, le reffort de la bulTc 
d air A de cette bouteille cefle d être 
fi fortement prefle par Pautre air qui 
refte encore dans le récipient > alors 
cette eau defcend , tant par fa propre 
péfanteur , que par laftioii du reflort 
de cette bulle A. Mais quand on laî& 
fe rentrer Taîr extérieur ,.il prefle com- 
me auparavant la furface de Feau con- 
tenue dans le vaîfleau B C , oblige 
Fair contenu d^ns cette bouteille à ii^ 
rcflèrrer , & Feau à remonter^ 



Digitized by CjOOQ IC 



J^ poids de Voir feot coHtrihiur à U 
dureté de ctrt*ms corps. 

EXPE'RîÊNCE XXXIX. 

P R E* » A ». A T ï O N, 

Les étm corps A & B, de maifere J^^»J; 

ou de cfyftal , ou de verre , &c. ont_ 

chacun une de leurs furfaces applame Fip i. 
&■ polie. Je me fers de deux morceaux é- 1. 
de cryftal *. Au centre de la pièce A Fig. f. 
eft cimenté an crochet. 

Te couche fur le cuir de la machine 
nn petit bâton pour foulever le verre 
inf.frieur aprè^ la chikc , it pjr quil 
jie ferme V cravcttare du canal. 

Effets, 

ï. Si on mouiUed'eaa commune ces ^•^' 
dieux furfaces PoHes , &*fi on les ap- 
plique l'une lur l'autre en les ghl- 
fant, il arrive que fi on vc«t fcparc» 



» Chacun de 8 lignes d'épaiff. ou enviroi^ 
|tde4 0tt5P««c«»^d««»« ..^ 
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Plan- ^^^ corps en les tirant perpendiculaî-* 
CHE 5* remeht aux fUrfaces polies, on ne les 

r; peut fëparer qu'en furmontant une ré- 

*^«-3- fiftancefortconfidérable. 

2* Ces deux pièces étant aînfi join- 
tes Tune à lautre , & le tout étant (bu- 
tenu par le crochet à un anneau G , 
ajufté au haut du récipient -, après avoir 
poie te tout'fur la machine pneumati^ 
Que , & avoir beaucoup ponu)é 1 air ^ 
il arrive: que le corps B fe.icpare de 
l'Autre A , &: tombe- 

Explication. 

Quand ces deux corps polis fbnç 
joints Tun à lautre par leur îurfacç 
polie hors dû récipient , une celcm» 
ne daîr pî^efiç n^r i'uiv, & une autre 
colomne preflè par-deflous Tautre ^ 
pour faire équilibre contre la précé- 
dente. Ces corps font donc attaché$^ 
Pun à l'autre par la preffion des co- 
lomnes d aîr* qui les jenvironnent. Or 
quand ces corps font rois dans le ré- 
cipient fur. la machine pneumatique ^ 
Taix contenu dans ce récipient étant 
dans un état de compreflîon , comme 
fdm que nous refpirens , prefle par 
Ton reubrt ^ & conferve ces; corps A ôc 
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1^1 pHYSiq^uï. • .24jf 
JB attachés l'un à l'antre. Mais'quand Pi am!» 
on pompe de l'air contenu dans ce ré- che f • 
cipient, lereflbrt de celui qui y refte"" — ^ 
encore , ccflè de prellèr avec la même ^^' ^ 
force , & alors le poids du corps in- 
férieur B furnionte la réfiftance du ret 
fort du peu d'air environnant , & ce: 
corps B tombe,. 

Pour mieux appliquer ces corps l'uiï 
à l'autre , il faut moiîiller les furfaces- 
polies , afin que l'eau rempliflè les pe- 
tites cavités qui pourroient s'y ren- 
contrer quoique polie. 

Si le corps poli inférieur n'avoîc 
aucune péianteur , & s'il n'y avoit au- 
cun air entre ces furfaces polies , ils- 
ne fe fépareroient point , quelque 
pompemçnç d'aîç qu'çflfîtr Câi:alorir 
rien n'obligeroit ce corps inférieur à 
dcfcendre. La dilatation du peu d'air 
qui refte entre ces furfaces polies ^ 
quelque précaution qu'on prenne pour 
l'en éter , peut aufli contribuer à les 
féparer. 

Quelquefois ces corps font fi forte- 
ment joints l'un à l'autre , qu'ils y de- 
meurent encore toujours attachés , 
quoique l'aîr qui les environne foit 
pompé autant que la machine en efc 
capable. Il faut obièrver que les (ur- 
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PtAïf' faces polies ne foieiic pas gràifièuiês; 
Che f. Car c'^eft encore un obftacle à leur fé- 
_. paràrion. Quand ces corps commen* 
^'^* cent à fe fëp^rer y celui deMeflous glit 
fe un peu de côté ; étant èranfpaïens , 
on voi^ le détachement qui comment 
ce au bord du cryftal fupérîeur qui tou- 
che encore Tinfcrieur. 

Avant que le corbs inférieur tombe, 
ôrdinairemefit il gliiTe un peu de coté^; 
parce €fue n étant pas d'égale épait. 
leur dans toute fon étendue, il cft plus 
péfant d'un côté que de l'autre. 

Il y en a qui prétendent que' re- 
fendue' eft de lefifence de la matière^ 
parce que , dîfent-îh , on ne peut fe 
former une idée de la matière , lant 
'' Y ^^--"^^*^ Ç^î même-tems une éteni 
due , ainfi Tune- ne peut être fans rait^ 
~ tre. Ceft-àKiïre, que par tout où il' 
y a de Tétenduc , il y a auffi de la ma,* 
tiere. Ils prouvent, par ce moyen , que 
le vuîde ou étendue en longueur , 
largeur & profondeur , où il n*y ait 
aucun corps , eft impoflîble. Car fi 
î'eflènce de la matfere ou du corps 
©toit fans la matière même, cette ma- 
tière feroît & ne feroit pas en même 
remps. Ils foutiennent encore que & 
les deux corps A & E étoient exaûc 
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B 1 P H y S I CLv t. ift 
ment poiîs & bien glifles l'un contre i>£^ji3 
Fautre , il feroit inutfle de pomper Pair che i^ 
qui les environne , parce qu'on ne . 
ponrroît jamais les féparer ; car alors ^%* î^ 
en réparant ces corps perpendiculai- 
rement à leurs (urÉaces. polies , il y 
auroïc pendant un inftant vers le cen- 
tre de ces furfaces un efpace vuidc y 
îufqtfà ce que Pair extérieur y fût arri- 
vé pour Toccupen Si on objefte à ce- 
la y que ces corps étant poreux , la; 
matière fubtîle fuccéde au corps quC 
cft remué , leur réponfe cft facile : par^ 
ce qu'il n'y a qu a confîdcrer une fofc 
petite partie foUde &c polie , & l'applL* 
quer contre une autre petite partie fo* 
iîde & polie r cela eft poflîble , puiCr 
qu'il y a dans les corps des parties /a- 
Kdes entre les pores*. Alors la même - 
difficulté demeure toujours ; car dans 
ce fyftême , il faudroit qii*en féparant 
ces corps polis , ils fulïent tellement 
plies 5 que les bords fuflènt première- 
ment écartés Tua de tautre avant le 
milieu* 

' On peur dire que certains corps font 
durs , parce que leurs petites pj^ties^ 
lont appliquées Tune contre l'autre par 
des furfaces polies , & retenues dan» 
cette iituation par la péiàntsur db Taif 
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%ft £x ^ E*it ri «rexif . 
Plan. ««^^|f "^ par txemple , la cryftalliza- 
€HE 5. ^o^ "Cs lels , Sec. 

— . L'expérience préfènte eft femblabte 

^'S' 14. à la fuivante y ou on fuppofe un réci- 

f)îent vuîde d'air groflîer & attaché à 
a machine pneumatique , fous lequel 
on met deux hémifphéres creux joints 
enfemble , & dont ayant pompé Tair ,f 
il eft difficile de les f épater. 

A D B & A E B font deux Hémif- 
phéres creux y coinme deux petites 
èctielles d etain ou de cuivre*, con^ 
tenant un anneau fondé en D ,, & U0 
pareil en E. Au côté de A E B eft 
fondé ou cimenté un petit tuyau por- 
tant un robinet y ic un peu large e» 
C y ou y^n on y cimente le col avec 
îe haut d'une bouteille, dont le bord 
inférieur eft applani. 

Ayant mis dans la jointure A B u» 
anneau de cuir mouillé , je pompe l'air 
en ouvrant & fermant le robinet C à 
chaque fucioîi , enfin je ferme ce robi- 
net 5 je laifle rentrer l'afr dans ce petit 
récipient C , je retire A E B D de dcf- 
fus la machine , j'àpph'que un poids de 
cinquante livres en E > & avec la cor» 



^, De ^ pouces de diam. ouenyîroit. 
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J!e U, & la main ou la poulîc à mour p^^j^-p 
He, j'élève ce poids fans que ces hé-cHE î* 
TOÎfphéres fe féparent. Plufieurs per- # 

ibnnes en tirent Tune vis-à-vis l'autre /^/g. 14* 
ians pouvoir les féparer que difficile^ 
ment ; & fi on les fépare , lair y entre 
avec bruit. 

On prétend que pour féparer de 
pareils hémifphéres vuides d'air groC- 
lîer , quand même ils n auroient que 
trois pouces & demi de diamètre , il 
feut le poids de 140 livres pour re- 

f)ouCrer l'air extérieur qui les preflè 
'un contre l'autre. Si leur diamètre 
cft plus grand , il faudra un plus grand 
poids. 

Ces hémifphéres ainfi vuides d'air 
groflîer , étant fufpendus dans un ré- 
cipient , fi on pompe l'air qui les en- 
vironne , l'inférieur quitte l'autre , Se 
tombe fur une boëte de bois ronde , 
mife deflbus pour le recevoir & con- 
fcrvér le récipient. ♦ 



•w" ''I 



m 
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tfi. Expe'b.1 evcea 

Jl y a heoHcnHf cC^r JUnt Itsfnùts^ 

EXPERIENCE XL. 

Pke'paratioKi. 

Pt AM- ïï ^^^ mettre une pompe flétrie for 
CHE % .la machine pneun;iatique, & appliquée 
7: <leflùsun petit récipient. 

Effet. 

A mefure qu'on pompe Faîr du récî- 

fîent , cette pompe , de ridée qu elle 
toit , devient polie & s'enfle i de forte 
que lî on continue de pomper Tair qui 
renvironnCjîl arrive quelquefois que 
la peau de cette pomme rompt, & qu'il 
fort de ce qui eft dedans avec écume. 

EXPXICATION. 

Lorfqu'on pompe Taîr du récipient, 
l'air contenu dans la pomme ceflant de 
foutenir le même fardeau , fe dilata, 
fouléve les faces extérieures de la peau, 
les rend convexes, fait élever & arron- 
<Ur les enfoncemens qui étoient dans 
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. i^t Tky SI ^JT E. %^^ 

la furface de cette pomme. La peaup^^^^ 
de la pomme réfîfte feulement jufqu|^ q^^ f» 

un certîdn degré de force ^ de forte 

que fi laftion du reflbrt de lair aug-^«-H# 
mente encore davantage , cette peau 
fe brîfe ; & riiumidité , sïJ s'en trouve 
dans le paflGtge ,& même quelque par- 
tie intérieure <lela pomme , fi elle eft 
1>îen meure , ou fi elle eft pourrie , 
ibnc chafiees au dehors, d ou naît Té- 
ctime. Uak contenu dans les fruits 
ne contribue pas ^&x à leur accroiflê- 
ment & à leur maturité , pendant que 
le Soleil les échauffe- Même d'abord 
que le Soleîl échauffe la terre dès le 
Vrintems , la dilatation du reflbrt de 
îair qui efl enfermé dans les graines 
ou fêmences , peut contribuer au dé- 
^velopement de leur germe. 

Si on met, fous un récipient moyen , 
une veffie qui contienne peu d'air , Se 
dont l'ouverture foit liée avec de la 
fiflèlle , à mefure qu'on pompe Iair , 
oa voit enfler cette veflie de même 
vque la pomme flétrie^ ^ 

C o N s ^<iy £ M c 2 s. 

• Puîfque Texpérience nous fait voir 
que l'air qui nous environne étant 
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^j^^j,. déchargé du poids de Tautre aîr qu! 
cuE î- preflê defliis , il fe dévelopc , fe dila- 

-^ te, & étend les corps molaflès où 2 

F(|:.i4' fc trouve ; il eft évident qne fi on en- 
ferme de Pair dans une veffie , de ma- 
nière qu'elle n en foit pas endéremcnt 
3)leîne , & qu'elle demeure un peu flat 
que ou flétrie , & que ,fi on la tran/1 
porte en cet état d^un lieu bas fiir ua 
lieu fort élevé , elle deviendra fort en- 
fiée & fort tendue ; ce qu'on nous e£> 
fure avoir éprouvé. Parce que, com- 
me nous avons remarqué *, ou com- 
me il eft facile] de Toblèrver , en y 
tranfportant de même un Baromètre , 
îl paroît que les cotomnes d'air qui 
preflènt fur ce lieu élevé , font plus 
courtes , Se par conféquent plus légè- 
res que celles qui preflènt fiir ce lieu 
bas* Aînfi 1 air de cette veffie étant 
moins char-gé fiir le lieu haut que fur 
le lieu bas , en fè dilatant, enflera la 
veffie. 



rage 7 J. 
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La 
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B I P H Y S X q^u fi. 'Z$T 



Xa preffîon de Vair f$ar les corps & fnr 
U/krfacc de U terre efl fort grande. 

EXPERIENCE XLL 

P R e' p A R A T I O N^ 

F eft une veffîe moliîllce dont envi- Plan* 
ron le quart eft plein <l'air. Il feux lier ghe ^ 
fon ouverture avec une fiflelle , & la Ç : ^ 
mettre dans un pot cylindrique de fer- ^^* ^' 
blanc A "^ foûteuu fur trois boutons^p/^^o^ 
Dans ce vaiflèau A il fout pofer fur 
cette veffîe {fg. 8. ) un poids de plomb 
de dix ou douze livres , * * le tout fur 
la machine pneumatique fous un réçi-jV^, ii. 
pient en G^ 

Effet. 

A mefure qu'on pompe l'air dû ré- 
cipient , cette veflîe * dévient fenfiblé- 
ment plus enflée , fouleve le poids G ^ 
& continue de s'egâer pendant qu'oa 
pompe yair- 

* De 4 pou&£ lîg.de dhta» ou env. & de 
f pouc. de haut. * * D'environ i pouc, k. 
demi de haut^ & de 4 po^c. de diam. 
Toml. Y 
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E X B Lie AT I CNr- 

Plan- Cette expérience fait eonnoîtro qur 
CHE f • l'air prochain de la terre eft fort com- 

-; primé par Tautre air qui eft appuyé 

^^•^** icdiis , puifqu un peu de cet ^r voiun. 
de la terne é^nt décharge de ceta:utrey 
foulevé par fa dilatation un poids con* 
iîdérable. L'air confervé dans la veflie 
F (fig. 8.) eft fembliible à celui que 
nous refpirons, il eft. prefle par le poids 
de celui qui Tenvironne 5 étant pofé 
F^.iu dans le récipient ^ il continue à être 
prefle par le reflbrt de Taîr du réd^ 
pient,, Se eft auffi prefle par uix poids 
de plomb. Mais lorfqu'on pompe Tair 
du récipient , ce poids de plomb & 
Pair de cette veflSe ceflènt d être com- 
primés comme auparavant. Car à me- 
&rc qu on pompe de Tair da réci- 
pient , Ibs reflbrts de fes- petites, par- 
ries deviennent pluà, déployés , plus 
dilatés.,, &c. par ce moyen plus aftbi- 
blis j & alors ils^ prâSent moins le 
poids de plomb. Les parties d'air eiw 
fermé dans la veflîè n'ayant pfus la 
même charge qu auparavanr , foule- 
yent Êicilemenc ce poids par leur re£^ 
ibrt^ 
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H ne faut pas trop pomper Taîr, par- Plan* 
ce que cette veffie , à force de s'en- che f . 

fier , feroît que le poids pourrolt caf- -; 

fer lé rédpîeïit par fa chute. ^i* }^ 

Effet de U prejpon de Vdir du dehors 
quand, t air du dedans cejfe de réfifter. 

E X PE^^RIENCE XHL 

P B. l'^f A n A T r o n;- 

G H eft un petit récipient de cuivre Rg. 7: 
eu de fer-blanc , ouvert Se mince en 
H. Sur cette extrémité H d'un diamè- 
tre plus petit que le refte^^ eft appli- 
quée une moitié de pomme , & le tout • 
peie fur la Machine, pneumatique. 

Mffen 

Ayant toHrné la clef du robinet ^ 
mis fa rénure vers la platine , & en- 
flûte baiflë le pifton jufqu'en bas de 
k pompe , fi on tourne cette clef 
pour donner communication du réci- 
pient à la pompe , le milieu de ce;t-' 
te moitié de pomme eft prompte- 
ment coupé, ^par les bords tranchant 

Y il 
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à 



■ • 1 

l60 E X P E*K I E N C I S' 

Pian- ^^ rédpîcnt , & y tombe avec bruîr# 

CHE 5. 

— — £x:plicatiok. 

Auflî-tôt ^u*on pompe de l*aîr de 
ce petit récipient , le reflbrt de ce qui 
y en tefte n'a plus aflèz de force 
pour faire équilibre contre la colom- 
ne.daîr F H qui prefle fur cette moi- 
tié de pomme. Parce que le dévelop- 
pement des refTorts de ce qui refte 
d'air dans ce récipient a afibibli leur 
aftion. Le milieu de cette moirié de 
pomme cède à la plus forte impulfion ^ 
& eft abaifle p^ la a>lomne d'air qui 
jJfeflè deflus. 

Après avoir pompé- one fois , fi la 
• ^ompe eft affct dure pour fupporter 
le poids de Mr F H , pour réiiflîr il 
n'y a qu'à pomper encore.. 

Au lieu de cette moitié de pomme ^ 
fi on met la paume de la main fur ce 
petit récipient G H y imi fendra la 

Eeflîon de faîr extérieur ; & le deve- 
ppemènt de Pair enfermé dans la 
chair à Tendroît qui eft pofe fur ce 
récipient , y formera ime tumeur 
comme dans l'expérience 30. Cette 
tumeur difparoîtra aaffi.tôt qu on latf^ 
4cra rentrer l'air extérieur^ 
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La refpréUion efi un effet du poids de^ 
rair, 

EXPERIENCE XLin- 

P R e'> a R a T I O N. 

Il faut mettre im anîmal fiir la iïïa-^p£^.j,^ 
chine pneumatique 5 par exemple , un che 5J. 
oifeau , un chat , une fouris , &c. & * 

appliquer un récipient par-deflus allez ^if-T?» 
grand pour le contenir^ 

Effets.- 

1. Quand on ^ pompe Taîr dtr réci- 
pient jufiju a un certain degré , l'ani- 
mal qui y eft contenu, devient comme 
mort ; & fi on y laiflè revenir lair ,. 
lanimal fè remet peu à peu dans Té- 
tât oii il étoit auparavant^ 

2, Mais fi on ne laiflôit pas rentrer 
l'air quand cet animal paroît comme 
mort , & fi on continuoit encore à le 
pomper, ou fi après l'avoir pompé on 
attendoit trop aie laiflcr rentrer, IV 
Bimal mourroit ycritablementr^ 
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Explication» 

Plan- ^ ^^^ examiner là méchanîque cfe 

CHE 5. rînfpirarion & de la refpîratîon. 

''"T— Les côtes font des arcs ou des de- 

^«* 7- mî circonférences de cercles , & font 

attachés d'une part avec les vertèbres 

de 1 épine du dos, 5rd*une autre part 

elles ibnt prefque toutes attachées au 

Sternum ^ qui eft un os tendre place 

au-devant de la poitrine. 

Le diaphragme eft une cloîfôir qui 
fepare le ventre inférieur & la poitri- 
ne i c'eft unmufcle dont les fibres mo- 
trices viennent de la circonférence fe 
terminer comme des r^ons dé cercle ^ 
▼ers le centre qui eft une partie tendU 
neufe. 

Pendant Vexpration , c'èft-à^dîre, 
^uand Tair eft chafle des poumons , la 
courbure des côtes defcenrf oblique- 
ment , Se s'afîàifle fur ce qui eft con- 
tenu dans la poitrine. Alors les deux 
extrémités de chacune des côtes vraies 
font leurs deux pivots ou pdnts d'ap- 
pui , & en même temps le diaphragme 
devient convexe. Mais pendant Vinffi-' 
Tdtion , c*eft-à-dire , lorfque l'air en- 
tre dans tes poumons , les côtes qui 
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^tefent affaîflccs font relevées par des p^^jiB. 
xnu/cles , l'air qui preflè fur la poîtri- che f J. 
ne eft foulevé , & en mône-temps le m ■ 
<iîaphragme s applanit^ parce que fcs Bg* Vr 
fibres motrices s*accourciflènt. Par ce 
moyen la cavité de la poitrine fe trou;. 
Te augmentée , & alors Tàîr extérieur 
entre dans la bouc&e ^ & enfùite dans 
Fc poumon ; parce qu il y trouve 
moins de réiîftancc. Cet air extérieur 
entrant par fa propre péfànteur dans 
les petites veflies qui compofent te 
poumon y comprime les petites artères 
& les petites veines qui font difpcrfées 
dans leurs membranes, par ce moyen 
contribue au mouvement du fang ,, 
& le perfeftiomic en plufieur&manioii^ 
res^ 

Quand on a pompé Taîr qui envi- 
ronne Tanîmal, la poîfarine £è dila- 
tant , comme elle a coutume ,. les 
poumons né fè peuvent dilater , par^ 
ce que fe reflort du peu d'air qui- 
reffe dans le récipient après qu'on en. 
a pompé ce que la Machina en pour- 
voit pomper ^ n'a pas aâêz de force 
pour entrer dans lies poumons , & 
pour les dilater. Outre cela , l'air 
qui eft enfermé dans les inteftîns^^ fe: 
£latant coniîdérablement ^. parce qu'i* 
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p . ceriè d'être chargé du poîds de Taîr ^% 
CHE ^ térieur , preflè fortement le dîaphrag- 
g me , & empêche qu'il ne s'appIanillL 

^X- 7. La refpiration étant par ce moyen in- 
terrompue , la fubftance*/des poumipns 
s'afïàife Tune fur lautre , & auffi-tôt 
la circulation du iang devîenCembar- 
raflee & interrompue. 

Le mouvement du fang étant prêt 
que interrompu , tous les autres mou- 
Temens du corps font interrompus y 
c'eft ce qui fait que l'animal paroît 
comme mort. Alors laiflànt rentrer 
fair , il femble que Vanimal reffiifcîte^ 
Parce qu'il commence un peu à ref- 
pirer , & la circulation du fang qui 
n'avoitpas encore entièrement ceflc, 
fe rétablit , & enfuite il fe meut com- 
me il avoît coutume. 

Mais quand tous les mouvemens de 
I a machine animale font interrompus , 
c'eft-à-dire , lorfqu effèdivement le 
fang ne circule plus , c'eft en vain 
qu on laiflè rentrer Tair , Tanimal ne 
peut plus remuer. 

Quand Tair du récipient eft bien 
pompé , le ventre de cet animal eft 
fort gonflé , & auffi-tôt qu'on laiflc 
rentrer Tair dans ce récipient , ce qui 

étoît 
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étolt gonflé s'aflfàîflè,& fe remet dans pj^j^^:^ 
ion écac ordinaire. che j. 

Auparavant qu'on mette lanimal < 

fur la machine pneumatique , il faut Bg.j^ 
y étendre un papier perce d'un petit 
^rou à l'endroit du canal du robinet. 
Ce papier reçoit quelques faletés , que 
Je reflort de l'air contenu dans les in- 
tefKns de l'animal fait ordinair^meiU 
ifortîr dehors. 

m^^m-'m' «<• «a^ «fi* SI» «^ itfB. <a^ ^ <4> <««• ^ ^ 

Il y a beaucoHf d^dirdans Us liqHenrs ; 
, dans les œufs , &c* 

£XPÇ'RIENCE XLIT. 

P R e' P A R A T I O li. . 

Il faut mettre un gobelet de verre m. t^ 
fur la machine pneumatique , le rem- 
plir prefque d'eiprit-de-vin^ou de vîn, 
ou même d'eau un peu chaude , ou de 
bierre *, &c; & appliquer un petit ré- 
cipient fiirletout. 

Il faut faire une ouverture au bout 
4'un œuf, le mettre dans mi petic 



T Hait eu dix onU;^ 
Tome L 



Digitized by CjOOQ IC 



-^Së E X p"e* b. r ê n c e s 
Pt AN- g^b^^^^ ^^ ^^^^^ c D , de forte que 
CHE 5. i ouverture foît deffous , & touche 

prefque le fond , mettre le petit réd- 

% i^- picnt A B par-deffiis, 

£fets. 

u Quand on a pompé beaucoup 
jd'aîr du récipient , il s cleve dans cha- 
cune de ces liqueurs des bulles d'air ; 
& fi on continue à pomper, elles boiiil- 
Jonnent. L'eau tiède bouiUoniie for- 
tement ; la bierre produit beaucoup 
d'écume, 

z. A mefure qu'on pompe l'air du 
récipient A B , ce qui eft contenu 
dans Tœuf fort, & quand on l^flè 
rentrer l'air , ce qui étoit fortide ToBuf 
y rentre. • - 

Explication^ 

Les liqueurs contiennent beaucoup 
d'air enfermé dans les petits espaces 
qui font entre leurs parties. Dans cer- 
taines liqueurs il s'en trouve davan*- 
tage , & <Ians d'autres moins , félon 
que ces liqueurs font plus ou ïnoiiis 
vifqueufès , ou plus ou moins péfàii- 
tes. 
• Il y a beaucoup d'air dans rcfprit- 
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de-vîii. Parce que cette liqueur étant p^ 
fort légère , Tair qui y eft enfermé & che^' 

divifé en petites parties , n a pas un ! 

excès de légèreté- alïèz grand par-def-fig. i4. 
fus un pareil volume de liqueur ^ pour 
furmonter un peu d'attachement que 
les parties de cette liqueur ont l'une 
à l'autre , &c pour vaincre leur frotte- 
ment. 

L'air contenu dans le récipient étant 
autant prefle que celui que nous reC- 
pirons , il prefle à fon tour , & réfifte 
contre la lurface de tout ce qu'il tou- 
che , même contre la furface de cet 
cfprit-de-vin* Mais quand on ponipe 
cet^îr du récipient , (apredron ou (on 
aftion fur l'efprit-de-vin diminue con- 
iîdérablement. Alors l'équilibre ce(ïe , 
& le reflbrt de Tair enfermé dans l'eC 
prit-de-vin ne foutenant plus la même 
charge , fe dîkte , & forme un volume 
beaucoup plus grand qu'auparavant. 
Or ce volume d'air ain'i dilaté devient 
beaucoup plus léger qu'un pareil vo- 
lume de liqueur environnante , la co- 
lomne de liqueur qui fouléve chaque 
bulle d'aîr par le delïbus , la chafle avec 
une force allez grande pour vaincre 
le frottement , la vifcofite , & tous les 
autres obftacles qui l'empêchoient de 

Zij 
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Plan- ^^^ auparavant. Ce mouvement de 
CHE $. bas en haut continue pendant qu îl y 

•- a affez d'air pour former des bulles 

Fif. 16. j>^j^ p^^g gi^nd volume. Enfin lapins 
grande partie de cet air étant diflîpée, 
ce bouillonûement ceffe. 

Ces bulles d'air font plus petites vers 
le fond de la liqueur que vers le haut, 
parce qu'elles y font plus chargées. 

Si on met de l'eau dans un gobelet 
8c un petit récipient par-delms, on 
verra qvi'en pompanr l'air il en fbrtira 
une grande quantité de petites bulles 
d'air en forme de fumée ^ plus petites 
vers le fond du vafe , & qui le dila.. 
tent à mefiire qu elles montent J & 
- qu'dles font moins chargées^ Cet ef^ 
tet devient fort fenfible quand l'eau 
cft un peu chaude ; car alors elle boUiL 
lonne a gros toiiillons jufqu'à (brtîr 
hors du vafe. Cette différence vient 
de ce que l'air de l'eau froide ne fe 
dilate que par fabfence du poids de 
Tautre air qui preffôît fur l'eau,; & 
que l'air de l'eau chaude fait déjà un 
effort confidérable pour fe dilater * , 
& , outre cela , eft encore aidé par la 
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décharge de l'autre air , comme dans pj^j^^a 
l'eau froide. che y.' 

Il y a donc deili^ manières do foire ■ 
toiiilb'r l'eau. La plus commune eft ^* *^* 
de raréfier par k cnaleur du feu l'air 
enfermé entre fes parties. La féconde . 
eft d'éter le peids <te Vair extérieur qui 
condenfbit ces petites parties d'ak dit 
perfëcs entre les parties^ d'eau. 

Au lien d'efptit»-de-vîn , fi on' met 
du vin , on trouvera qu'étant déchar-r 
gé du poids- de lair , il" bouillonnera 
presque auflî fort que l'efprit-de-vin. 
Cela s'apperçoit bien dans de bon vin 
blanc 3 parce qu*à caufe de la tranfpa*- 
rencê les bulles d'air paroilïènt mîeui. 
Il y a apparence que toutes fortes de 
fiqueurs fpiritueules fermentées en fe- ^ 

roient de même. 

Il y a beaucoup de parties d'air en- 
fermées & mêlées entre les parties de 
bîerre ; parce que les parties de bierre 
font embarrarfees l'une avec l'autre, 
comme bourbeufes & gluantes. Cet 
air qui eft entre les parties de la Bier- 
re , à mefure que l'air du récipient eft 
pompé ., occupe , par la dilatation de 
lôrf reflbrt , aflez de place pour faire 
par-deflus un pareil volume de liqueur , 
un excès de légèreté afïèz grand poui 

Ziij 
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Plan- forcer Se fendre la ténacité de cefCB 
cHE 5. liqueur ^ & pour monter vers le det 
— ^ — " lus , comme dans ks liqueurs précé- 
^'iS* ï^ dentés. Mais cet air étant enfermé dans 
des petites cavités glutineufes , demeu« 
re quelque teips dans cet état, & for- 
me récume qu'on y obfèrve. Aui&tôt 
qu'on laiflfè rentrer lair extérieur,!! re- 
prelle l'air raréfié contenu dans ces ca^ 
vités d'écume , les applatît, & enfin 
en rompt la plupart qui difparoîflent; 
Afin qu'il y ait beaucoup d'écume , 
la bief re nouvelle la plus douce, ou la 
moins aigre , doit être préférée. Parce 
que plus cette liqueur a fermente , les 
parties de fel étant en mouvement > 
fubtiiifent les autres parties groffieres 
^ & embarraflàntes de la liqueur*, & 

alors il s'en dégage beaucoup de par- 
ties d air , & on ne les trouve plus eu 
iaifant l'expérience. 

Quand on pompe de l'air du réci- 
pîeut fon refïort s'aflfbiblit , & alors 
Pair enfermé dans Tœuf cellànt d'être 

{jrefic par l'aîr qui l'environne , fe dî- 
ate, chaflfe & pouflè dehors ce qui 
fe trouve entre lui & l'ouverture de 
l'œuf. Quand on laiflè rentrer l'air 
dans le récipient , l'air intérieur de 
l'oeuf étant fort dilaté » fon reflort cft 
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trop aâFoibli pour conferver ce volu- Pt an* 
me , & faire équilibre contre la pé- che f . 
Cinteur de l'air extérieur. Cet air in- , 



1%. if 



térieur eft donc réduit à un moindre 
volume par la péfanteur de lair exté- 
rieur qui repouflè en mcme-tems dans 
la coquille ce qui en étoit forti , & 
qui étoit à Tentrée. 

Peut-être que Taâiôn du reâoFt de 
cet air enfermé dans Tœufk trouvant 
augmentée par la chaleur de la poule^ 
ne contribue pas peu àlaform^on', 
au dévelopemeat & à Vaccroîflèment 
-du poulet. Car on doit regarder la p^ 
fanteur & le relïbrt de Tair , comme 
deux grands agens qui caufent un chaiv 
genïent continuel à tout ce qui fe trou- 
ve fiir la terre. 

f 

Si un corps f langé dans u^fimde change 
de volume , // change aujft defefanteur 
• par rapport à cepiide. 

EXPE'RIENCE XLV. 

PB.E*PAB.ATI ON. 

il faut moiilUer un morceau d'époUJ 
ge 3 de manière qu'il nage & excé(fir 

Ziiij 
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Plan- de peu ta furface fupérieure de l-eau 
CHii 5'd*un gobelet.. Il faut le pofer fur la 
B^. i^, machine pneumatique , & le couvrîf 
*' d'ua petit, récipient de verre.^ 

Effetf. ^ 

I. Si on pompe l'air du récfpfent,' 
Péponge s'élève un peu j mais fi on 
lailïè rentrer taîr dans le récipient , 
cette éponge deicend au fond du go* 
belet, & y demeure. 

1. Quand on reppmpe laîr du ré-' 
cipient, Teponge nfionte & flotte corn* 
me auparavant. Auflî-t^t qu'on- y lait 
fe encore rentrer lair,, l'éponge re- 
tourne au fond du gobelet > conti* 
nuant de monter & de defcendre fe»- 
fon qu'on pompe l'air , ou qu'on le 
laiflè revenir^ 

Exr Lrc ATro n* 

Cette éponge étanr placée vèrs^ k 
furface de l'eau , elle contient de l'air 
dans plufîeurs de fes petites cavués y 
qui réfîfte & fait équilibre contre U 
pefanteur de l'air extérieur contenu 
.dans le récipient. Mais quand-on pom- 
j>e l'air de ce, récipient , l'aiE contenu 
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^ans les cavités & dans les ^otes dep^^^^^j^ 
Péponge, ii*ayant pius la même char- cheI^* 

Îje 5 fe dilate , & une partie en fort ; " 

'autre panie y refte, & tient toû-^*«^^* 
fours l'éponge dans la même. dilata- 
tion qu'auparavant; Le même volu- 
me de rëponge eft donc confervé^, 8c 
elle demeure en équilibre contré un 
certain volume d'eau fans defcendre.- 
Mais laiflant rentrer l'air v il pre(ïe fut 
la furface de Feau, & fur l'éponge 
qui y eft plongée r le rè'flort du p^u- 
d'air qui étoit encore refté dans l'é- 
ponge , n ayant pas aflfez dé- force 
pour réiî'fter a* la- preffion de cet aif 
extérieur , fon volume 8c cdui de l'éi 
ponge diminuent. Alors l'éponge coiv 
{èrve prefque la même péfanteuf', & 
correiptmdant à un moindre volume 
d'eau , devient plus pcfante que ce 
volume d'èau auquel elle correipond^, 
& tombe au fond. Quand cette époni. 
' ge eft au fond du vaiflèau , fi on pom- 
pe- Tair qui prefle fur là furface de 
l'eau où elle eft plongée, alors l'air 
qui étoît: encore refté duns les petites 
cavités de l'éponge, fe dilate , & en 
même-temps le volume total de Téw 
ponge devient plus grand , occupe une 
plus, grande place dans l'eau ^ £^t^ c£ 
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Plan- moyen elle devient plus légère <\nç te 
tHE 5 « volume d'eau donc elle occupe lapla- 
1^-^ j^ ce , & elle eft élevée vers la ftirfece 
de l'eau. Enfin elle retombé encore au 
fond quand on laiflè rentrer Taîr , tout 
comme auparavant; 
Fjx.15. De même une petite bouteille B ou- 
verte 5 mife dans le vailTèau E F , & un 
petit récipient par-deflus , fi on pom- 
. pe de 1 air contenu dans le récipient , 
en même-temps ul fort de Tair de la 
bouteille , Se elle demeure toujours 
vers le delïiis de Teau. Mais quand on 
laifiè rentrer Tair extérieur, il prefle 
l'air intérieur refté dans h bouteille^ 
& le condenfe beaucoup. Alors le va. 
lume total compofé de cet air & da 
verre de la bouteille étant beaucoup 
diminué , devient plus péfant que le 
volume d*eau dont il occupe la place j 
& de même que Téponge, la bouteille 
toir.be au fond , & remonte quand on 
pompe de Taîr du récipient. 

Si ce vaiffèau E F eft un peu grand , 
on peut y mettre avec Peau plufieurs 

Î>etites images creufès & percées par 
e bas ; ou n elles ne font pas creuies, 
on peut les attacher à l'ouverture de 
plufieurs petites bouteilles. Ayant un 
peu pompé Tair qui environne le tout , 
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îl fort de Tair de ces cavités 5 le laifl Pï-An-^ 
iant rentrer dans le récipient , ces ima- ^"^ ^* 
ges defcendent au fond. Si on le pom-p. ^ 
pe encore , elles remontent tout dé 
même que l'éponge. 

'Ayant laifle un peu d'air dans une 
veflie dont on a lié l'ouverture , fi on y 
attache un poids pour la tenir au fond 
de Teau , Se fi on applique le tout fur 
la machine pneumatique foiis un ré- 
cipient î à mefure qu'on pompe Pair , la 
veffie s'enfle , & monte avec fon poids^ 

De mêmd fi on attache du plomb à 
d ! l'ége pour que le tout defcende au 
fond de l'eau ; fi Taîr qui preflè fur 
cette eaii eft pompé , le liège & le 
plomb montent. Parce que lair qui 
eft dans le liège ^e dilate & dilate le 
iiége , quand lair rentre dans le récw 
pîent le liêgè devient plus petit. 
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V air échauffe ejff lus léger ^ &fon mô»^ 
• vement conferve & anime le feu^ 

ÉXI^E'RIEN C E- XtVL 

Plan- H faut mettre une cRancfelle ou dey 

^^^ ^' charbons aflùmés jfoUs Un vaiflèau ^ & 

^,v jj le fermer exaftement, par exemple., 

Ibus un petit récipient de' la machmc 

pneumatique & l'appliquer fur foncuir 

jtioiiillé. 

BjetU 

r. Ce feu cft cteîiit ptefquer auffi- 
tot. 

z. Il eft éteint encore pins ptomp* 
«ement ^ fi on pompe Tair qui lenvi^ 
Fonne. 

f . La fuméd^monte , cnfuîtc tombCr 

Explication, 

L air ainft enfermé s echaufle , Tâc* 
rfon de foh reflort s'augmente , Se 
jrcffc davantage les matières allumées^ 
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f ce qui diminue le mouvement qui faiCp 
le feu & la flamme. Outre cette prcC-ç^^^J^ 
fion , la circulation d air voifin qui eft^^^ 
néceflàire pour exciter le feu^ eft in-Fi;g. i j^ 
terrompuc^ 

Quand on pompe Tair qui enyiron- 
la flamme , la matière fubtile qui la 
compofe fe diflîpe plus promptemeiv , 
& cette flamme difparoît. 

La fumée tombe j car^tUe n a point 
de légèreté abfoluc , elle eft feulement 
moins péfanteque Talr^Sc quand il a 
cté pompé , 51 a ceflë de la foutenir. 

Pendant que le feu eft allumé , Taîr 
prochain eft cchauflS & mêlé 4 une 
grande multitude de parties de ma- 
dères fort fubtîles , fort agitées , & 
compofe un volume qui eft plus lé- 
ger qu un égal volume d autre air 
I Yoîiîn qui conoent moins de cette 
matière fubtile. L'air ainfi échauffé 
eft donc élevé en haut , pendant que 
d autre air, par fon poids , fuccé- 
Hc en fa place > doù il arrive une 
circulation continuelle , qui eft né- 
ceflàire pour la confervation du feu 
prdinaîre. 

i L*air qui monte dans les chemînée.s 
pù il y a du feu , vient du dehors da . 
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Tf-AN-ia mâîfon , & de toutes pârts;fong 
CHE 5- mouvement eft rapide en entrant par 
"7""^ les jointures des portes Se des fenê- \ 
^'^*^^'tïesy où fouvent , quand raopartc- 
ment eft petit , il excite un fimement 

})endant un grand froid, parce qu'a- 
ors fpn mouvement a plus de vitef- 
fe j & fi on fe chauffe proche un grand 
feu, on fent plus fenfiblement le froid 
par derrière , à caufe d'un nouvel air 
qui vient verS le feu , & qui fuccédc 
continuellement. 

En Hyver l'air étant froid , fec & 
avec gelée , le feu eft beaucoup plus 
adif & plus ardent , le bois brûle beau- 
coup mieux , parce que la circulation 
de l'air a plus de viteire , à caufè qu'il 
eft plus condenfé par le froid. Et par 
ce moyen le mouvement des parties 
fubtiles qui compoient la -flamme de- 
vient plus rapide , & les particules 
falines difperfées dans Taîr , qui y font 
alors plus abondantes , font beaucoup 
plus agitées , & pénétrent avec plus de 
vigueur les pores du bois. 

L'air même qu'on refpire , femblc 
d^autant plus viable , que l'air exté- 
rieur eft plus froid^ Cctairou'on réf. 
pire monte tai haut , & eft Semblable 
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à la fumée ordinaire. Parce que cette p^AW- 
fiimée eft compofëe de petites bulles che u 
d*eau pleines d'un air dilaté , 8c pîlrs — — 
léger qu'un pareil volume de l'autre '^^^ H* 
air qui l'environne. Ces petites parties 
tfair deviennent plus viables pendant" 
4c froid , parce qu'alors l'air voifîn eft 

i>lus refiferré , & s'oppofe davantage à 
a divifion de ces petites bulles d'eau 
& d'air. * 

C'eft cette circulation d'air qui a 
donné lieu d*inventer &c de placer au 
milieu d*un appartement un fourneau 
de fer , dont le fond eft une grille » 
au-defliis & autour font des plaques 
de fer avec une petite porte , & à un 
des cotés eft placé un long tuyau aufïï 
de fer mince , qui conduit la fumée 
hors de la maifon. Ce fourneau eft 
utile pour échauffer une falle , une 
chambre , &c. 

Auffi-tôt que le dedans de ce four- 
neau eft échauffe , le bois y brûle aflêz 
promptement, fans cauferde fumée 
dans la maifon , parce que lair entre 
rapidement dans ce fourneau par la 
grille , pour fuccéder à celui qui vient 
d'être raréfié par la chaleur, & qui eft 
enlevé dans le tuyau ou il entrame U 
fumée. 
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'iSo Ex p e'ri tvcts 

j>iAk- ^^^ m^^ ^^ ^^^^ ^^^^ p'u^ ardent Ami 
cHE 5. les fourneaux, & même dans les ré- 
- ■ chauds ordinaires 3 il faut mettre le 
F#^-^5. charbon fur des grilles de fer, pour 
'jqueTair, en circulant,, vienne fbufler 
par-deffôus ., & paffer entre les char- 
bons , parce que cet air devient plus 
léger étant raréfié par la chaleur de 
ce feu. 

Plan- ^" ^'^^ ^^^^^ ^^ ^^ mouvement fuc* 
CHE r.ceflif de Tair , pour chaflèr la fumée 

. de quelques appartemens .où elle ctoit 

f». 8. fort incommode. A J4 & B N font les 
parties d'un morceau de fer plat, min- 
ce & plié à l'endroit C N en équct* 
re, ou à angle droit *. On place ce 
fer A BN àlendroit où le feu a cou- 
.turne d être allumé. Ce feu fe trou- 
vera fur B N , & chauffera ayiflî A N 
qui fera derrière. Il fauic ^fermer de 
maçonnerie Teipace qui isft autour de 
ce fer de lepaiflèur D A , laiflèr une 
petite ouverture en F G , & conferver 
un long tuyau B E qui fe -termine i 
hors de la maifbn en plein air , 6c laif- : 



* De 1 pieds de long en C N» «fc d'en- 
Vîron 1 8 pouces de large en C A ou C B de 
part & d'auurc^ 
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IferaufE une cavité derrière- AN &Piak» 

&N. CHE 7. 

Quand on a mis le feu fur les plaa- ' 

ques AJsI & BN,. l^îr oui cft enfer- '^•*^' 
mé dans l'autre côté eft echauffë , & 
fort par F , s'il s'agît feufement de 
chafler la fumée 5 ou fort par fe tuyau 
F G au travers un des jambages dt 
la cheminée , s'il s'agit de faire circuler 
dans l'apparêement un nouvel air utile 
pour la fanté , & pour échauflFer beaur 
coup d'efpace,. 

hà flamme iB^ termine en pointe , 
parce qu'elle agit, fur l'air par fa cha*- 
leur, & éii même-telnps cet air échauf- 
fé, dilaté, &. par ce. moyen rendu* 
plus léger , monte & entraîne k flam- 
me en naut , Se Taiguifè. 

Voici encore un effet bien fenfîble PjiW- 
du mouvement de. L-air échaufië par le ^"^ 3' 

feu. F/>. 8. 

Le rond E B *' eft fait de fer-blanc. 
Il y a dix-huit lames auflî de fer4)lànc, 
quoique la figure n'en r«préfente que 
neuf ou dix , pour éviter la oonfufîom 
Elles font pofées obliquement * * y.ôc 



* De 8 pouc, & un quart de diam. 
"'^ D'pn pouc, & J lign. de iarge» y 
7ûmc /^ A^ 
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%St E^ F B^R I E N C 1 S^ 

Pi.AN-foi^t*foudées à la circonférence E C 

CHE 5 H , ôcc. plus étroites vers le centre , 

p. g où eUes font aufE fondées avec un pi- 

** ' Yot pointu pofé eia D fur une placiue 

de fer pu de enivra. A B eft un châuîs 

^e fer- blanc [il 5 à ce chaffis eft collé 

du paper blanc , orné , fi on veut , de 

figures. D F eft un fupport , & fur Je 

pied en G eft un ou plufieurs petits 

chandeliers , pour y mettre une ott 

plufieurs chandelles. 

Pefldant que la chandelle fera pk^ 
cée en G, & alluma, cette lanterne 
étant libre fur fon pivot en D tourne- 
ra toujours du même côté. * 
Pian- A B [2] eft une grande baknce-faî*- 
cHEii.^e de h<MS léger foutenuë fur une 
'^ — * pointe en O [ j] , à fon centre de pe- 
F^.jS. fauteur , bà eft un peu de fer plat pour 
empêcher cette pointe d'entrer dans le 
bois. 

Aux extrémités font deux plaques 
CD de fer-blanc încHnées d*envircm 
45 dégrés^, Tune d'un côté. Se l'autre 
de l'autre {4}. Au-deflfbt^ de ces pla- 

■ L - 

. Cil D'tm pied de haut. ' n 

(i) De 4 pieds ou 4 pieds & demi de long. 
(3) l>e 18: ou %o pouc. de haiiu 
44) De ^ poac« em^uarfé. 
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^cs font des pièces de bois A E ,ptAiT- 
&c. "^ minces qui portent des chande- chb ii. 
liers * * de fer-blanc <; , &c. d'un cô- ; 
i€ , & des petits contrepoids de l'autre. ^^^' ^'* 
5i on met } ou 4 courtes chandelles 
ou bougies allumées dans ces chande- 
liers , cette grande balance tourne & 
porte avec elle le principe de fon mou- 
vement , ce que la lanterne précéden- 
te ne fait point. 

Cela fait voir que les chocs obliques Plan- 
font leurs impreffions fuîvant la ligne che 5. 
perpendiculaire aux fur faces qui font "T! ' 
frappées. A B repréfente une des la- V^*^* 
mes de fer-blanc pofées obliquement. 
La chandelle C étant allumée , fa fu- 
mée s*éleve & frappe en D fuivant la 
direftion D E. Cette force , qui tend 
vers E , cft égale à celle qui naîtroit 
Wti concours daftion de deux autres 
forces j dont une agiroit fuivant D B , 
& l'autre fuivant D F , & qui feroient 
entr'elles comme D B eft à D F. Cçn- 
iîdérons donc ces deux forces. Celle 
qui agiroit fuivant D B ne feroit au- 
cune imprefîîon fur la furface A B. De 
l'efïbrt total de la fumée de la chan- 



* De s pouc. & demi de haut. 

* * Eloignés de E de 1 5 lig. 

A a i) 
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it4 E X j^ fK i EN ci s' 
Plan- <lsÛe , il refte donc lar force qui a^' 
GHE 3. fuivaiit la perpendiculaire © F , ^ qui 
employé toute fbn adion contre là 
furhice A B. Toutes ces lames de fer- 
blanc dn fond £ B étant: inclinées dû 
même coi;é, la fomée de la chandelle 
agit fur toutes ces lames Tune après 
l-autrc avec la même fbrce , de k 
même-'^ maaiiere , & en iuivant la mê- 
me direûion ; c*eft ce qui Êiit tournei: 
cette lanterne , & toujours du même 
cote. 
ÎL AK- Le mouvement d'air échauffe' a aflèi 
CHK 7» dé force pour faire mouvoir des tour- 

'ne-broches: 
%-^- A B & C D fonrdeux barres de fet 
pofëes 1 une au-defTus de l'autre à tra- 
vers là cheminée fur Ife fover T. 

G H eft une verge de fer 'qui porte 
fe pignon I K de fîS dents, & le ceP^ 
de de fer plat L M "^ 

Autour de ce cercle L M font 

clouées neuf aîles N , N , N , &c. * *, 

. feites-de fer-blanc où de tôle , inclinée*- 

for le plan du cercle L M * "^ * , o« 



* D'enviroiT 3 pouc. cle diam. 
*^ D'un pied de long , & de 8' pouces^ 
fàxc en N. 
3fe** D'eayiron i doigts- 
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Jfolîes obliquement l*uiie un peu au-pi^^,,;^ 
deflùs de laucre,- che 7^ 

Aux bords ou arcs des ailes N , N ,. ^ 
N , &(r. eft^ atcacKé un fil de fer tout ** - 
autour pour les tenir en fituatîon , &ç 
qui eft coudé en paflànt de l^ne à 
Tautre comme en P. 

La roué* QJR. * contient trente-fil 
dents ,; & eft attachée à un effieu po— 
fë en H & en X. Au lieu du pignon 
K on peut jfe fervir de la lanterne S 
faite de deux cercles de fer , & de' 
fîx fils de fer.- 

Quand le pignon I K fait fix to«rff,i 
la roue QJR. n'en fait qu'un , & par le 
moyen de la corde V fait tourner la 
broche T ioutenuë à la manière ordi- 
naire. 

Plus le feu eft grand', plus, la roue 
Q^R tourne vite , & au contraire ; ain- 
fi rien ne Brûle mal à propos. On ne 
craint point la chiite, des poids par la 
rupture des cordes , du reflort , &c.. 
comme aux autres tooirne-broches ; 
©n n'eft point fujet à le remonter , & 
il ne s'arrête point . pendant: qu'il y a 
du feu. Quand on ne s'en fert point., 
il n'y a qu'à élever un peu la verge ^ 

^ D'environ 4,pouc^de cUam»- 
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l5tf EXP£*RIENCE$ 

PtAN'^ H, oa la retire facilement , anflî 
CHB 7.bicn que la roue, &c. 

Xtes corps de volnmes inéganx qui font en 
équilibri dans tair grojfier , ceffent 
dêtre en équilibre dans tairfubttl. 

EXPERIENCE XLVIl. 

P R e' F^AKATION. 

Plan- Il f^^t mettre une balance exaâe 
CHE 5- C D & fon appui E F fur la machine 

"Z. pneumatique , y attacher nn poids A , 

^'j. 18. par exemple , de Kcge, ou de cire , 
& un poids B fait d'une autre matiè- 
re , par exemple , du plomb , mettre 
ces deux poids en équilibre entr eux , 
& par^defliks le tout un récipient de 
Yerre. 

Effst, 

Quand on pompe Pair du récipient, 
1 équilibre de ces deux poids cefle , & 
celui qui eft le plus gros péfè plus que 
l'autre. 

EXPLICAT ION. 

La'péfanteur d un corps dur plongé 
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dans un fluide , eft diminuée de la v^-p^j^nj 
leur du poids d'un p#eil volume de ^^e s» 
ce fluide *• Le corps A ayant un olus 
grand volume cfftc le corps B, alors '^^i***» 
pendant que ces deux corps font atta- 
chés en C & D en équilibre , l'air agît 
J>lus fortement contre le corp A pour 
e foutenir , & agit avec^noms de for- 
ce contre le corps B. Parce que Tîur 
agît contre le corps A auffi fortement 
qu'il feroît nécellàire Dour foutenir un 
pareil volume dair (1 ce coros A n'y 
étoît pas , & de même à l'cgard du 
corps B. Or quand on pompe Pair qui 
environne ces poids j^l'aftion de cet 
air contre ces deux poids eft aflfbiblie 
également dans toute fon étaiduë. Le 
gros poids perd donc davantage de ce 
qui le fupportoit , & le petit poids en 

Serd moins. Ce gros poids devient 
onc plus péfànt. 

La réfi(fcince de Taîr employée pour 
foutenir le gros poids , & k réfiflance 
de l'air employée pour foutenir le pe- 
tit poids fe trouvent diminuées dans la 
même proportion des volumes des 
poids ; c'eft ce qnî fait ceflèr Téquilî- 
brc. Car afin que l'équilibre pût con- 

?Expér,4. • * 
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iS8 E X P e'r 1 t V c t s 
Pian- tînuer à être entre ces deux poids , il 
CHE 5* fàudroit dimîiîièr également ces dçmL 
'^. 7 forces de Tait employées à agir con- 
*"' 'tre ces deux poids y puifquc lès péiàn^ 
ceurs des poids foiK égales , & que les 
bras de la balance font d*éeale loiipi 
gueur :* et qui n arrive pomt dans cet- 
te expérfencè ,- à* caufe de l 'inégalité 
des volumes. 

Deux poids dé volumes^ inégaui 
étant en équilibre entr*eiix dans l'ait 
groflîer, cèlïèront d être en équilibre 
n on les plonge dans^Teàu. Parce qua- 
fors celui qui aura le plus gros volu- 
ihe , fera pltfô^rtement foulevé que 
celui qui aura le plus petit volume i 
au lieu que pour conferver cet équili- 
bre ,îl fàudroit que les forces qui agî- 
roient contre chacun pour tes» foule- 
ver , ftiflent égales- eiftr'elles. Les 
poids dont les volumes font inégaux , 
& qui (ont en équilibre dans Peau, 
ceflent d'être en équilibre , lorfqu on 
les porte dans un fluide plus léger , 
par exemple , dans lair. De même les 
poids de diflérens volumes qui font en 
équilibre dans Taîr groflîer, perdent 
leur équilibre lorfau ils font dans Tait 
fixbtil qui efl: plus leger^. • 

Lef 
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ZjCS corps fi fans & Us corps légers tom^ 
hem également vite dans Pair fttbtil. 

EXPERIENCE XLVIIL 

P BL e" P A H A T I O N. 

U faut avoir un récipient haut 6c Pt ak^ 
étroit , percé en E , ou une longue che iï* 
J)outeille dont le fond foit ufi , ôtc & p, — T 
âppiauL II faut faire pour l'ouverture '*' 
£ un bouchon avec des cuirs huilés & 
coufus enfemble; percer ce bouchon, 
iOc y paflèr un gros fil de for A B qui 
en oouche le trou exaâbement i ciaiea« 
jEer ce boiKhon à l'ouverture £• 

Le fil de fer ABeSt recourbé en A ^ 
£c a fon autrebout percé à travers en EL 

C D eft un fil de fer dont un bout 
ittt recourbé en anneau pour y attai* 
cher b petite plaque ou lame D » & 
oicoce courbé en C. 

U fout cimenter au haut du récipient 
U pciit t:f ochet G s Ja jpiéce A B étant \ 
'plâc^. an h^xu: du récipient , pbœr en 
JB dans le récipient lardent €, dema.* 
fiiere.que l'exu^émité I fuiSk èttc a]^^ 
^jpuyéé fur le aocfafiC G# 

Tome /, S b 
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ijîjo E X î> e' B. I c N c i s 
Pian-. ^^^^^ lame.D I étant aiiifi placée ^pi 
cH£i i.^I^aut du récipient , il. faut y meççre u|l 
^*-^-, — » Lpiiis d'or & unç plume. 

Après avoir exaftemcnt pompé Taîr 
du récipient fi oa tourne le fil F , la la* 
me H quitte le crochet G & le Loiiis 
A'oT & la plume tombent également 
vite 5 & arrivent en même-temps fur 
la platine de la machine pneumatique, 

E X P L I C A T I Q K, 

Il faut d'abord être averti que pour 
bien voir cet effet , en tournant la 
pièce E F , il faut regarder vers le bas 
eu récipient pour y voir l'arrivée de 
ces deux corps en même-temps, 

•Je fii^ppofe ce récipient pius étroit 
que les autres , afin qu'il y ait moîni 
d air à pomper ; & plus long , afin de 
mieux voir la chute & raccélcration 
de ces deux corps. 

•Pour mettrp ce <5uôïi veut' placd 
dans le haut du ' récipient , on peut fe 
fervir d^.loiigùes^ pincettes , fi oii iK 
•-jpeut pas J*y mettre avec ia'maifr. • * î 

(^uaiid Tair^^offiçr eft pompé -^ ^ 
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il ÎE P H Y s I OLTI E. ' i^f 

tTy a plus que de lair fubtîl qui en- PtAir- 
vîromie ces deux corps. L'un & Tau- che tu 

Zrc pendant leur chute ne trouvent -;^ 

•aucun obftacle ni aucune ré'lftance. ^^&* ?^ 
Aînfi la caufe de là péfantei r agi(ïànt 
librement & également fur ces deux 
<orps ^ leur mouvement & leur accé^ 
Icration pendant leur chute , doivent 
être égaux. 

On prétend feire voir une expérien- 
ce fèmblable à celle-ci par une autre 
voie. On met une plume dans chacun 
de deux gros tuyaux *. Celui dont 
Tair n'eft point pompé eft fermé par - 
les deux bouts. L'autre eft d'abord 
fermé par un bout ; & en fermant l'axi- 
tre bout on en pompe lair. Tenant ces 
deux ttiyaux, l'un ctontrc l'autre , on 
le« renverfe , & il paroît que la plume 
qui eft dans le tuyau vuide d'air grof- 
uer 3 combe plus vite que celle de l'aa- ^ 

tre. • : . . 

Mais cette expérience eft toujours 
fufpedie à ceux qui n'onr point vu. la 
préparation. Car l'ouvrier quelque* 
ibis met une plume^plus péfancedani 






Digitized by CjOOQ IC 



f 9f Ex*e'rj£Kce$ 

• ^^ le tuyau dont lair eft pompé afin que 
4:fii.u. h chufe cn^oit plus prompte. Outre 
*^ — - csette ttîcherie ces tuyaux ne font poii^: 
^^fi* ^^\ afiès Iptigs pour que cet efiçt devient^ 
ne f^ti i^iifibte^ • 

Le poids de F air fait monter les corf$ 

fluides dans les feringnes , dans les 

pvmpes afpirantes , &c. 

EXPERIENCE XLIX, 

P ». e' P A R A T I O M. 

fiAN- S F eft une feringue dont le bout 
CHE 5^cft dans la liqueur du vaîfièau DE, 

R N eft une autre feringue faite d'un 

^g'^9' tuyau de verre cimente en L au col 
^ ^^' d'une boutdlic , dont le fond a été 
ufé & ôté pour fervîr de récipient. U 
faut mettre de Teau ou du yif-^trgent 
dans le gobelet R G environ juCqu aui^ 
crois quarts , pofer ce gobelet Gxx U, - 
tnachine près Iç petit trou , plonger Iç 
bout R de Mt feringue dan€ la liqueur 
Sx gobelet R G , & appliquer exa£be« 
ment le récipient 1 1^ fur le cuîr mop^ 
té <j|4 çft dçfÇu? la plaçine^ 
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EffHS. 

i. La feringue S F étant fixe , fî lePtAîi- 
l^ifton A S eft éievé , Teau du vaifleaà ^he 5^ 
P E monte dans cette feringue. p. ^^^ 

1. Si on életè de même le pifton ^ '^o,* 
id , la liqaeûr du yailîèâu R G monte 
auffi , quoique Taîr qui eflt foa$ le ré-» 
cipdent I L n'ait aucune comnxunka-<( 
tien avec Textérieur^ 

5; -Si lair du recipieni ï L eft pofn- 

£c exaétement , enluite le pifton étant 
levé y la liqueur du vaifleau R G ne 
monte point dans la feringue^ 

4. Enfin après avoir exaâtômenf 
pompé Tair du récipient , &c aprè$ 
avoir élevé le pifton en M , la liqueur 
demeurant dans le vaîtïeau R G , (t 
en laiffe rentrer Tair dans le récipient 
I L , le vif-argent , ou autre liqueur 
K monte dam la feringue & frappe U 
pifton M. 

.Explication. 

Quand on élevé le pifton A B , on Rfg. t j; 
fouleve la colomne d'air B F C , 
appuyée fur le pifton, qui compri- 
jnoit 1 autre air contenu d^ns le canal 

B b ii j 
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i;^4 ^^ pé'r.iïkces 
Tlau' s t. Alors l'air contenu dans ce tuyati 
CHE 5. S T , n'ayant plus la même charge 
JT qu'auparavant , fe dilate , & la PrcC- 
/^'^^* hon qui étoit à l'ouverture S, fur la 
liqueur du vaifleau D E diftiinuc & 
' continue à diminuer pendant qu oa 
élevé le pîftpn A B. Le refte de la fur- 
face de la liqueur du gobelet D E 
étant également preffé par l'air exté- 
jieur , cette liqueur entre par l'ou- 
verture S de la feringue & y monte , 
parce qu'elle y trouve moins de réfif^ 
^nce que par-tout ailleurs. Si la fe- 
ringue étoit aflez longue , & fi on 
continuait à élever le pîfton , l'eaa 
nionteroit jufqu'à la hauteur de 51 eu 
}z pieds , & y demeureroît foute- 
nue. 
JF/i.ao. Lorfgu'on a placé le rédpient I L 
/ ^vec fà feringue fur la machine pneu- 

matique, l'air qui a été enfermé cft 
tel que celui que nous refpirons , 
c'eft-à-dire , dans un même état de 
compreÏÏîon. Cet air ainfi comprime 

Î)refle à fon tour , & agit par fon reC 
brt fur la furface de la liqueur du 
gobelet R G. Mais quand on élevé 
le pillon* P M , on élevé la colonie 
ne d'air qui prefle fur ce pifton. En 
fnême temps la preffion fur la li^i 



Digitized by CjOOQ IC 



4gncur R G devient ? moindre à I'ou^pj.^j^v 
vcrture R du tuyau. R N. .Alors cette che $^ 
liqueur entre par louverture R , &: — - 
eft clîaflee dans h feringue par le red ^^P *«>« 
fort de iair enfermé ious le récipient 
IL. ■ ' 

Quand on a pompé laîr enfermé 
dans ce récipient I L , la liqueur ne 
inonte plus dans la (erîngue , quoi- 
cju'on élevé le pifton -, parce .que lès 
relTbrts du peu d*aîr qui refte encore 
dans ce récipient IL, étant deve- 
nus fort dilatés , n'ont pas aflèz de 
force pour agir fur la liqueur autant 
qu'il >ieroit néceiïàire pour la fairç 
monter. 

Ce pifton. demeurant ainfi élevé , 
fi on lailfe rentrer Iair dans le récî- 

Îient I L 3 il recomprime U furface 
e la liqueur , & l'oblige à monter 
rapidement dans cette ferîngue , parce 
qu elle y trouve moins de réfiftance 
que par-tout ailleurs. 

La feringue eft de verre , afin 
u*on voie au travers ce qui s'y pa(- 
e. Il faut mettre par N un peu d'eau 
dans le tuyau M N , pour boucher 
exaélement avec le pifton M les parta- 
ges de l'air extérieur. Je me ferts du 
Vîf-argcnt , à caufe qu'il eft opaque ; 

BbMiij 



Digitized by CjOOQ IC 



?e 



Ipe lE X f è'kiév et ^ 
#1AN- & qu*îl eft fort péfànt, cette exp£<4 
CPE s- rîence en réuflSt mieux, 
""""""'^ Il ne faut pas remplir ic vîf-argent 
^•*^* le vaiflêau R G , parce qu en abaiflànt 
le pifton M y on en pourroit faire 
tomber fur la machine & par le canal 
èa robinet dans la pompe. Ce vif-ar- 
gent s attacheroît à Tctaîn de lapom- ^ 
pe & la rendroît défeéhieufe. Il font 
que le bout R de la feringue ibît ploiv- 
gé aflez profondément dans la liqueur» 
6c aiufter le pifton M , de manière 
qu'il ne foit pas néceflàire d'une trop 
. grande force pour le faire entrer pair 
Couverture N , de peur de la briièr. 

JLe rejfort de Vair enfermé dam Îm Pom^ 
dre à canon contribné beaucotéf afin 
effet. 

EXPE'RIENCE L. 

P R E*P A R A T i O N. • 

M faut étendre un papier fur le cuîr 
^e la maehine pneumatique , defTus ce 
papier y répandre un peu de poudre 
(I canon j pofer par*4puus le tout un 
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grand récipient & en pomper l*airp^^j^^ 

ixadement, ^ . che-.^ 

Efcts. 

1. Si on mec un verre ardent entre 
le Soleil & cette poudre à canon , 
pour la faire brûler , elle fe fond , 
bouillonne & pirouette en (e liant à 
quelques grains de la poudre voifine 
qui brûlent , ou qui fè trouvent enve- 
loppés dans le même tourbillon fans 
brûler le refte. 

2. Si on laifle rentrer Tair , même 
fi on ôte le récipient de deflîis cette 
poudre , & fi avec le verre ardent o\% 
en enflamme quelques grains vers une 
extrémité du papier , alors une partie 
de la poudre enflamme l'autre , & Iç 
tout brûle fubiiement. 

Explication. 

Pendant que le (àlpêtre & le foufre 
de cette poudre fe fondent par la cha- 
leur , le bouillonnement qui arrive à 
ïès grains , eft une preuve qu'il y a 
beaucoup d'air enfermé dans chaque 
grain , & que fon effet ordinaire vient, 
du moins en partie , du reflfort de ce 
çicme aîr qu'elle contient. Car le ver* 
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PtAN-^^ ardent fàifànt chauffer cette pojJW 
€HE 5.dre, lorfquell^ eft prête à brûler , le 

^- refïbrt de lair qui y eft contenu , eft 

f^ig-^o* fî fortement augmenté par cette cha-- 
leur , qu'il rompt (à prifon avant la 
combuftiori , & agît avec d'autant plus 
de facilite, que lair qui environn'oît 
cette poudre eft pompé exaâement* 
Parce qu'alors l'adion de l'air qui en- 
yironnoit cette poudre , qui la comprî- 
fïîoit par ùt pélanteur & par fon rct- 
fbrt , ceflè après ce pompement. 

L'air grouier étant neceflaire pour 
la confèrvation de la flamme , & étant 
pompé du récipient , quand quelque 

Îjrain de poudre s'enflamme , il s'éteint 
ipromptement qu'il n enflamme point 
fes voiiins. 

I. Il faut préférerun grand récipient 
à un petit, &: pomper l'air fort exafte- 
ment. z. Ne . pas trop mettre de pou- 
dre fur le papier du récipient , en 
mettre moins que la quatrième partie 
de la charge d'un piftolet. j. Ne pas en- 
taflèr la poudre , mais la difperfer fur 
ce papier. Car il m'eft arrivé qu'ayant 
^Is environ la. moitié de la charge d'un 
piftolet fous un petit récipient fur la 
machine pneumatique , & après avoir 
pompé l'air ^uta^it exaâ:eflacnt que je 
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fus , îe verre ardent ayant été cxpofé p^^^^^J 
au Soleil, lapoudre ayant fumé à r en-en h 5, 
droit échaufle , commença à pirouet-— — 
ter au tour d'un centre , & enfin s en-^'X. *©. 
flamma toute , & en même tems brifa 
ce petit récipient en morceaux , qui fu- 
rent écartés & jettes impétueufcment 
de toutes parts. J'avertis de cela,, car 
ces éclats pourroient bleflèr. 

£ffef de la prejfion de l^air grojfter ^ pottr 
élever l'eau dans Pair JkitiL 

EXPE'RIENCE LI. 

Pre'paration. 

D C eft une bouteille. Le tuyau pj^^^j^ 
A B cft ouvert en B , & vers A eft.cHE 6. 

une petite ouverture , ou plufieurs— ; ' 

petites branches ouvertes. Ce tuyau ^^^'* ^' 
A B eft cimenté en C , par le moyen 
d'un ciment fait de poix-raifine, & 
d'un peu de cire & de térébentine fbn- * 
ducs & mêlées avec de la brique bien 
broyée. Enfuîte il faut plonger le bout 
A C dans le vailïeau G H demi-plein Fig. j. 
d'eau fur la machine pneumatique fous 
un récipient moyen» 
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Effets. 

Plan- ï. Ayant pompé de Taîr ia, rfcîpïenç 

CHE 6.^ on le laHfe rentrer, Teau du vaifl* 
.^""^ — fcau G H monte dans cette bouteille 

•^* ^* C D jufqu a la hauteur , par exenw 
pie , de E F, 

fig^i^ ^' Ayant mîst cette k>ûteille dans^ 
la fituation O N fous le récipient ; à 
Hiefure quon pompe laîr du récî- 
• pient , Teau fort de cette bouteille O 

r N par le haut M du tuyau, & fbr# 
jme un ou plufieurs jets-<leau,r 

EXFLI CATiew^ 

Bg. 7. Quand on pompe de Taîr da ré* 
cîpîent , Tair intérieur de la bouteille 
C D qui faifoit équilibre contre Tait 
extérieur , cefle de faire le même équi- 
libre 5 parce que les refïbrts de Tair 
contenu dans ce récipient, s'aâbibUf- 
faut à mefure qu'on le pompe , pref- 
fent moins fort fur la furfece de Veau 
qui eft dans le gobelet <î H , & alors 
Tair intérieur de la bouteille fe dila« 
te , fort par les petites ouvertures R ^ 
S , &c. du tuyau , & par fa légèreté 
perce Teau du gobelet G H , s élcye 
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6c fort dans le récipient. Maïs quand Pij^^;: 
jon laîfle revçnîr Taîr dans le récL- che 6* 

pient , cet air preflç également la fur- _;; • 

Ace de Tew du vaUTeau G H , à la^«- ^^ 
ireferve de la place où font pofées les 
fçtîtes ouvertures R ;> S , &c. L'eau 
y monte , parc€ qu elle y trouve 
moins de ;:éuftance , & continue ju£^ 
jquà ce que fa péfanteur » jointe à 
iadion du reflbrt de Taîr qui y eft en- 
core reAé , feflè équilibre contre Tao. 
jion du reflbrt de faix rentrié dans Iç 
lécipient. 

Avant qu'on pompe lair du récî-jpiv.^ 
pient , rair contenu dans cette bou- 
jceille fait équilibre contrç Taîr du ré- 
xîpignt. Mais quand on pompe de Tair 
.du récipient , les refibrts de Taîr qui 
y refte , ceflçnt d'agir avec la même 
torce fur la furfece de l'eau contçnuc 
dans la bouteille à l'endroit du tuyau 
M S, L'air contenu dans le haut O 
N de cette bouteille , agit donc éga* 
lement & avec fa force ordinaire fur 
toute r.étendpe de la furface O P de 
l'eau , pendant que U petite furface S 
où eft pofée l'ouverpure du tuyau eft 
înoins prelïee ; parce que la prefïîou 
^ui eft en S vient de l'air eu réci»- 
pipnt afFoibli par lepompement.Cctw 
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Plan- ^^^ lï^onte par le canal S M, où il y a 
CHE 6. moins de réfiftance. 



Fig. s. 



R E M A K QJU I. 



Plan- Outre le poids & le reflbrt, îl y a 
CHE î?. encore dans Taîr plus ou moins d nu- 
mîdité ; en voici des preuves. 



^'^'î- ABeftunc^c 



e de carton * divifi 



en un nombre de parties égales , par 
exemple , en 24 (outenu & collé fur 
deux autres cartons A C & B D ** qui 
font aufli collés fur le cercle C D. l! 
y a encore deux autres cartons G H 
& 1 L pofés en travers & collés à leurs 
extrémités pour tenir droite la corde 
de boyau E H F. La corde E F pafle 
librement dans trois trous , eft collée 
en F & porte à fon extrémité E , un 
morceau de carton pointu que j'appeL 
• le indice. 

Cet inftrument nommé hygromètre , 
fait connoître quand i'aîr eft fec , car 
alors la corde le tord davantage , & 
nous avertit du beau tems ; & quand 
la corde fe détord , c'eft une marque 
que l^air eft humide \ ce qui eft un 



* De 5 pouc. de dinni. 
** De 3 pouc. de haut. 
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lîgne de pluye. Il y en a auî font àl- p^^^^ 
ihz fenfîbles pour quç i indice fe ^^he ^«; 
meuve un peu quand on refpire con- .^ 
tre h corde E F •, parce que ce peu Ftg. 3. 
d'humidité la fait détordre. Si on la 
porte dans unç cave , on y voit enco- 
re un pareil mouvement. Si on la por- 
te dans une chambre proche le feu à 
un air plus fec , on y voit un mouve- 
ment différent des préccdens, parce 
que la cordé fe tord davantage 5 & 

flus la corde F E eft longue , plus 
indice parcourt de chemin. Pour 
mieux juger dans dfffëreiis jpjirs des 
différences d'humidité ou tde fëche- 
reflè , il n'y a qu'à coucher une épin- 
gle fous la! pointe de l'indice , après 
cela on voit de quel côté findice 
tourne. Au lieu de la corde F E , on 
pourroit fe fervîr des barbes qu'oit 
trouve fouvent torfes naturellement ^ 
^ attachées à des grdns d'avoine ^ 
!ongues & grofïès comme une épin- 
gle médiocre. 

' Ces hygromètres peuvent être faits 
en plufieurs manières 5 mais leur eftet^ 
venant d'un reflbrt , celui quç je pro- 
pofe cônferve le fien plus kngtems 
^Éfe beaucoup d'autres. • 
Une éponge dans une balance d^ ,' 
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Pj^^j^. vient plus péiàiîte qu'un contre-potJi 
CHE 6\àt plomb quand Tair eft humide ^ 
I & moins pédante quand il eft fèc. 

Pg, 3. Sans CCS inflxumens , il ny a qu*à 
iremarquer que quand Tair eft humi« 
i!e ,. les parties d!eau oui y font ré« 
panduës s'attachent à pluileurs corps ^ 
entrent daas les pores de quelques au- 
tres , les dilatent , & les font enflerp 
C eft ce qui fait que certaines portes 
fe ferment plus difficilement pendant 
un tèms humide ; de même il y a des 
iarmoires. y des boetes ^ &c» qu il eft 
alors plus difficile de fermer ou d'ou- 
vrir. Ce font ces parties S'cau oui 
entrent dans les cordages ^ dans les 
i>arbes d'avoine torfes , dans les cot» 
des de boyaux , &c* qui les font de* 
tordre , ou qui les £ont racourcir 
quand elles iie peuvent (e détordre, 
Mais quand l'air .eft moins humide , 
le« parties d'eau qui étoîent entrées 
^ ilans ces corps , ic diffipent , & le 
refibrt de ces corps les remet dans l'é- 
lat où ils étoient avant qu'ils fu0ênt 
}uiineAés^ 

RE*FLEXIONS. 

Toutes ces expériences de l'air que 
wm reTpirons ^ nous en £91» connpv* 

(te 
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tte évidemment les deux grandes puil- p^an- 
/ànces ,• inconnues à toute r Antiquité j che 6^ 
qui font un effort & un équilibre coni.r " 
tiiluel dans nous , & autour de nous/ ^^^* ^^ 
ouvrage évident de la fàçefïc d'un Etre 
infiniment puiflant , qui les erapêçhê 
de nous écrafer à chaque inftant , qut 
çoîpêchede périr tout ce^ail yad« 
vivant , & qui emploie plutôt ces ageii$ 
formidables à notre confèrvatîon & à 
la produdion de to\it ce qui fait chan- 

fer à tout moment la fiice d^ la tf rre. 
,11 contemplant comment ces petites 
quantités d'air que iious avons inté-* 
neurement , peuvent réfifter à la for- 
ce épouvéntable de*la mafïê entière de ^ 

ce nuîde , on ne peut s'empêcher de 
rcconnoître la bonté infinie du Créa- 
teur qui nous conferve au milieu de 
ces forces tctrïbles qui nous afliég^nt 
pendant toute notre , & dont n^s ne 
pourrions prévenir les effets fans un 
fecours vifible de .cette Providence 
toute-puiiïante. 
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EXPE'RIENCES 

Sur le bruit & fur les fons, 

^- i I ■ ■■■ la 

Le fon efi un ébranlement fubit de l'air 
^ojfter qui environne le corps fonnanu 

E X P E' R I E N C E OL 
Pp.e'paratiok. 

Plan- Il f^iit cimenter une petite clochette 
cHFio. au fond d'un récipient. 

^«- ^^ Effets. 

1. Avant qlie de pofer le récipient 
fur Ja^hiachîne pneumatique , il faut 
obferver le fbn de cette ciocliette ; 
cnfuîte après y avoir pofé le récipient 
en le tenant avec la main , il faut agi- 
ter la machine pour faire ibnner la clo- 
chette : alors, le fon paroît beaucoup 
diminué. 

2. Il faut obferver ce fon , quand 
on a pompé i air du récipient , autant 
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ÉxpE*RiENCÈs DE Physique. J07 
çxaétement qu'on a pu , & pir le Plan- 
txbiive encore confidérablement di-CHEi^f^ 
minué. ■:. 

« 

E X P l I C AT I O N. 

Puîfqu on cefle d^entenàre le (on ^ 
ou toute forte de bru5t 3 à mefure 
<jue le mouvement de Tair gf offier eft •> 

interrompu j ou qu'il ceflè'.dé toucher- 
le corps foiinant , bu faifànt bruit 5 
nous pouvons croire que ces impi;^C. 
fions nous viennent de l'air. L'ébrari- 
feme^t ou le trémouffement jje l'air 
cxcitcjpar ces corps , eft comrîiùniquc 
fucceflivement aux parties d^air you 
fin , continué jiifqu'au tambour dé 
Foreîlle , & nous devient fenfitde par 
l'agitation & par Timprefllon qu'il y 
fait. Plus on eft proche dû corçs Ton- 
nant , plus cette imprfeffion eft forte.' 
Ceft pour cela qu'on entend" mieux' 
de près. Plus on s'en éloigne, lagî-. 
tation de l'air iê répand en. tant de 
parties , & fe communique à tant de 
corps , qu'à la fin le fon nous devient 
înfenfible. ] ^ '\ ' . 

Cette clochette étant enfermée fous 
tin récipient ' de la machine: pneuma** 
tiqué , une grande partie du monve-i 

ecî|^ 
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*tAN- ^^^^^ ^^ ^'^^ enfermé dans ce rédU 
cHEio. pîent , fe communique au récipient 
* ^ même. De Ibrte que Taîr extérieur 
fc^. ie« ne reçoit que rébjranlement qui lui eft 
communiqué par celui du récipient , 
& alors je fon diminue beaucoup* 
Mais lorfqu on a beaucoup pompe 
de Taîr contenu dans le récipieiit , le 
fon diminue encore confidérablement. 
Parce que laûion du reflort du peu 
d*air qui refte dans le récipient étant 
fort diminuée , ne peut pas commu- 
niquer tant de mouvement au réci» 
pient & à Taîr du dehors. 

On peut faire cette expérience 
beaucoup mieux avec une montre à 
réveil , mife fous mi petit récipient , 
dont lair eft pompé plus prompte- 
ment que d'un plus grand > il faut 
commencer à faire fonner le réveil 
quand on commence à pomper Tair. 
Ordinairement ces réveils fonnentaC- 
fez longtemps] pour qu'on ceflê d'en- 
tendre le fon^ Pair étant pompé, & 
^u'on recommence à l'entendre après 
avoir lai(E rentrer Tair. Pour obfer- 
ver cela plus exaftement , on peut 
mettre cette montre fur an coton ou 
fur xle la laine , fous le récipient , afia 
gue pendant le fou elle ne commune- 
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j que aucun ébraalemenç. à la machine Plan^^ 
t • pneumatiquCr ^he io«, 

Jtfoins ébranlement drtair eft répandu 
en rond autour df fa caufe , fins le 
bruit devient fenfihle a une f lus grande, 
diflance. 

t XP E'RI E NC E LUI. 

P R eV A B. A T I O Nr 

A B eft un long tuyau s elargîflànt Fig, in^ 
peu à peu vers B , de deux ou trois 
pièces qu*on emboëte Tune dans l'au- 
tre comme en C , &c» femblables à un 
grand entonnoir *. En A eft mife une 
entrée propre à recevoir la bouche de 
celui qui veut y parler. Cet înftru- 
ment eft conftruit de fer-blanc : s'il 
^toit de cuivre , fa figure feroit moi% 
iraboteufe. 

Si on applique la bouche en A ^ 



* En A fe dîam. eft d*un pouce & deim ; 
ien B le diam. eft de 2 1 pouces ;^ & la long^ 
(de A en B eft de 8 pieds z pouces» 
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}io Expe'riekcï^ 
Plan- & fi on' y park ^ le foii de la vol^ 
CHEio.qui fort par B paroît beaucoup plus 

fort ; de forte qudne perfonne qui 
^îg-ïi «parlera fortement en A , pourra fa 

taire entendre à près d'une lieue do 

diftaiK:e, principalement fi c*eft fur ou 

lieu un peu élevé. 

Explication. 

Quand nous parlons, rébranlement 
que nous faifons à laîr qui nous en- 
vironne , fe répand & le communi- 
que en rond à un grand nombre de 
parties d*air. Mais par cet inftrument 
A B y nous ratïèmblons Timpreffion 
de notre *voix , & nous la donnons 
à une moindre quantité d'air j cette 
mcHiidre quantité d'air eft ébranlée 
plus fortement , & rend le fou plus 
fenfible., La courbure qui a été faite 
, en élargillant l'extrémîté B , peut en- 
core contribuer à porter plus loin le 
fon de la voix ^ & à le readre plus 
foh. 

Cet inftrument eft appelle un. P(^tr* 
voix y & peut être utile pour parlera 
des perifbnnes éloignées : par exem- 
ple y fur mer , torfque des vaiflèaux fe • 
trouvent dîfperfés , pendant une tem^^ 
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f^c , parmi des brouillards cpaîs qui Pj,an- 
empccnenc de s'entre-appercevoir d'un che io. 

Navire à tautre j dans vuie Ville affié- * 

gée y &c. ^^iS'i^^ 

Si on avance le bras dans l'ouver- 
ture B , pendant qu'un autre parle à 
l'ouverture A, on appercevra un trem- 
blement à ce porte-voix & à l'air , qui 
confirmera encore que le fon confifte- 
dans un mouvement d'ondulation des 
parties de l'air , prompt & fubit. Ce 
trcmoullèment eft fort remarquable , 
fi on met la main fur une groflè clo- 
che pendant le fon. 

J'ai fait faire un tuyau rétréci en C Bg. in 
*. J'ai mis fon extrémité D dans l'ou- 
verture A Ifig. II. ] Enfuite ayant ap- 
pliqué l'oreille en C, on entend beau- 
coup de bruit qu'on n'entendoit point 
auparavant, & même les fons qu'oil 
entendoit peu , deviennent , par ce 
moyen , beaucoup plus fenfibles. Cela 
pourra être perfedionné pour enten- 
dre de plus loin , en tâchant d'imiter 
Tufàge de la ftrufture de l'oreille , de 
même qu'on a imité Tuiàge des hu- 
meurs de l'oeil pour voir les objets que 
nous ne pourrions appercevoir fans 

* Réduit à z lignes de diam» 
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Plan- lunettes d'approche ^ ou fans microft 

CHE lo* cope. 

Ç Au hoxit A d'un tuyau de fer-bland 

r«-ïî-^^ l'ai mîs l'entrée de rextrémité A 
de la figure ii- pour recevoir la bou- 
che de celui qui parie. A l'autre bout 
en B j'ai mis CD [fig. ii. ] Ayant 
approché l'oreille à la petite ouver- 
ture B , fi quelqu'un parle en A d*une 
voix ordinaire , cette voix fera enten- 
due en B beaucoup plus forte ^ & fi on 
^ parle en A d uiie voix trcs-baflè , on 
l'entendra en B , pendant que ceux qui 
feront au milieu de A B. n'entendront 
rien. L'air enfermé dans le tuyau A B 
Gtant ébranlé par la voix , communi- 
que fon mouvement à l'oreille appli- 
quée en B , & non à l'air extérieur ;. 
l'oreille appliquée en B reçoit donc 
une imjMrelïîon plus forte de la\ voir 
articulée en A, que fi elle étoit même 
en A. ' 

Il y a un effet du fon , digne 4'ac- 
tention , fous des voûtes faites en for- 
me d'élîpfe ou d'ovalcr En voici wi 
exemple. 

I%;-X4* A Paris y dans l'enclos de FObfer? 

^— ~— — — — ^^-^— ^^— — ^^ - - - 

* De ç ou ^ pîeds de long , & d'utt pouce 
!9U d'an pouce & un c^uart de di^m. 

▼atoirc 
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Yâtoîre du Fauxbourg Saint-Jacques , p 
devant le bâtiment, vers le midi, il y che jeu 

^ une petite falle quarrée , ou lieu fou * 

terrain dont les diagonales A B & C D ^^^- *"*• 
de Taire , ont chacune environ quator- 
ze pieds. La voûte çn eft en forme 
d ellipfe , mais die telle panière qu'il y 
a deux canelures elliptiques F K JE 5c 
H K. B qui fe croifent, 

Si une perfonne fè place au poinç 
G , & parle fort bas ^ une autre per- 
fonne îentend au point H , comme (i 
la perfonne qui eft en G , & qui parle, 
étoit placée aux pointes T , X , &c. 
Et Cl une troiiîéme perfonne eft placéç 
au milieu vers I, elle n ente» idra rien, 
pendant que les deux autres parleronç 
tort bas 1 un à Tautre, & s'entendront, 
La même chpfe arrive dans les points ^ 
E & F. Dans une tour pccidentale de ^ 
cet Obfervatoirc , à gauche en entrani . 
par la porte méridionale, on trouve 
Une falle au rez de chauflçe , dont 1^ 
voûte eft ronde , & où des effets fem^ 
blables aux précédens font remarqua- 
bles ; on s'y entend parler des coînj^ 
oppofés. Dans d'autres bâtîmens^prin- 
cipalement où ces voûtes font moins 
hautes , mais fouvcnt plus grandes , il 
fuftit , dans cçs angles oppofcs , pour 
Tcm I. P 4 
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Plan-- ^ faire entendre, d'articuler fans pro- 

CH£ lo. duire prefqae aucun foii, 

Il y en. a qui attribuent *ces effets 

^^è* ^4- aux cahelures leules , fan$ avoir égard 
/^* '^-à la figure d'ellîpfe. Cependant l'ex- 
périence femble nous apprendre qu'on 
peut comparer les réflexions des par- 
ties d'air ébranlées , aux réflexions des 
rayons de lumière. Si la figure N O 
P R étoit une furface courbe ellipti- 
que , polie au-dedans , & capable de 
réfléchir beaucoup de lumière ; & fi 
on appliquoit dans un des foyers , par 
exemple , en L , une chandelle allu- 
mée , tous les rayons de lumière quî 
partîroient de ce corps lumineux pofi 
en L , fer oient réfléchis pat: la furfa- 
ce N O P R , & fe' raflcmbleroient 
^ dans le point M. C'efl une propriété 

de rellipfe , dont les Mathématiques 
• nous apprennent la démonftration. Les 
rayons qui partent du foyer L , par 
exemple , & qui tombent fur la furfa- 
ce NOPR font tous réfléchis,& fe raf- 
femblcnt dans l'autre foyer M. Parce 
que cc^s rayons faîfant toujours l'angle 
de réflexion égal à l'angle d'încîden- 
ce, h coiubu'c NOPR. les fait raC 
fenJjler en M. L'égalité de ces ans:les 
peu: c:re meiuice aprcs avoir mène 



Digitized by CjOOQ IC 



© B P H Y S I Q^^ 1. }i| 

♦des touchantes par les points N , O , PtAH- 
V yK . Sec. Hors ces toyers , les au- Çheio* 
très points fe trouveroientobfcurs ,ou ^^ ^ -^ 
ircs-peu lumiiKux. 

Les foyers de rellipfe G KH^ V^^ Bg. 14» 
exemple , font dans les points G & H 
où des perfonnes parlent Tune à l'au- 
tre. Tous les rayons fonores qui par* 
tent du point G , qui eft un foyer de 
cette ellipfe , fe raffèmblent donc de 
îTîêm^ que des rayons de lumière , 
& fe réuniiïènt dans le point H , de 
ibrte que les impreffions qui viennent 
par réflexion à l'oreille pofée en H , 
en font apperçuës comme fi elles ve- 
noient des points T , X , &c. Parce 
c^ue nous croyons ordinairement que 
les imprelEons faites fur les organes 
de nos fens, font venues vers nous 
fuivant la ligne droite , depuis les ob- 
|ets qui les ont caufées. L*oreille qui 
cft pofée en I , ne reçoit point de tel- 
les impreffions. 

11 y a des lieux où lair ébranlé ex- 
citant un fon , rencoiure des corps 
^cés de telle forte , que cet air étant 
réfléchi , revient frapper l'oliie , & y 
produit de nouveau le même fon qu'- 
auparavant , & c'eft ce qu'on appelle 
unécha» • 

Ddîj 
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ji^ Expe'riences 
p II y a beaucoup de lieux propres ^ 

r^ur ^ former dçs échos , Texpérience les Èiit 

^ — çonnoitre facilçment. Jen ai remar- 

Fd§* lo. que un , proche la Ville de Vire , ea 
bafle îsformandie , où huit lettres de 
TAlphabcth prononçéeç de fuite , font 
répétées trcs^iftii^fteinçiit , & pre/guc 
gvec la même force , pourvu qu'on 
foit placé à uiie certaine diftance qui 
çft. d'environ 200 pas, C*eft fur un 
terrain appelle Ips Monts , plus élevé 
en A qu'en B. p.n F çft une Chapelle; 
il n'y a qu'à fe placer toujours dans I4 
ligne ^ peu prçs perpendiculaire à la 
muraille F , prononcer en C ces paror 
les , répète ces mots , ou biçn , répète 
verhu. Ces cinq fyllabes font répétée? 
çxadtement. Pourvu qii'on prononcç 
promptement , hautement & diftinc- 
tenient ces huit lettres de TAlphaber 
ÂBCDEFGH, elles font toutes 
répétées. Si pn prononce la mcmç 
chofe en D , on n entend que les troi? 
ou quaue dernières 5 ôc fii c'eft en E , 
rien n eft répété, 

L'ébranlemenç qu'on eommunîafc 
à l'air ^ en parlant en C , cpntinuc lui- 
yant la ligne droite C F , & en reiv 
contrant un obftaçle en F , il s'y faiç 
fane réflexion. £t alors ce nqpuvement 
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a*aîr réfléchi, continue encore fiiivant i?LAïl* 
la ligne droite F G , & étant parvenu che ^. 
à loreilie placée en G, y fait encore t^ ' 
la même împreflion ou le même bruit ** 
qu*en partant du point C. 

Mais parce qu'il faut employer queU 
que tems pour aller de C «r^F , & 
pour reveiiir de F en G j, c eft pendant 
ce tems-là qu'on peut prononcer plu- 
fieurs fyllabes ^ avant que Timpremon 
de la première , qui eft partie de G 
pour aller en F ^ revienne de F en Ci 

Quand on eft placé en D , un moin^ 
dre nombre de iyllabes eft répété diC* 
tîndtement ; parce que leur impreC» 
(îon eft trop tôt revenue , à caufe de 
la moindre diftance. Et étant en E , 
cet ébranlement d'air revient preiqu - 
aufli-tôt qu'on a parlé , & on n'y en- 
tend aucun écho. 

S'il y a du vent pendant qu'on fait 
ces oblervatîons , on n'entend prefque 
point d'écho , à caufe du mouvement . 
interrompu. 

Le réubrt de l'air , qui eft un corps 
môllafle , eft caufe de cette fucceflSoii 
de mouvement , quoique fès parties 
foient contigucs. 

Si on parle plus loin de la muraille 
JP , par exemple en H , 1 ccho répéta 
. Ddiij 
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Plan- f-i^lement les derniétes fyllabcs , pluar- 
CHt 7. foiblèment & en plus petit nombre ^ 

^; parce que ce mouvement d air en par* 

^'5- J®- courant un plus grand efpace , s'aftbî- 
blit en Ce communiquant aux inéga- 
lités du terrain , & en fe difperfantde 
toutes parts -, de manière qu'il n*y a 
, que les derniers ébranlemens d air quf 
hibfiftent , à caufè de lair déjà ému 
par les premières paroles, qui porte 
plus facilement le mouvement des der- 
nières. 
i%. XI. Il y a d autres échos pu le même 
bruit eft répété plufieurs fois * parccr 
que llmpreflîon d'un fon , excitée- eir 
A , par exemple , eff réfléchie vers C 
par les objets B , D , E , &c. dans des- 
temps diffcrens à caufe des dîftances^ 
difFcrentes. Ce fon eft d abord réflé- 
chi par B qui eft plus proche , enfuite 
par D , par E , &c. Souvent on en- 
tend plufieurs fois retentir, dans les 
vallées un coup de fufil tiré d'un lieu 
élevé. Un coup de fufil tiré du haut 
d'une montagne y fait aflez peu de 
bruit , pendant que le même en fait 
un confidérable dans les vallées voîfi- 
nés. Parce que fur cette montag«e if 
n'y a ordinairement aucunes maiibnSy 
ni autre obftacle , qui puiflènt réflé- 
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#hîr Taîr fi promptement qu ailleurs, p^^^^ 
On trouve aflèz fouvent, de cette che /• 

dernîere fotfc d'échos dans les' bois de -; 

èaute futaye , à caufe dès arbres qui ^'-S- ^^' 
xéfléchiflcnt le fon. On à même re-^ 
marqué qu'un feul chien , abboyant 
proche un de ces bois , faifoît autant 
de bruit que plufieurs en àuroîent fait 
ailleurs^ 

ASJ^ it^ jyt ^t |g^4 àM t IN.fe aJM ïgo y. ^Mii 16»A U^Jk éMà 

Si le mouvement des parties du corps 
fonnam ^ nefi libre ^ Je fon cejfe* 

EXPERIENCE LIV* 

P R e'p A RAT I H. 

II faut plonger dans du vif-argenr 
une pièce , ou un morceau d'argent . 
plat &^ mince y dont le fon foît bien 
lenfible , enfuite avec de ce vif-argent 
frotter un peu fa furfac(?j,jufqix'a çc 
qu'elle en ioit couTcrte. 

Effets. 

t. Il s'attache du vif-argent à la (ur-i 
face de cette pièce » & le fon en pa- 
Ddiiii 
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PiAN-^^î^ p!?efqu entièrement perdu. 

CHE 7. i. Si on fait chauffer cette piccd 

r: d^ârgent patthi des charbons ardens , 

'^*"' étant refroidie, le fon s'y trouve réta^ 
bli tel qu'il ctôit auparavant. * 

Explication. 

Cette expérience , que je croîs avoir 
découverte , paroît confirmer rnôri ex- 
plication du refltbrt qui ièmble être 
• un déplacement des, parties du corps > 
& être leur retour caufé par la pefan- 
teur de l'air '^. Car puîfque le ion ne 
confifte que dans un mouvement & 
dans un trémouflèment du reflbrt , 
qu'on apperçoit dans le corps fonnant 
qui caute des ondulations d'aîr , qui 
excitent le /on , il eft évident que du 
vif-argent s'étaiit attaché à l'ouverture 
des pores de largent , & y étant preflc 

fïar le poids de Taîr qui l'environne -, 
orfque les parties fe déplacent pour 
faire le reflbrt , alors les parties du vîf- 
argent preflées^'par le poids de cet aïr , 
font Teftet d'autant de petits coins qui 
s'oppofent au retour des parties de 



-*Pi Tes i6o. & t6i* 
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Ihargent dans fciir ancienne place. De Plaw-' 
forte que ces parties du vif-argent peu- che 7.' 
Tem sinfiniier fi" avant , que les par- ZTTT 

11*./ ^r y • Egiil% 

tics de 1 argent étant preiqu entière- 
ment déplacées , ce métal qui étoît au- 
paravant pliable , dut , & avec reflbrt, 
deviendra caflànt. 

Quand on met au feu cette pîéco 
d'argent , le vif^argent qui s'y éÉoic 
attaché , s'en fépare , fè diflîpe en fu^ 
inée,.& aufl[î*tôtles potes de largenc 
fè trouvent ouverts comme aupara- 
vant; , les. parties de la pièce d^argent 
ft remettent librement dans leur place^ 
& par ce moyen le reflort , & enfuîtc 
le ion ie trouvent rétablis. 

Le vif-argent s'attache facilement au 
plomb, à rétain, à l'argent , & à l'or* 

Plufieurs métaux mêlés & fondus 
cnfemble , forment une maffe plus caC 
fante que chaque métal féparé , prin- 
cipalement quand il y a de Tétaîn ; 
mais auflî le ion de ce mélange eft plus 
aigu & plus éclatant. Parce que leurs 
parties', déjà à demi déplacées , ont 

{)lus de facilité à fe mouvoir , Se à faire 
e reflort néceflàire pour exciter le fan^ 
Le plomb , par exemple , eft tm des 
métaux qui rend le moins de foa, il 
devient foiuiaint après ce mélange^^ Il 
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PtAV' faut prendre poids- égaux de falpêft-e^ 
cHE 7. de verd-de-gris , de tartre & d antî- 

itioine , les mettre en poydre féparé-» 

H* ii'iKtnt, & eiifiiiteles mêler,* feîre fon- 
dre dans un creufèt quatre fois autant 
de plon.b , que le poids total de ces 
quatre drogues ^ enfin , jetter peu à 
peu dans le cieufet toute cette poudre,, 
en le recouvrant à chaque fois , bSflèr 
le tout encore un peu de temps fur 
tm bon feu , & le renverfer dans ce 
qu'on jugera à propos. On trouvera 
ce plonb beaucoup plus dur , & cuî' 
fera rendu fonnant , & un peu pi* 
caflànt , à peu près femblable à la ma* 
ticre des caraâéres des Imprimeurs ^ 
^jui font endurcis par le mélange d'un 
peti de régule d antimoine , afin qu ilt 
réfîftent plus longtemps à rimpremon* 
Il eft facile d'obferver que FimpreC» 
fion du fon , qui nous vient de loin , 
èft plus tardive que celle de la lu- 
mière^ Cela eft remarquable pendant 
k nuit , en voyant partir un coup de 
canon fort éloigné 5 où, pendant le 
|our , en voyant , de loin , donner des 
co\ips de hache dont un Charpentier 
frape fà pièce de bois. Cela nous fait 
juger de la proximité ou de l'éloigné- 
ment des orages. Quand le bruû du 
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*c>tiiïerre n*eft entendu que longtemps Plxn- 
s^prcs avoir vu Téclaîr , le -danger eft che 7- 
fnoindre , parce çjiiil eft plus loin que — — 
quand ce bruit fuît de près 1 cclaîr. ^^I-ï*- 

Les vents favorifent auffî TimpreC- 
lîon des ions qui nous viennent de 
loîiHl^ ou y font contraires , ou même 
ïa retardent ; parce que les dîreAîons 
des mouvemens de 1 air qui caufênt les* 
fbns , deviennent les mêmes que celles^ 
des vents qui emportent ces Cons. 

Oïl a remarqué que G. une clochettes 
eft fixée & enfermée dians un vafe ^ 
& que û dans ce vafe on a fortemenc 
comprimé Tàfr , fci clochette étant agi- 
tée avec le vafe , donne un ion plus 
fort , & que ce fon étoft diminue' 
quand on en avoit laîfle échapper cet 
aîr comptimé'. 

Le métal des cfoches , des canons ^ 
-des timbres de pendules , 8cc. eft dir 
cuivre mêlé avec de Pétaih , ou avec 
du régule d antimoine , ou du régule 
d'arfenic , 5tf . Ces régules font des' 
matières métalliques , qui donnent au^ 
cuivre une couleur qui approche dvt 
blanc , & qui en rendent le ion beau^ 
coup plus fort *;, 

!^i^icola^ de re Metallicâf & Barcfauxeoi 
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La beauté & la différence des fonê 
des cloches , viennent de la prépara- 
tion de leur matière ^ de la proportion 

• de leur épaiflèur par rapport à leur 
grandeur , & de la proportion qui eft 
entre leur hauteur & leur largeur. Ces 
proportions ont été trouvées pai^x- 
périence : c'eft ce qu on tâche d obfer* 
ver aux endroits où il y a plufieurs 
clbcihey, afin d'en faire difîerencîer les 
fbns , & d y former une efpéce d'har- 
monie. 

Les fons deviennent triftes ou ré^ 
joiiiflans y /elon qu'on fçait en faite 
ufkge. L'expérience nous apprend qu'- 
ils excitent encore d'autres paffions 

' dans l'ame ^ fouvent malgré la réfiC* 
tance que nous y apportons. Les bruits 
des tonnerres , celui des coups de ca- 
non , &c. nous cftufent des émotions 
dont nous ne fbmmes point les maî- 
tres. Les bruits violens , impétueux , 
imprévus , font fouvent trcflaillir ]0 
plus intrépides. 
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EXPE^RIENJCE3 

SU-R UAIMANT, 

LEs pîerres d'Aîm^nt font dçs ma- Pjlan-» 
tîéres rnétalliques trouvées parmi cheio, 

les mines de fer. f 

Il y a des 'mines de fer en Saxe, ^2'*^* 
dont on nous alïure que la plus granr 
de partie font des pierres d'Aimant. Il 
y en a en beaucpup d'^iutres' endroit^ 
de la Terre. On prétend même qu il 
n'y a aucun Pais où il n'y ait quelque 
cfpéce d'Aimant *. On m'a dit qu'en 
France il y a une groflè forge près un 
Bourg nommé Gpujorinat , qui ett à 
pne demî-lieuc de Villefrancne , en ' 
Pérîgord j que parmi la mine de fer 
qu'on y a trouvé , il y a beaucoup dp 
pierres d'Aimant : & qu'on en trouve 
auflî parmi Ja mine d'une autre groflç 
forge qu; çft proche dePérigueux. Ainfi, 
il paroit que la pierre d'Aimant n'e{^ 
qu'une elpéce de miiie de fer j & qu'ij 



* Gilbertus de Magndte > lilr. h cap. 4. 



Digitized by CjOOQ IC 



Jlff E X P E*R l.ï K C t s 

Pt AN-Y ^ beaucoup de minières de fer où on 

CHE lo. trouveroit des pierres d'aimant, fi ou 

■ y faiibit.atte&tion* 

Fif- ï^' Les anciens connoîflbîént rAîmam, 
mais ils n en connoifloîent point la di- 
reÛion. Dans leurs navigations , ils ne 
s'éloignoient que peu des cotes mari- 
times. Mais aujourd'hui l'aiguille ai- 
mantée nous conduit en pleine mer , 
par-toit où nous voulons aborder» Les 
Villes , les Républiques , les Royau- 
mes , les Empires joîiîflènt agréablc- 
Tnent des commodités furprenantes, 
& des lîcheflès îmmenfcs que le com- 
merce par mer leur fourn t abondam- 
ment à la faveur de la direûion de 
TAimant s avantages trcs-grands dont 
les anciens étoîent privés , faute d'a- 
voir fait une expérience de plus qui 
leu mettoit en main l'aîmiille aiman- 
tée & le tréfor îneftimable de la navi- 
g cion de long cours. L'exemple de 
dette découverte que les anciens au- 
roieiit peut-être regardée comme inu- 
tile ou impolTîblc, nous apprend quil 
ne faut pas défefpérer de découvrir , 
Se de trouver , à la vérité , fouvenc 
. avec un travail opiniâtre , ce qui pa- 
role fort éloigné de nos cwinoiflàn- 
ces. 
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î^'examea des propriétés de cette Plaw* 
î)îerre ell une recherche des plus îm- cheio. 
p rtantes de la Phyfiîque, fi nous con- — — - 
iîdérons ce que nous y connoiiroas '^'^•^^* 
d'utile. Maïs nous trouverons un avaiv 
.tage bien plus confîJéirable dans les 
obfervatioil3 dç fes effets , fi elles nous 
conduîfent dans des réflexions prudeiv 
tes , graves & fublîmes fiir les mer^ 
veilles fans bornes des ouvrages de 
pieu , & fur fa toute- puilTànce qui 
agit par des voies qui nous font invi- 
iîbles 5 inconnues ^ qui furpaffênt infi- 
niment la portée de notre efprit , de 
:qui nous laiffent feulement entrevoir , 
par nos recherches &c par notre induf- 
trie , les chofes cachées qui peuvent 
nous être avantageufes, 

La pierre d'Aimant a trois principa- 
les propriétés ; fçavoir , fa diredion , 
fon attraftion & fa communication. 
On y ajoute en core fa déclinaifon 
& fon inclinaifon. 
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EXPERIENCES 

Sur la dire^lion de Mimant, 



Il y a une matière fubtile & dans m 
mouvement continuel a^towr despier^ • 
res d aimant. 

E X P E\R I E N CE LV. 

,Prï*paration. 

Plan- ^^^ eft une boè'te de fer-blanc, 
CHE lo. contenant de la limaille dé fer qu on 

^^ trouve chez les Serruriers , ou che? les 

fig. i6. Epingliers. Ubuverture F E eft percée 
d'un grand nombre de petits trous. La 

()ierre d'Aimant B M étant placée fuf 
e caxton C D , il faut fecouer la boëte 
)H E G , & répandre de la limaille de 
fer ou d'acier fur le carton C P, & fu^: 
|a pierre. 

Effets. 

i. Ceptc limaille s'arroge çn fprmcj 

4 d ynç 
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ExPt'mtNcts tt Physique. 519 
iÉ*une multitude d'arcs de cercles Pi^^. 
M N , B A , &c, de différentes gran- che 10. 
deurs. . ■ , 

2. Deux parties principalement B^'g*^^* 
& M de la pierre , font couvertes de 
limaille dréuee & foutenuë fiir un de 
fes bouts j & entre B & M , vers le 
jtfiilieu , la limaille efl couchée. 

EXJ^LÏCATÏON. 

Quoique les pierres d'Aimant nous 
prélèntent fouvent des effets dont il 
nous faut deviner lès caùfes , fans que 
nos conjectures approchent beaucoup 
'<fc la démonflration 5 nous trouvons 
cependant dans les obfervations' de 
fexpérience préfente une vérité conf^ 
tante , & autant évidente que la Phy^ 
fîque efl (Capable d'en fournir ^ c'eft 
qu elle nous apprend Texiflence d une 
matière que nous ne voyons point , 
& qui ne nous devient fenfîble que 
par (es efïèts. Ne connoiflànt point 
encore ce que c'efl que cette matière , 
nous voyons feulement , mais d'une 
maniéré a n'en pas douter , qu'elle n'eft 
ni aimant , ni fer , qu'elle entre par un 
bout de la pierre , par exemple B , & 
quelle coule au travers cette pierre' 
T^me L E c 
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Plan- P^"^ ^^^^^ P^^ "^^ ^"^^ ^^^^ oppofcr 
cHEio.M. Cette matière retourne de M par 

— N , & encore de M par y\ , pour ren- 

f£. leT. j.j,^j. p^j B , & être mue ainfi conti- 
nuellement. ]e rappellerai matière mag^ 
néticjue. Elle entre dans les petites:^ 
parties de limaille de fer qu'elle ren- 
contre dans fon chemin. Ces parties de 
limaille de fer ou d'acier étant ordînai^ 
^ retnent un pet» longues, elle les par- 
, court plutôt fuivant leur longueur ,. 

que fuivant leur largeur. Parce que- 
cette matière coulant plus facilement 
dans le fer que dans lair , trouve dans- 
la longueur du fer la liberté de /on; 
. mouvement , plus étendue ; &: dans- 
cett^ étendue plus d'accélération que 
fuivant la largeur de ce même fer. Ce- 
mouvement elt plus facile dans le fer: 
que dans lair. Car à caufe de la flui- 
dité de Pair les chemins dé la madère 
magnétique font interrompus à cha- 
que inftant ,* au contraire , dans le fer, 
Pacier & Paimant , ces conduits font 
toujours les mêmes. Alors cette ma- 
tière m^agnètîque agilïànt fur la limaille 
par un mouvement circulaire & rapi- 
de , la difpofe & l'arrange y fuivant la. 
détermination de fon cours. C'eft peut 
cela que les parties g& M de la.pierre 
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ïlB Ph YjS-r'^iarjr; ■ 331. 
en*i^i^t hériflecjs, & qjje fur refpacc Pt^N- 
qui eft au milieu , entre, B !& M , cet- che io. 
ce limaille eft couchée, & comme - 
colée. %• ï<^^ 

^ Ui> Aîçîant; d'une force médiocre 
réuffit mieux qtfun .pluç ifort.à faire- 
voir le cours de la Jiaaiq^rç magnétique 
autour de l'AimanF yt p^r h moyen de 
la limaille de fer répand ug/ui: un car- 
ton. Car ilsapprc<:natr<^ de cette li- 
. maille vers les. Aimans . bien forts , & 
il refte trop d'efpaces vwdes fur le 
carton». ; . , ^ . ; - ] . , . 

• Pour aider à la matière magnétique 
àfurmoûter le frQttengi^jç de Et limail- 
le de fer, il faut frapper k; carton lé- 
gèrement, auflî-tôt les traces de cet- 
te matière fubtile paroiflent beaucoup 
mieux p^t^Patf ângeipent» de h limaille. 
Les partjesJi:& M 4^ h pieïcè d'Ai- 
mant les plus couvert;^? , .Se-, coctoiet 
hér^ffées de lim^'IIft de fer ,.4Qrit:clia.w» 
que petit morceau eft appuyé fUr un 
de fes bouts font appellées le^ foks de 
la pierre d'AijpgiK.i S^. le pkn qu'on 
s'ira%|^né pa^r ^u jBra^ireçs îa'piecrè & 
^tm^é^psaitf UM ligJ>iP ^ décrite autour 
de c^^tRç ip^r;:e à éggles^ diftances des 
deux pôles ^'pft'àppillé. f^fH^/^/wr de 
Ig pier^cf» I<a, ligue qu'on considère 

Eeij 
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551 Ex^ iffLî I N c « ^ 
pj,^j^^ menée par le milieu duii polc à* VàvP 
CHE 10. tre , & qui êft perpendiculaire à TE- 

quateur , eft appellee Y^xe de la pîer- 

Fi£*ié.j-ç^ Les plans qui pallènt par les pô- 
les , & qui font perpendiculaires à i E- 
quateur,^rit appelles les Méridiens de 
la pierre. Ces noms qui font en ufàgcf 
pour la terre /font auffi employés 
pour Taimant , à caufe qu on confidé- 
re l'aimant comme une petite terre. 
Plan- Dans les deux aimans H L leurs po- 
CHE II. les Boréaux étant proches f un de Fau- 

— tre , pofés fur un carton , & de la lî- 

^'iS' ^' maille de fer y étant répandue , fl ne 
paroît que deux pôles & un tourbillon 
de matière magnétique^ Mais quand un 
pôle Auftral & un Boréal font pofés 
l'un proche l'autre ^Ja limaille de fer 
Élit paroître 4 pôles conime dans les 
deux ahnan$ I K. Car une par-tie delà 
matière magnétique du pôle Auftral 
d'un aimant retourne vers le pôle Bo^ 
réal du même aimant à la manière or- 
dmaire ; mais l'autre partie fortant de 
ce pôle Auftral entre dans le pôle Bo- 
réal de l'aimant voifîn. On peut re- 
marquer la même chofëdan» deux pe-^ 
rites lames d'acier aimantées mîfes^ de 
ii>eme l'une près de l'autre.- * 
Lamariére magnétique a fôii moa« 
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dément plus fort ver^ les pôles qtfail- p^^ j^^f 
leurs y quoiqu il n'y ait prefqué point che ir^ 
4 endroits dans la jiartié Boréale de^ < 

puis l'Equateur du n'y en entre oa^^«rt< 
a pu il n'en forte , ôc de même dan^ 
la patde Auftrale. Ce qu'il cH faciler 
de . remarquer par les arcs des cerdes ^ 

toujours de plus petits en^plus petits^ i 

marqués par la limaille répandue fur / 

le carton ^ & qui paroiflènt de part Se 
d autre depuis les pôles jufqu'à l'Equa^ 
teur. 

L'aimant , quoique ^ort dut , eft 
plus léger qu'un pareil volume de fer. 
On peut chercher des? pîeties d'ai- ' 
Inant dans les minières , & en coinnof*' 
tare les pôles j il n'y a qu'à répandre de 
la litpaille de fer ou d'acier fut ck^ 
que pierre ^ ou même approcher à cet-^ 
te limaille diffërens cotés de ces pier^ 
rcs pour voir fi elle s'y attache y & cel- 
les qui s'en couvriront & s'en charge- 
ront le plus , feront les meilleures ôc 
les plus fortes. Parce qu'alors la ma^ 
«ère magnétique y eft plus abondan- 
te , & coule par un plus grand nom« 
bre de pa(&ges« 

- Gonudérant. qu'il entre de la matié^ 
re magnétique par les deux diffëren» 
pôles de la terré Se des pierres d'aiw 
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Jt AN^ mant pottr fordr* par leurs . oppoi&r j 
çHE ii.rexplicarion de fes effets a paru em- 
J^T^" ban aflee & difficile. La fiéure même 
'^^ ^* des petites parties de rftatîcce niâgnc- 
tique Éorméa cômmp des vis ,n a point 
paru alïèz fimple.' En les confidérant 
paflèr enfe tordant par rouvertate» 
que trois boules du fécond élément 
gui fe touchent , laiflent , pour fe for- 
mer en- vis à trois canelures , fuivant* 
M. Defcartes , le quatrième & cin- 
quième étant- devant & derrière ce» 
trois ptetpicrés ,.ont femblé devoir in- 
terrompre cetjDe formatio» r la forma- 
taon même des écroos ctbir mie autre 
difficulté, La; rapidité incroyable de la* 
matière magnétique efl contraire à la 
lieiîteur de nos vis & de nos^ écrous- 
ordinaires^ Il fallait encorç. à: ces par- 
ties dematiéremagnétiicjueurf'moùve- 
ment dfretflb.^ & en même temps cir- 
drculafre,. ou plutôt ^ral^, È:c. 

Il a donc paru plus de fubtilîté 
que de vérité , à, tirer ces fuppofîtions 
d'un fyflême général du monde fondé 
fur des fiétions^ il ett;pliîs vrai-fembla- 
ble qu'il nV a qu'un pote.d*enttée & 
«41 polc de .U)rtie,^a4is' encore détermi- 
ner par lequel des deux cette matière 
entre, coujedurant feulement que jc'eft 
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par le pôle Boréal, Il y en a qui oiicPlam^ 
confidéré chaque partie de la matiérecHE ii.. 
magnétique comme femblable à un^T p 
épie de bled ayant la figure G. D au^ '^* *' 
très veulent que ce foient de petites 
boules. De plus ,'ils confidérent les 
paflàges du fer ou de l'acier , comme* 
ayant la forme du canal A B dont la 
furface intérieure eft parfemée de pe- • 
trits filets de fer attaches feulement par 
Bn bout ; femblable à des petits poils, 
pliables, & fans reflort. Une de ce^ 
petites parties de matière magnétique 
étant poulTee par d'autres , paflè bruC- 
quement par ce canal , couche ou in-^ 
cline ces mets , enfuite les autres petî-- 
tes parties de matière magnétique paC- 
fent plus librement par ce même can- 
nai , làns pouvoir rétrograder -, parce 
que les bouts des filets inclinés s'y op- 
pofènt. Avec ces quatre ou cinq fup- 
pofitîons , on a prétendu découvrir les» 
caufes & le méchanîfme des eflfets de 
r Aimant, qui font cependant des fui- 
tes du mouvement & de larrangement 
général des parties de rUnirers*. 



n 
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"j}^ Ex F I*R I I ï^ C S ^ 



Vm matière fernhlabie à celte ijui éfl tou- 
J9urs en mowùement autour des pierreg 
d'aimant , coule continuellement au-^ 
tour de la terre ^ £un pôle k Poutre. 

EXPE'RIENCÈ LVL 

PrE*P A RATION* 

Pian- ^^ ^^^^ foutenîr une pierre d^Aîmant 
CHEio.par un fil attaché à fon Equateur ; o\k 

-; mettre Taxe de cette pierre parallèle 

Fig. 17. à l'horizon, & la pofer en cet état fur 
p^j^^ un morceau de liège flottant librement 
CHE p. fur Icau, ou fur le fond d une petîie 
' écuelle C renverfée fur Teau A B. 

Pl AW- l • Cette pierre préfente toujours irne 
€H£ lo. même extrémité vers le Septentrion , 
J'Y' & l'autre vers le Midi ; & fi elle eft 
'^' ^' déplacée de cette fituation , elle y re- 
tourne toujours quand elle eft libre. 
Cette propriété eft appellée DireSiorr. 
yr^ jg i- La même chofe arrive à des ai- 
^* 'guilles dacîer aimantées, pofëes B- 
orement fur des pivots. 

EXPE%. 
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EXPXIC ATI ox. 



"Tour expliquer la dîredîon de ràî- Plati- 
*înaant , & quelques autres de fes pro-CHE lo* 
prictés il faut confidérer que la terre J* 
cft yn grand aimant. Alors la matière ^ ^ 
magnétique entre par un des pôles de 
,'Cette terre , & elle fort pa:r un autre 
pôle en décrivant uiie ligne courbe , 
pour aller rentrer par le n^ême pôle par 
où elle étdit i^éja entrée , parce qu el- 
le ne peut rentrer par le mênae polc 
d'où elle eft fortie ; car/ la configura^ 
tîon de. fes pores ou ouvertures y e£l 
contraire , & elle eft fiiivie de fenîbla- 
ble matiére*qùî en remplit les pafTagesi 
cette matière étant mûic airiiî conti- 
nuellement,entre dans Tes corps qu elle 
trouve dans (on chemin^ qui font pro- 
pres à la recevoir, l-es pores des pier-i 
res d'aimant , & ceux Uu fer & de la- 
der font plus proportionné? à' la natix- 
re 5c à là figure des petites parties de h 
matière magnétique , que les pores des 
autres corps. Une partie de cette ma« 
riére magnétique , en circulant autour 
de la terre entre donc dans les pierres 
d:'aiïnant par Tun des deux endroits qui 
ic tourne vers un <Ies poids de la terre, 
Tomcl. Ff 
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Plan- ^ fop|. p^r l'autre ]j il s*en forme mémo 
^^^ '^' un tourbillon autour des pîarres d'ai- 
JTT^ mant, dé mçme qu'autour de la terre, 
*' ' Cette matiçre magnétiqpç étant en* 
trée par le pôle Borçal de la terre , Sç 
portant enluité P^r fon pple Aûftral^, 
lie peut rentrer dans là pierrç d'aimant, - 
que par un pôle dont les pores foienç 
ngurés de m^me que ceux de ce pôle 
Boréal de la terré. Or cette matière 
fortanr du pôle Auftral oy Méridip? 
jïal de la terre en décrivanfun arc , re- 
vient , §c entre eiifuite dans la pîprr^ 
d'aimant parle polé qui éçaut u|>re , 
fe tourne vers le Midi , Se en fort par 
le polë qui fe tourne vçrs le J^ord , 
pour aller e&cor(î rençrer par le polç 
Boréal de la çerrç. 
?%tir. Cçiâ deviendra plus întelligible par 
upe figure, La matière magnétique ve^ 
nânt de C Ç D D , 9c rencontrant B 
M , peut rentrer librement par le pô- 
le B , par exemple , & ne pevit entre? 
par le pôle M j m^is heurte feulemenC 
contré la partie G M. De même s'il ea 
çntre'par les deux pôles , la ^uitiére 
magnétique qui vient dç E E , ejptre 
librement .p^r le polç M ; & celle qis( 
vient de F. F , ne po^yafic entrer par 
le pple B| ksmp contre k pwpc % 
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Cp Çc$ dcvof' impolfîoiis dçcottm$n( Sq Piamt^ 
t^dirigem raimanjp P M , fuîv»nt Iç coiitt ^"^^^^ 

C f D £ de k matière m^Knénijuc ^ p^]^ 

4e mime qu'âne gîroilewe ie dirige ^ 

Ce range fuivanj^ie rours du^^nr qui U 

^ufliep. 

Il en faut dire de même k l'^g^td de ks» iCi 

i'aîguiïeaîmaûtéeBMvfîeUfeitUbté'*' 
<v£]r ion pivot ; dç m^me aiiffi 4 i'^gaç4 

4es aiguilles repréfênti^es par la figuré 
* f Q» qiii iêmble^ ^e paralieiçs ^yçe 

Le cours de cette matii^re nugné-i^^iD^ 
rique ne p9J9>ÎF.p^ tenir la terre dans 
la ficu^tion de parjiUelifine ^ pendant 
fes mp^yeme&s journaliers ^ annpeb 
comme quelqQes^uns tout pr^ndhii; 
puifqujp dîUtf an «imani: il enîte oi» . 
£)rt de cet; e mandée par toute fa moi^ 
Ijé |>Qré^le juiqu 4 F equatimr » & d^ 
^ même par tout^ ion aupre moitié aup 
traie ; çç qu'unç. gravide p^rde de cet* 
te modère m^gnedq^ entrip ^ jforç 
par beaucoup d^autresr cbemins quç 
mat c&jx qui iemblen^ f tre p^aileles k 
\ Taxe : pareille circqnftance çft vxaU 
[ Semblable à Tégard dç h terre { ^ttff 
) matière n'irok donc fos ^roit amç pd^ 
\ les céleftes, Cm s'il y aUotç de cet^ 
Ipfttiért iuur polci fippftes » ou i| lif 
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ptAN-* cette même matière eit venoic , la &uCÏ 
c^i^ro. qui couleroic au long de l'axe feroit IL 

.^r' bre 'jéc celle qm iroit oac les aucrei 

^«|. x^. canaux à pcaprcs|)araHeIes à Taxe, en 
entrant èc en fôrtant , embarrailèroic 
je mouvement journalier de la terre. 

jpitoTnmation despoUs de Pjiimant , 0", 
' y^ ceux des ai^ilUs aimantl^s. 

.."il,.- • ' ' ' / 

4^4^. i'P A JR. A .T I O N. 

^XAM- .fl fiutlfcier rAimant C DcnE ? 
^^ ^' paraUçkmeatÀ fon axe.; ou tailler ua 
«f^7. tîmant ,lde mon^reiqu'étant appliqi^ 
fiir un jautre aîniant , il s'y meuve li- 
brement ac n'y touche qup comme 
fiir un pivot. 

Effets, 

i.^ L'Aimapt ^ D de deflus étant 
^Ebre les pôles de .même nom A A d^ 
/tuycnt de même que ceux de BB.Par 
^empje^ le.poleBo^eal de l'un appro- 
che ^exs l'^tuttral de J'autre. 
ff'%^0. >• Cet eflfet eft ;ijofiîté , & arrive dan^ 
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i %.6c M s y étant appliquées de xnê**p2.^j^ 
.^ ine lune à l'autre. che ^i' 

E X P L 1 c A^ T 1 1) N-:^^ i^«- ïH* 

, Trois faiforis^ prîudpalês. ont. feît 
i donner les no^s aux diflEeréns poles^ 
des corps magnétiques. '. . 

ï^ A caufe de laconfoirnîté & de la* 
redemblance în't-crîeurc due nous ve- 
noîis^de remarquer entre le pôle de H 
terre qui eft vers le Nord,& le pole.de' 
Taîmant qui étant lîbrç fe tourne vers 
U Midi y,&cqm reçbitlamatîéte mag-r 
lîétïque <qiïi étdît déjà entrée par le poie- 
]èoréal delà terre , ce pôle de l'aimant^ 
cft z^^éilé poJe Boréal oh Septentrional y,^ 
& l'autre* polé op^qïç qçii eft' la pair-* 
tîe tournée vers le Is[ord eÛi' appellée 
Tole^ jinfiral 4e TAîmant. 

De même Textrémité d'une aîguille- 
aimantée qui étant libre fur un pivots' 
fè tourne vers le Midi , eft appellée fo-^ 
le Boréal de laiguille ,.&' l'autre extré- 
îriîté pôle JlnfirâL 
\ 2, Si un aimant ou une aiguille ai-' 

mantéè , étôient foâtenus par leur? 
équateur fur des doubles pivots , corn*' 
irie quand il s'agit de montrer l'incli-^ 
mifoii i Si fi dans cet état ils étoicnt -^ 
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PtAK- P^^^^ ^ ^^ ^^ P^^^^ ^^ ''^ tetirC} 

cHE 9> alors Taxe de ces corps ifiagA^ques ^ 

,... . ■ en approchant de ce pôle s inclineroif 

fig. lo. & deviers^ôît perpendiculaire à la flir- 

face de la terre 5 Se enfin lejj pôles de 

cet aimant 6c de cette aiguille qui 

étoient tournés vers le Midi ^ deviecU ~ 

droîent tournés vers le Nord du Cîel i 

ic leur poie Aqftral feroit vîs-à vîsfe 

rie Auftraî du Ciel. Les nofns donnés 
ces pôles d'aimant ou d*aîgiiîUe ait 
inantée leur conviennent 'donc« 

Je fiippofe cette aiguïlle aimantée 
fcûcenuc for un double pivot. Gur & 
elle étoît foûtçnuë fur un i^ul pîyof 
èc portée en cet. état fur un des polei 
de la terre , elle pourroit être mtvJi 
ou tournée de t^us cotés indiiîëremr 
aient fans s'arrêter fur aucun mérîdieag 
de même que quand elle eft ainfi pla« 
cée fur le pôle dune pierre d'aunauc 
mis en haut , qui repreiènte k terre > 
qui eft un grand aimant. 
' 3. Comme le pôle Boréal de cet ai- 
mant ppfé fur l'autre , fuît le pôle bo-» 
réal de cet autre aimant ; ainu le pôle 
boréal de l'aimant fbûtenu par ion é« 
quateur avec un fil & les autres corps 
jnagnétiques qui font libres , par 
exemple ^ un aimant qui étant dani 
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ta ttrte aVoît fon pôle Boréal vêts eelui Pi^^^^^ 
de la terre , les aiguilles aimantée ^&c^ che f. 

fuyent le pôle Boréal de la terre qui eft * 

fin grand aimantiSc fe tournent vers fon ^' *^* 
i>ole Auftrali Cela prouve encore que 
les pôles magnétiques mobiles & tour- 
nés vers le Midi font véritablement 
boréauiu^ • 

Pour plus de clarté , imitons ce qui 
arrive à l'égard d*Un aimant qu'on ti- 
re de la minière ; À B , M S font deut 
morceaux d'acier piats,un peU courbés ^ 
aimantés , appliqués l'un fur l^autre 
^uî repréfchtent une pierre d'aimané 
qui eft dans la terre , Se qu'on va fé* 
parer fiiivant fon aXe en A Ë & M S* 
Il eft cdnftant que le pôle Boréal B 
étant près le Septentrioiul S y ces deux 
^oles ennemis le chaflènt » & le pôle 
Boréal B vient fur le pôle Méridional 
Mé le pôle de la pierre qui fe tourne 
Vers le Midi à caùfe que la terre eft un 
grand aimant., éfoit donc véritablement 
vers le Nord étant dans la terre, & 
t'eft' pourquoi nous l'appelions folê 
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Î4* 

EXPE'RIELNC ES 

Sur l'approche ocpla «fuitë^de^ 
L'Aknant. 



jLes pûtes ^è même nom de deux amMÈ 
fi fuient ^. ceux de différent nom /4p* 
frochent & s'attachent l'un à^l autre ; 

Vn aimant & du fer^s'afprochent ék 
s^ attachent Fun a Nutre^.. 

EXTFRIENCE EVIII-^ 

P R E*'P A R^A T I O N. 

^p^)^ Ayant connu ( i ) Jes poIes.de raîmanC 

e«E 10. venant delà mîhiére , Jlfaut Te tâilTéc 

> fîir une grande meule de côûtdier ou 

lig. 16. dé fapîdaire , & laiflèr Ton axe le plus 

long qu il fera poflîble. Il peut avoir \â 

fleure F M \jfig. 24 ] ou celle dune 

Boule A' [)î^. -25. ]. 

Tl fai» pofer un de ces aîmans fuir 

(i) Suivant Teifpl, dei*expér..j5.'pag. »2^»^ 
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!ta liégé ou datis un petit vàifleau Icptxn^ 
tout £bttant fur Teâu. che ioj 

u Si à un de ces^ pôles on préfente 
lun ou l'autre des pôles d*un autre 
airnant , ce premier s'approche ou s*6^ 
loîgne du dernier. ^ 

i.Si on applique *un. des pôles d'un 
aimant nud à l'extrémité de quelques 
doux , ou à d'autres petits fers , cci 
fers s'attachent à l'aimant ; & en éic^ ' 
Tant, ce^ aimant , on élevé ces fers.- 



Ex P L I 



C-AT'Î G K. 



Ordînaîreriienr pour exprimer VapJ - 
proche & même l'adhéfion du fer à 
Faimant , on fe fert du mot MttraBiorj 5 
quoiqu'on ne reconnoiife qge ïimfHlZ 

Sans'déterfhîrièr s il entre de la rrtk- . 
tîére magnétique par chacun des deux 
poids pour fbrtir enfîiite par les pôles 
oppôfes-, ou 's'il en' entfè feulement ' 
par un pofe , je confidére d'aborcf 
celle qui entre par un polè , par exem-' 
pie , par le pôle Boréal , & qui fort' 
par le pôle Auftral. Eiifuîte j'obferve^ 
que Cl je préfente le pôle Sepjçntrionatî 
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JKar- s de la pîerre d*aîmant A 5 au 



tHE 



'^; Méridional M de la pierre B M flottan^ 
\ . tette pîerre quî.eft libre fur Teau s'ap* 



i^^ii. ta mâriérè thâ^étlqtie qui eiitrf 
j^r le pôle fibréâ S d'tiiie de cëi 
fîerrcs^S^ qui Jbrt pair fbh^lc Aoftnd 
M^ entre fecîlerncnt & avec raj^idifié 
llans té poie Boréal S de Taiitre pierre^ 
j^our forcir par \é pbte Méridional oti 
Auftral À , Se circuler àinfi tdti)Qur& 
autour de ces pierres. Et pfcut-ctre auÊ 
iB paflè-t*il par te pôle Auftral A d'aui^ 
tre matière magnétiqtie ^ qui fort du 
t)ole S (f une de cei pierre& pour Cntret 
Jibreihent daiiS le pôle Ai del'ai(icreé 
i^endant que cette matière paâe abon^ 
dammeat & librement du pôle d'una 
' At ces pîerre* au pôle de l'autre le plut 
proche , elle chafle de Tair fubtil qtn ie 
trouve dans cet intervalle. Etalon 
d'autre air pretie par fa péiàntetu: for 
les parties B & A de ces deux pierres ^ 

l%.i^^ies poufle IW veirs TatHrc. J« 
dis qucc'effrdè l'air fubtil qui eftaînfi 
çhaue , puifque la pierre B M avec fon 
taifleau étant (bus le récipient de la 
liiâchine jpnet&natiqiie parmi un air 
fubàl j a les mêmes mouvemens quâ 
4uis Talr grof&er ^ £ ou lui prélèncâ 
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#1 f KTl!<t»K U7 
j^ifl .ou iWre polc d'une autre pierre PiAï*» 
à*aîmant. La même çhofe arrive a une ^^^^^ 
aiguille aimantée i libre fur fbn pivot , j^^ ^^ 
& mîfé de même fous jttn petit réci-^* ^ 
|Ment de la maclfine pneiimatiqué ^ 
quand même ùû. ne lui préfenteroit 
^ue le bout d'Un Couteau aimanté ail 
lieu d'aimant 

< Mais û le pôle Méridional A .dtFig.igi 
taimant A S eft préfènté au pôle Mé* 
ridiônai M de 1 aimant B M ^ l'un 
â'éMgne de l'autre* Car la matières 
magnéti(]ue qui étant entrée par le 
]^le Septentrional oU Boréal B y for-» 
tant par le pôle Auftral M , & la ma« 
lïére qui étoit entrée pat le noie Sep^ 
tentriohal S fortan t par le pôle Auftral 
A y fe heurtant rtme conue l'autre, 8e 
contre les pôles AuAraut qu'elle ren- 
contre y où on fiippoiè qu'elle ne peut 
entrer , alors elle fait écarter les aimant 
l'un de l'autre i de même que les par«* 
des d^eau qui padent fous les archei 
d'un pont , qui après s^être frappées les ^ 

unes contre les autres y en frappant les 
pillîers , font effort pour les éloigner 
comme un coin perjpétueU 

Si le pôle Boréal S eft approché vers pjg^ ^^ 
le pôle Boréal B , la matière m^gné- 
Itque qui entre par chacun de ces po* 
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ftAN' *^* ^^ teurte auffi Tune contre V^MT&'p 
Che 10. comme dans la cîrcontf ance précédeiw 
•*— te , & tend auffi àéloJ^er ces aimant 
*^*^-rùhderaucro(, 

Pour preuvcqae ceite'roatîcre nrfk^ 
nétîque fuit le chemin marqué par les 
, jwintsqiH eiTvironnent ces figures , it 
n y a qu'à avoir deux aimans , ou deœrf 
lames d*acîér afmantées , & les* placer 
fur un carton , répandre de la limaiUcf 
de fer defïiis , & donner quelqiics fe-* 
oouflès au carton , cette Imiaâleibt^ 
arrangée comme les figoîes^zS. 2> 8c 
17. le répréfentent. 
V^if. 34« , Au lieu d'un aimant flottant fvLû 
tçair^fi le.p«)le Boréal B de la pietrcT 
, <faiibahtABeftpréfentéà^c52Î^llet»' 
libr€;s fur leurs pivots , chacune ypré^ 
fente fon pole^AuftraJ. Et fi^i ^rro 
eft srf)aifïèe davantage^ pour prcfenteD 
fon pôle Auftral A , alors toutes ces 
aiguilles, changent de fituatîon , & pré-' 
fentent leur pôle Boréal , je viens d'en» 
expofet les'raifonsi^ La même chofr 
arrive , Cran lieu^dt? fa pierre tf aimant^ 
on préîente à ces aîguîUes de même les 
bouts d une lame d'acier trempée ,^ 
polie & aimantée. Je préfère i'ader , 
& même Tacier tremj)é , parce qu'il* 
^ Mimante beaucoup e mieux qiie lefès^ 
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ik que Tacier qui n'eft pas trempé, PiAi^? 
En préfcntant 1 un après l'autre les chei^j 

£)les de Taimant fufqu'a :une certaîiic Z TTl 
ftanceàmieaîgiiUle libre fur fon pi^ ^ ^ 
vot , ils^la font mouvoir. Et plus cet 
aimant eft gros , quoique foible , plu;$ 
cette diftance eft grande, i^a matière 
magnétique , en coulant dans cette 
pierre par .un chemin plus long , a 
acquis plus de viteflè , & alors elle 
n'éloigne davantage , & forme un pli^ 
, grand tourbillon. 

Quoiqu'on tâche d*applîquer*les mê- 
mes principes à ces différentes expli- 
cations , cependant la variété des ex- 
périences touchant Taîmant , donne 
toujours de nouveaux fujets d'atten- 
tion & d'admiration. Le fil de fer A Fi^.jjfc 
B (i) ayant glîfle plufieurs fois fuî- 
vant fa longueur fur un même poie , 
par exemple , fur l'Auftral d'un eiu 
,niant , comme jele dirai dalis la fuite , 
a acquis la vertu de la pierre , .& a 
de même un pôle Boréal & un Àu- 
flxal. Ayant fiché ce fil de fer A B 
4ans le iiégp C -D flottant fur Teau ^ 



(i ) D'une lig. de dlam. & de lo ou xi poi;* 
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f$0 Ë X »B*|l I B H € If 

PtAH^ de manière que le bout toucbé le id$ 

^ gf^ nier fcît eif haut , fi le pôle Auftral M 

|a. j^ (de la pierre S M eftopcfeitéau polj 

V / Septentrional P de ce W de fer^qittdftiç 

bout d'en touf , ce 61 de fer i5c le lî^^ 

C P approchent mçme d'ajdèz loin ; k 

prpfentapf. îç Jncme pôle M au Ixjuf 

d'en^bas , il fiiiCp SI le poîe Septemno- 

pal de cette piçrre eft pcpfênt^ à ce 

pplç Scptenf rîpnal p d}i fer , le tou| 

cft rppoufl^ i §c |i c'pft a» bout d'en-bw^ 

il s'approchp. 

Le pple qui repopfiRb étant bien près, 
ce qu'il rçpou^it apparavant s*apprOî- 
che, La matière magnétique venant dç 
la pierrp en abondance fie avec force, 
entrant dans ce fpr y $*n change Ut diC 
po(mon in^riepre par rappprt à cç$ 
petites parues qii'on croit être difper* 
lëes comme des petits, polies attachés 
par une de leurs extrémités dans le< 
pores ^ conduits de cr fer. 

Au lieu de ce fil de fer , fi un aîman| 
eft placé fiir le lîége , de manière qtio 
ion pôle Boréal foit en haut > en préj» 
fenfânt Le pôle Auftral d un autre ai. 
/nant ^ celui qid 0otte s'approchera t 
û on prifente le pôle Bor&d , celui cm 
flotte fuira. Mais çc pôle qui Êufoiç 
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te de Taimaat flottant , il s approchera; PiAH^tf 
^ étant un peu plus éloigne , il fuira ^"^ ^9* 
comme auparavant,Ainfi le même polç '• 
deraîm^nt fuît pu fuit le pôle d'un au, ^'* î^« 
çre aîmant/êion qu'il eft plus ou moins ' 
proche. Il faut qu'un des pôles de 
iaimant f)ottant fait en haut ; car 11 
les pôles étoient 'horizontaux^ ceç 
Rimant flottanf , au liçu d'être re- 
pouflç fenfiblenaent , çourneroit feulçr 
inent, 

*, Pour éviter reau,on peut mettre une Pî,ak- 
talance B Ç D foûçenuë fur un pi- ^^^J* 
yot en A C. Ayant mis un aimant en ^ . ^^ 
D & un pQÎds en 3 pour faire équir * 

libre , il eft facile 4'obferver les mc- 
me« eflfèts que fî l'aimaiK P étoit flot-p 
tant fur l'eau. 

Non fçuleraent raimant retient le 
^r cpmme s'il çpoit collé par Ip bouc 
à un de fçs pples^n^ais anHi le fer s ei| 
approche , lors memç qu'il en eft uu 
peu éloigné , quoique ce fer ne fpit 

Î>as aimanté, Car il du liège flottant 
ur l'eau Soutient du fer , ou iî ce fer 
eft fputenu en équilibre à l'endroit de 
ion centre de pefançeur , principal 
IçipçiK s'il eft long & menu ( i ) , 

(0 Do 7 PU S pottc» de Ioti£4 
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•lAN-cn préfcntant de loin un pôle d'une 
r ÇH£ »' pierre d'aimant à côté d'un* bout de 

fsg. 6. ^^ ^^^ y ^^ ^^^^ l^k^ gûi s approcMç. 

* La même éhofe arrivefoît fion préfen- 

toit un pôle "de l'aimant à la poinre 

;F««<. 4*une âiguîilc à coudre B C attachée 

^ en haut a un .61 par (on autre bout ; 

de même à l'égard de lajpetke:lame dj: 

fer A. ' 

J^LAK- '^^ ^^^ defer minces , ^lus courts 

CHEio^que la pierre , & aimantés , lorfqu'oa 

•-- les prefente parallèlement à Taxe de 

^^•3*»raîmant,felon'que les pôles de ces 
fers font de même ou de différent nonj, 
,ccs fers s'approchent de ItEquateur 
E , ou en font repouCBs. Un ter pbçt 
.& mince «n'étant point aimjuité de^ 
meure attaché au coté £ de la pierre^ 
& même s'en approclie d'un peu loiq* 
Le poids de rair groflîcr avoît paflë 
pour rune des principales caufes de 
rapproche des aimans ou des corps 
aînîantjés l'un vers Tau^c, Cependant 
cela ne m'a pas paru (ans dmculté. 
Car fî la preffion de cet ^r y contri* 
buoît , il (èmble qu'une .petite aiguil-* 
ie de Bouflble iîir ion pivot fous Iç 
petit réci|5ient de la machine pnçtu 
matique dont on a bien pompé l'air , 
^c jÇc,mouvC£oit pas fi librenient veis 

iraîmary; 
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ftîmanr qâi'eri',efl? approthé au dcp^^^^j 
hors. Il eft inutile dédire quireflrîm- cheio/ 
^flîble d'en pomper exaâemenc tout m 
Riir gtoffiet ; car il femble que ce Bg. i%é 
qu'une mâcHme ekaâe èh peut pom-.' 
pfer fuffiroît pour qu'il y parut de la* 
diiRreiîce : cependant l'air étant pom-' 
Çc autant qu'on le peui , l'aiguille m'a.* 
rouvént paru tourner vièrs l'aimant*' 
chcore plus proïivptement.' Peut-être' 
y a-t'il une'preflion dun air fubtif 
qbi faîf approcher ce^'corps magnétîJ 
qlies l'un vers l'autre", & qu on ne* 
fèut pomper ; doht'Fàétîon eft bictt* 
plus grande qlte' celle dé l'aîr groC' 
fer. Mais n'ayant point encore vu der' 
preuves bien évidentes de cette preP 
non d'air fubtil , ce nepéht être qu'untf- - 
cônjeâiure; 



C^ncowrs de la matière mafftétiifm piHT 
anffnemer U force de VAiniÂnt^i 

£• X P-E' R 1:^ N Ç E^ L.I XV. 

P're'p akaVi o n. 

A p G & E F Ç.fontdeu^ mor-R?-iO. 
ceaux de fer dWx , minces en ACf^ **' 
Tomt L G g. 
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PtAN^ «^^^ C j pjrmcîpalemçntYcrs les bor^ 
cHEio.aç les ^fàxùc^ Ai>$c F E font plui 

" épaîflès 5^ & laîUée^ avec ta lime , cotxu 

^•^^* Rw ks figures le lepréfeaiênt. fl iau^ 
enfiiîce && ajufiet & les polir , de 
qpaoierç qu^oo les fafie coucher exac- 
ixïmçm àco^ J'étetidaë dçs bouts oo 

flfùi^c^ j^ aji^êi: par-deflos le tout ua 
cercle de cuiyre K O pour tenir cêA 
ïers^ contre la pierre* S M. eft encora 
^ac pièce de cuivre attachée en S 9c 
en M à ces deux (eri^, qui porte ua 
f^hneau nipbUe caT pour Ibutenir cet* 

jip, y . ce pieri». P O k cft ua autre fer , donc 
le coté. P Q^ droit 6c on peu arroncfi 
eu fortme cylindrique ^ pour toucher 

fig. 12. teaâemenc les têtes H: ^ I des deux 
fers. L'aimaut* H M suufî préparé eft 
appelle jirmé, 

:;Souvent jç^e«fateles£^i US 8c t 
%i feulement avec la main , quand f y 
. ^plique lé fer P R Q^ [fig. * j. ] ^ 
dt mettre ou 6ter librement ks fers H 
S&IM, & de £iîre fervîr le même 
aimant à jJufieurs etféiiences, * 

... . Effets.:- 

I . L'aînjant nudportft un peu .de (et 
ou d'acier , mais 3 s'y attache bea^^ 
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r 
»s T^H ysiq:ttè. ^^j 
Coup plus fortement , & il en foûtient Plan- 
davantage par le moyen ifes ftrs apflî-crîE lo. 

3ués fur fes pôles & qui lui fervent ~ 
'armure. ^'^' *^ 
1. Deux ou trois clefs moyennes 
inîfes Tune au bout de la tête d'un fer 
ajuft - lut le pôle d'tm fort aimant , Tau- . 
tre au bout de la précédente , Se ainfi 
de fuite ^ ^ont fotitenuïs* 

3. Les têtes deë fers appliqués aux 
pôles de Taimant étant pofées fur un 
Inônceail de petits doux de fer d cpîn- 
glier , enfuîte élevées , beaucoup de ces 
petits doux , y demeurent attachés & 
pendant Tun au bouc de Tautr»; 8c ea 
padànt la main par«>defl[bus pour fsàte 
toucher les pointes des derniers doux 
d*une de ces armures à-cellesde rautre, 
elles s'attacheront comme enfilées d'un 
pôle à l'autre. 

4. Des prtîtes boides de fer creti- PtA>^- 
fes , ou des petits doux , étant 4îfpo-. ^"^ "' 
fes & foliteniis de même d*un pôle à pi„ ^^ 
l'autre d'un aîm'ant couvert par les pô- 
les de deux fers à deux têtes chacun , 
pourvu qu'il y en ait autant que l'ai- 
hiant en peut foutenîr 5 (î un fer eft 

pofë fur les deux têtes d*en haut , les 
petites boules quitteront prefque tou- 
tes les têtes d'en bas. 

Ggij 
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Ex Ij^LÏ CATIOK. 

tAN- Sî les fers A'C & E G font mîs/îir^ 
CHE lo'Ies pôles d*un aimant ^ fa force , poitf^' 
'Z, s attacher à d'autre fer , «eft augmen- ♦ 
-^•^^^'tçç confidérablement ; éçint nud sTl> 
pprtoit un^.ou deux dragmes , ayante 
ces fers îl portera environ deux ou . 
tix)is livres*. Parce que la matière fe 
mouvant plus facilement dans le fer- 
gue dans Vair , s'y raflèmble , coule 
niivant ia longueur de ces fers , & fe . 
''feii. réunît au bout de leurs têtes H & I. . 
Ces forces qui étoient.'dîfperfées dans * 
toute retendue de chaque poie avant . 
rapph'cation de ces fers , fe trouvant . 
par ce moyen raflemblées dans les rê- - 
tes .H Se I ^ coulent encore rapidement - 
Fi^.i^-Je l'un à l'autre , fuivant la Jongueur Vr 
Qrde la tibîfîcme f^cc de ftr qu'on y 
applique , chaflènt l'air fubtil qui fe *. 
rencontre- entre ce&fers > & iautre-: 
air. environnant ..preflè ces corps l'un * 
contre l'autre comme les deux aimans-» 
F4•3^ dans rexpérience. précédente. -Et cette : 
prefEon. eft capable. de foûtenix des- 
clefs attachées enfcmble avec une fifïèU- 
le ;,pu d'autres 4)oîds retenus en E par^ 
le crochet de la piéceiteiei CIL . 
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ïi pofé dé faîm^ht'qûe m)us ap-PtAK-*" 
pdlons Auftral" , . foûcienr ah 'pluscHEi<r/v 
gfand poids de fer dans ces pays Sep- ' *" " 
tentrîonaux , que l'autre Pote que * ^^'^^ 
nous appelions Boréal. Car de même 
qu'un pôle Auftral d'aîmafit ou d'un/ 
fér aimanté foûtîént un fer plus péfant, 
s'il èft au-delTùs du Boréal d'un aujre:' 
aimant & dans fon tourbillon , ajnfi . 
lé pôle Auftral de l'aimant eft aidé par t 
lé Boréal de la terre ; parce que la ma^ 
tîëre magnétique fort & coule alors ^ 
avec plus de viiefle du pôle d'un de ceî* 
corps au pôle de l'autue ," qui eft propre* 
à* la recevoir. Et fi" ces 'deux aimans '. 
dans c^tte fituation fe touchènr", tè' 
pôle Aiaftral du dernier lèvera: uii' 
poids qii'aucun de ces aimans fêparés * 
&* éloignés l'un de l'autre ne pouvoir î 
lever. Car alors la matière magnétique ^ 
ayant trouvé plus de chemin à pârcou- "^ 
rir librement , .ya acquis plus de vî- ' 
tdlè , & après cela elle agît avec plus ^ 
dS force. Au lieu d'ûifi deuxième ai- • 
mant ; en mettant de même une clef 
qui ne foît point percée , le" bout de/" 
cette clef lèvera iiii plus grand poids * 
de fer que cette aimant feuf n auroit le- 
vé. Aînfi il' ièmble que cet aimant :^ 
déJûne plus de force à la' clef qU*iI n'en ; 
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^tAii-^ Il faut encore remarquer ^ue le! 

^ Me io. ruî%ut die k matière magnétique ne 

■ _ '' cotdent ^ue pair certains «ndroic» di 

***^*ces j^îes i qùé la Umaillc de fer fait 

connoitre.- CeA à ces endroits qu il 

faut appliquer les cloux ou autres fers 

^u on veut ctré foutenus^ 

De pedts cldui ou de petites clefi 
peuvent être foUtenùës i une au bout 
de l'autre , à la tête du fer placé 
fur un pôle d^un aimant D un peu 
fort , capable dé lever 4 ou f livres 
{^gfant , Un peu gros j aifin que foi! 
tourbillon foît aflez grand potir que 
♦ ces clôux sV trouvent^ Et il pàroît que 
cet eflfet . & la forme d anneau ou de 
chaîne foite d'un pôle à l'autre par ces 
petites bottles de fer ou ces petits clouxj 
viennent "de ce que la matière magné- 
tique fe rademble y Se coule facîie« 
ment ^ rapidement , Se plus abon-- 
dâmment dans la longueur du fer , SC 
pâde par de moyen d*uii pôle à l autre* 
Plan- Les fers ayant quatre têtes appK- 
CHEii^ qu^g fifr lej ^{^^ d'un aimant, s*îls 
Fig.4. r^^ foûtenus d'une main aVec leUt 
pierre , & (ï à deux de ces têtes A & 
- B il y a des boules de fer * ou écs 
doux , (outenUs en forme de chaîne 
C y en appliquant avec l'autre mafn la 



Digitized by CjOOQ IC 



«fi P H t â I f^Tt. iff 

ticcc de fer F iîir les têtes D & Ej PtAK^ 
;s bouks où cloiitC tombent. CarcH£ii# 
alors une parue de la madère magn&^ — ^ 
tiqdtf qui pafloît {iar cesboilcles pen^^i*^' 
dànt qu'elles étoient ioucenùes y eft dé- 
fournée de (on cliemm , & coule de D 
en E par la pièce de fer t 8c les tête$ • 
qui (bûtenoient les boules y ne petirenc 
plus foutenir que beaucoup moins , 
parce qu'il y paflê moins oe matiérd 
Inagnénque* 

Un aiguille B C fouteiïûS en f aîr ftt PtAiH! 
tui aimant ^ encre lefqucïs cjorps on che 9^ 
peut mettre uiie ou deux pièces d'or """■ 
ou d'argent iàns^que laiguille tombe ; ^^^"^ ^* 
fi on y met uiîe petite lame de fer A\ 
l'aigùiUe tombe. Parce que la matière 
magnétique eft détournée , une partie 
coioe dans cette lame A , & il n'en 
refte point a£[ez pour fbatenijr raigiiiK> 
IcB, C 
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LiS-bouts irni long fer férpendicHlaîre à - 
l'hùrizon^ deviennent differens faUs- 
Mtant défais qw le bom qui eft en kai* 

^ efinûsenî 



&xpe*rience: i^. 

P\ E*P A R A T I Ô N. 

ft:ÀK- r^aîguîUe aî'ftîâhtée-ï<t M eflTKbffr^ 
cMt la. fA unpivbc: A B ou^ B eft un fer qui^ 
i^ 3 UiiP'^ jamais été couché à Taimanc {x )'^ 

Effets.' 

^i/^SMéfo A B efl>mîs perpehdîca*'' 
lâîreine»t à l'horizon > le bout d'çû 
haut B près de raiguîllffaîmahtée ; alors* 
elle y approche & préfente fo'n pôle"" 
Méridional M : & h on promené ce 
ftr en cette fituatîon au tour de Tai- - 
gûille , Textréftiité^ M de Faiguille fuit ^ 
en iDcme temps le&r A B. 

' Si on élève le-fefc<A B jufôu'à ce * 
que le bas A foit au niveau de Taî-* 

' ' . ' ■ ■ ' — — ■— ^1^— — »— r 

XiJ Ife xf ott 15 pouc. de long, . • 
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guîlle N M , àuffi-tôtl aiguille N M fé^PiAN- 
cburnera pour préfenter fon autre bout ^hf io; 
N vis-à-vis le bout A du fer A B. 

3. Sî la même extrémité B demeure ^' ^^* 
(Jn B proche cette aiguille N M , & 
xju'on tourne le bout A en haut 
comme S , le bout M deraiguillc qui 
s approchoit vers f extrémité B , eft re- 
pouiïc par la même extrémité B qui fe 
trouve en bas. 

Explication. 

lL*extrémîté B du fer A B reçoit libre- 
ment la matière magnétique qui fort 
de Taiguille par fon pôle Méridional 
ou Auftral M, Cette matière fuit les 
mouvemens du fer A B avec une 
promptitude & une facilité furprenan- 
te. Ceft le ruîflèau de cette matière 
magnétique , qui eft la cauft de fe di- 
rcdkîon N M vers rextréraité B du fer, 
comme je Tai déjà dit (i) » & Textré- 
mité M le trouve repoulïce par la ma- 
tière magnétique qui fort par le pôle 
A du fer A B, lorfqu on la élevé au 
iiiveau de cette aiguille. 
• Mais le bout A étant élevé comme 
B S j les pôles du fer A B changent au 

.£!] Çxper,.5^v- ' - - - . - 
Tmc L H h 
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PiAK- même inftanc Le pôle A qui éco& 
CHE 10, Auftral devient Septentrional dans la 
r: — ' fituafion S B , & le pôle 6 cle A JB de- 
*'^^* vient Auftxal Ceft la matière magné- 
tique qui entre par le poleforéaïieia 
terre ^ quv étant en&ite Cottac par le 
pôle Méridional -^ décrie ime ligne 
courbe pour aller xentrer par le pôle 
Boréal de la terre , mais trouvant en 
fon chemin le fer A B y entre par iz 
partie la plus éloignée de la terre pour 
en fortir par Textrémité qui en eft la 
plus proche , & force les petites pardes 
de fer qu'on croît être femblablcs à des 
petits poiU placés dans les canaux du 
fer y & leur donne Une autre (îtuatioiv 
f LAH. Cette expérience fait <voir fenfible- 
CHE y. ment que la terre eft un grand aimanc 
Puifque ce fer devient aimanté , tan^ 
^' ^* tôt d une manière , tantôt d'une asitre. 
c'eft-àrdire; ^ ^ue les pôles changent 
félon la fituation quon lui donne à 
regard de la terre. Car il n*y a qu'à 
approcher vers le pôle Boréal B de 
laimant A B un petit fer C D par 
exemple , une aiguille à coudre , pen^ 
dant fort peu de temps ; enfuite ap- 
procher le bout D de ce fer vers celui 
d'mie petite aiguille aimantée libre fur 
ion pivot qui eft vers le Nord , cette 
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extrémité D chaffera celle de Taiguille Pl an- 
de même que le bout d'en bas du fer che f. 
précédent , foit que l'autre extrémité . 
C fbit la plus proche ou la plus éloi- ^'i* "*• 

filée de la terre. Après cela ayant mis 
extrémité C en D , pendant un mo- 
ment , & ayant cnfuîte approché cette 
extrémité D vers la mçme extrémité 
de la petite aiguille aimantée , l'extré- 
mité de cette petite aiguille s'en appro- 
chera , de même que vers le bout d'en 
haut du fer précédent* Ainfi la même 
extrémité D devient tantôt un pôle 
Auftral , tantôt un pôle Boréal , félon 
<ju'elle eft en haut ou en bas au-defliis 
du pôle de l'aimant A B ^ même fans le 
toucher , de même que le fer précédent 
à l'égard de la terre. 

Cette, matière magnétique qui for- 
me-un tourbillon en circulant conti- 
nuellement dedans & autour de la 
terre , communique la vertu de 1'^^^ • 
mant aux fers qui s'en trouvent Cii- 
filés , &c après une longue fuite d'an- 
nées les convertit en aimant. C'eft 
ce qui eft arrivé à une Croix de fer 
qui avoit été placée au fommet du 
Clocher d'une Eglife de la Ville de 
Chartres environ Tannée 1505. & que 
la foudre en fit tomber Tannée x6<^i. 

Hhij 
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Frsi'fimtUnce et infini pôle d'entrée 0» 
eCnn/eul de f ortie ^ 

EXPERIENCE tXL 

P B. E* F A R A T I O N^ 

Pt AN- A B cft une verge de fer retenue dans 

cHE n. la nnain C & laiflèe tomber ou frapper 

r — Z fur le pave par le bout A \ ou même 

^* ^'* tenue fera>e par la main C , & cette 

main C fecouie fur le genou D ,• ou 

enfin tenue par la main E & frappée 

contre uiie muraille ou autre corps 

par le bout A* 

Mffets. 

t. L'extrémité B qui eft en haut ^ 
ou celle qui eft rçtenuc par la main 
E j devient toujours un pôle Boréal, 

2. Si les bouts de cette verge ibnj 
changés, c*eft-à-:dire ,' fi A eft mis en 
B, après avoir fècoUé ou frappé com- 
me on a dit^les pôles devîemient pareil- 
lement changes & placés de mcnxe que 
dans le preùner efi^t. 
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|. Ces changemens' de pôles arrî-Pi/AM- 
irent dans ce fer autant de fois que ks che ir. 
extrémités font changées , & qu'il eft ^~7 
iccoiîé ou frappé. '^^ 

Il faudroît voir fi un coup de mar- 
teau donné fur le bout d en haut eau- 
ftroit le même effet. 

Ë X P 1 I C AT î O N, 

Les changemens de pôle» qui arri. 
vent dans I expérience précédente par 
les fituations dîff^nte^ d'un fer tenu 
perpendiculaîrémeilt à la furface de la 
terre, femblent prouver que lamatiérç 
inagnétîque entre toâjours par lextré- 
laiîté qui eft en haut. 

Dans cette expérience oft préfente 
horizontalement Textrémité de ce fer 
aux extrémités de laiguille aimantée 
f . L'approche ou la fuite iïes extré- 
mités de cette aiguille fait comioîtrc 
les pôles du fer & leurs changemens 
(i). La fecoufle fait incliner en bas , 
ou en s'éloignant de la main E , tous 
ces petits poils ôli vîllofités qu'on croît 
être dans les pores ou canaux qui s c- 



lOExper. j|. 



Hhiîj 
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Pj.^jj. tendent d'un bout à lautre du fer ^ 
CHE II. alors la matière magnétique entre plus^ 

•-; librement par le bout de ce fer d'où ces . 

^'i*^7.villofités s'écartent ousmclincnt vers 
l'autre bout* Ces petits poils éunt fort 
mobiles , chacun attaché* feulement 
par un bout , s'inclinent facilement 
d'un côté ou d'autre fuivant les fc^ 
coudes. 

En Angleterre cm avoit déjà fait 
une obfervatîon femblable à celle-d ^ 
mais on rapporte feulement que le pô- 
le d'un aimant eft changé après avoir 
frappé cet aimant d'un coup allez vi*- 
goureux pour changer la fituation de 
les parties intérieures- (i) fans dire 
comment. Une recherche plus exafte 
( 2) a pleinement fait connoîtrc cei 
cfiets admirables» 



[I] J. Kerl rintrodua. adveram Phîf. 8c 
veram Aftron. led. 8. pag. 85. Edit. Lugdr 
Bat. 17a y. [zj Par Mr. Du Fa/. 



^ 
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Tartils mewvemtns fn'onafperfoii à m 
aimam , paroifent m même inflant 
dans le fer "Omfin ^ queiepi^'A y 4it Ht$ 
mt$re corps entfeuxm 

EXPERIENCE LXII. 

A B cft un carron , ou une planche Plan- 
de- cuivre poKe , ou uû quarreau deCHEiu 
terre. Sur ce carton on a répandu de*», 
lalimailledefer oudacîeryou.despe- *' * 
tà^ bouc$ de fil de fer^menus & coureur 

^' jBfets;^ 

jf. Ltitètti de fer C & D 5 armure 
de.raiaianr^ étant mifes fous le carton 
A i^ , la limaille de fer s'arrange en 
tourbillon^ , comme dans Texpériencc 
fy principalement il on y choque ces 
tctes y a£n' d'émouYoii: la limaille pour 
lui aider à fùrmoncer fou frottement 
contre le carton. 

1. Si a Tendroît E , par exemple , on 
préfsnte par defibus ce carton le pôle 
D d'un aimant , auilî-tôt ces petites 
Hhiiij 



r 
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5I5S Ëxtt'iLtJRvet i 
Plan parrieç de fer. s élèvent & fc drçflef^ 
"^"' fiir une de leurs extrémité*. 
jr- ^ . j . Si on y préfente lautre pôle de la 
pierte , ces petites parties de limail-< 
Je fe tpur^e^it , s'élèvent fur leur autre 
^out 3 Se y demeurent pendant Qtie ce 
pôle de la pierrç d'aimant t& ions Ji 
cartoiu 

ExPLICATlOHi^ 

Quand on met les têtes Ç fc 1> 
fous lé. carton A B , la matière mag- 
nétique coulant abondamment par cef 
têtes C & D , paflè par les pores du 
carton A B , enfile ces petites partie^ 
de limaille prefque atxffi librement 
que fi le carton n y étoit pas , & 1^ 
arrange (uivant fbn cours^ 

Comme le fer A B de l'expérience 
^^' [fis 3^ P^* lo.] eft aimanté^ & 
a fes pôles diffèrens à caufe qu il fc 
rencontre dans le tourbillon de la ma- 
tière magnétique qui circule autour de 
k terre y de même ces petites parties 
de fer pofées fur le carton A B , étant 
dâiis le tourbillon de la matière mag* 
nétîque qui circule autour de la pierre 
C D , fe trouvent aimantées par la 
préfence de cet aimaiit C D. La UfOdU- 
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t'i P H Y s I QiJi ï. fif 
■^ étant aînfi aimantée , & par ^^p^/^f^a 
moyen ayant des pôles difïèrens , pen- che ri- 
dant que la 'matière magnétique qui * 

vient de la pierre les enfile & les tra- ^^* *' 
verfë felon leur longueur ^ les pôles 
de la pierre & dé' cette limaille , qui 
font de dîfîërenf nom ^ s'attirent l'un 
l'autre , ceùi dé même nota fè repouC- 
fent ; & alors cette limaille s'élève tan- 
tôt fur un bout^ & tantôt for un au-^ 
tre , & fè range toujours fuîvant Içf 
cours de la matière magnétique qui 
circule autour de la pierre , &; qui 
pafïè à travers ce Carton. 
- Une Aiguille aimantée lîferê fur jfbrt 
pivot étant mifè fuf tinc table , fi on 
promené en rond fous cette taWe une 
pierre jd'aimaftt le pôle d'en haut ; au 
même înftant le pôle ami de cette 
aiguille fuit les mêmes môuvemens 
avec la même facilité & promptitude? 
'<|ue fi cette table n'étoït pas entr'eux. 
Ce qui feroit prefque douter que cette 
matière magnétique paflè au travers 
de la table , puifqiie l'aiguille fuit ces 
môuvemens laiis interruption^ 
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c^Ot- JEn3t;0b 0<Xtt> JbCt)^ 

Effets difftrem de là matière magnitiiftie^ 

ter tin» en iqmliire entre tes foies 

de t ornant» 

ÉXPÈ*RIÈNGÊ tXirt 

?heM/ ^^ fa^« fe fervir a^ la fourchette ÏT 

G [/^. j. ] pour pofer latgailie zu 

fig. 4. mantée S M fur leau D S. L'aiguille 
M S étant féche & l«gere y nagera ^ 
parce qu il y aura des petites partie* 
d'air entre Peau & çpa& aigi^iâé. quî 
fempêcheront dy être plongée en^ 
,tiérementr 

JEfem 

t. Si an met au niveau de fa fur&ctf 
de l'eau le pôle * Boréal B de la pierre 
d'aimant , I aiguillé S M s approche , 
& préfente fon pôle Méridional M. 

2. Si on préfente le pôle Auftral A 
de la pierre , laiguille M S préfente le 
pôle Septentrional S , en décrivant ï» 
Êgne courbe S E M^ 
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^ »É VuYêicitrt. jff 
^* Si on met de même fur Teau uii^^^^" 
fil de fer léger pris à la volonté,ou une ^"^"!! 
aiguille à coudre , & fi on préfente un f- ^ 
pôle de la pierre A B , le fil de fer nré- 
fente un bout ; & fi on préfente rau- 
tre pôle de la pierre A B , le fil de fer 
décrit une ligne courbe S E M ^ & pré-^ 
fente fon autre feour^ 

4r En tournant autotcr du verre le 
même pôle de la pierre , le fil de fer 
préfente auffi toujours le même bout. 
Se tourne de même. Et fi Taxe de la 
pierre eft tenu' parallèlement proche & 
au-deflîis de la futface de l'eau le fil 
de fer fe place toujours ^ Se de- 
meure immobile fous l equateur de la 
pierre ; fi on remue la pierre^ le fil de 
1er eft mû de même,. 

Explication^ 

L'aiguille aimantée S M eft attirée 
^e la même manière , & par les mê- 
mes raifons que celle de l'expérience 
58. La ligne courbe S E M décrite 
par le mouvement de l'aiguille , mar- 
que la route de la matière magnéti- 
que qui forme le tourbillon autour de 
k pierre d'aimant, (i). 

^1) Exper. 55.. 
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i-fl ÊX^ f A f Éï^ C F $ 

PtAU- A regard du petit fil de fer qui ttc^ 

OHE 1 1. point aimanté , & qui feit les mcmei 

''"^■'■'*~ mouveinens que, raîguille aimantée 

^' ** lorfqu on luî préfente les paîes d*une 

pierre d*âimant , cela vient de ce que 

ce fer a acquis la vertu magnétique à 

caùfe de la préfence & de la proximité 

de ïa pierre d'aîipant. Par cç. moyen le 

ifil de fer ayant un poleBoréal &|un pôle 

Auftral , lorfqu OH lui préfente les po^ 

les de la pierre , ceux de même nom 

•s'éloignent Tuii de lautre , & ceux df 

différent nom s'approchent. 

Afin de mieux reûflir, U faut môiîîl^ 
3er le verre aiitour du bord de Icau ^ 
cela rendra l'eau plus élevée au bord ^ 
Se l'aiguille stn éloignera |)lus aili^ 
tnent quand Taimantlera ôté. - ^ 
La courbure des lignes qui font dé- 
crites par le mouvement des petites 
parties de la matière magnétique , 
oblige ce fil de fer à demeurer fous 
1 equateur de la jpierre , ou à y re-» 
tourner toujours u on f en déplace ^ & 
û on le laiffe enfuite flotter librement* 
Ce fer demeure ainfi en équilibre entre 
les pôles. 

Quelques difficultés ont fait douter 
^'il n'y a qu'un pôle par où la matière 
ftiagnétique entre , & un autre ièule- 
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P E P M T s I q^û E, 57J 

xncnt par où elle fort. S'il étoit vraiPtAK- 
xju'il n'y eût qu un feu! pôle d'entrée, cheix> 
éc un (eul autre de fortie , il femblc ^ffTT 
qu'en préfentant le pôle d'un aimant 
au pôle de différent nom d'un autre qui 
flotte fur l'eau , ce dernier , au lieu 
de s'approcher , feroît toujours repouC- 
fé. Car la pifànteur de l'aimant & fa 
iiureté,pcrfuadent qu'il contient beau- 
coup moins de creux que de plein, 
c'eft-à-dire , qu'il y a moins de petits 
canaux que de parties dures, La ma* 
tiére magnétique fortant du pôle AuC* 
ual d'un aimant vers le pôle Boréal de 
l'autre aimant libre fur l'eau , y ren- 
i^ontreroit beaucoup moins de canaux 
où elle entreront , que de parties dures 
qu'elle beurteroit i n\oin$ iç ces par- 
ties de matière magnétique pglïeroit 
donc librement de Tun à l'autre , & 
la plus grande partie choqueroit 6c 
prelïcroit l'aimant flottant , le repojaC- 
^eroit, & rempliroit Tefpacc qui feroit 
entre ces deux aimans. Le frottement 
même des parties de cette matière , ôc 
leur choc contre les inégalités 6c efpé- 
ces de petits poils qu on fuppcfc ai 
grand iiombre dans ces petits canaux , 
tcroient encore effort pour repouffer, 
&e plus \^\ aimant flottant , ^^rH 
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Plan- s'être tourne vers les pôles de la terre^ 
CHE II. demeure eu repos* Cela n'arriveroîr 
j^. pas fi la matière magnétique fôrtant 
'^ ^ d'un fc\d pôle de la terre retournoit 
vers Tautre pôle. Parce que , comme 
je viens de le dire , elle pouilèroit vers 
i!tt autre pôle tous les aimans » & mê- 
me tous les autres corps durs & âo^ 
cans fur Teau qu elle rencontreroîL 
Ce9 difficultés difparoiflèjit en confia 
dérant que par des canaux difierem^ 
ment figurés , 3 entre de la matière 
magnétique oar chacun des cfeux po- 
jes pour fortir par leurs oppofes* Car 
alors il y a un efïbrt égal de part & 
d'autre des aimans flottans fur l'eau » 
. & de part & d'autre des deux pôles 
de la terrt même^ d'où il naît un équi- 
libre , & un repos dans ces corps 
magnétiques* 

Un aimant » ou un long fer aiman- 
té , pofé fur du liège , ou dans un 
- petit Taiilèau flottant fur l'eau , ou 
mêmef une aiguille de Ëou(Ible étant 
feulement poiee fur la furface de Teau 
dans un vaiflèau bien fermé avec un 
couvercle de verre , pour éviter le 
mouvement de l'air , s'il y a fur ce 
verre un anneau de carton d'un dia- 
mètre égal à la longueur du corps 
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Mn^gnétîgue flottant ^ après avoir po- Plan^- 
fé un aîmànt fur ce verre au jnilieu de che i i. 
.1 anneau ^ & mis fts pôles vis-à-vis les \ 
pôles de la terre qui leur conviennent , ^ï* ^^^ 
<^lors les pôles du corps magnétique 
ilottant (eront forcés de fe tourner 
vers ceux de la terre qui ne leur con* 
vîenneiK pas^ Tout jéxant en repos , fî 
1 aimant cft élevé perpendiculairement, 
avec viteflè , & de loin , la matière 
magnétique feule frappe les pôles de 
i aimant ou des fers aimantés flottans^ 
£c les fait tourner du Midi au Septen- 
trion ians les faire fortîr de deflbus 
J ann€^u ; ou (î quelquefois ils en for- 
ïtent , c'eft tantôt d un côté , tantôt 
•de l'autre , £ins. fiiivre un chemin ré- 
glé. Les canaux de ces corps flottans 
réfiftans autant à la matière magnéti- 
que que leurs parties dures , parce 
qu'en tournant , le choc de cette ma- 
tière leur eft oblique , il femble que 
fi cette matière ne faifoît effort pour 
entrer que par un feul pôle , ces corps 
en tournant vers les pôles qui leur 
conviennent , fortîroient du cercle -, 
car il eft certain qu'ils font poulTés 
J)uifqu'ils tournent* Cette aiguille flot- 
tante ainfi retenue ou mue par un aî- 
4Biauc foûteuu au-deffiis , a été co». 
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;j7< Ex v^^Kitt^tts 
Plan- à^^^Q dans lUi tuyau hori:5onial à de* 
çHEii.mirpkin d'eau , & pofé dans le plan 

'^ du Méridien , ou a ité conduice entre 

^4- ♦• deux longues kmcs de verre ajuftées 
©roche lune de l'autre , perpendicu* 
faîres k h Turface de l'eau , parallèles 
tntr'cUcs , & fortant un peu au-delFus 
de la furface ie cetice eau j on a reraar. 
que. qu'en élevant l'aimant qui étoît 
ûu-deflus , cette aiguille demeuroit co 
repos. Il femble qu'elle fe mouveroit 
iî elle étoit frappée par la matière 
magnétique venant d*un feul pple ; & 
fi cnck meut , cela vient ou de ce que 
Je tuyau n'eft pas bien à niveau , ou 
que les lames de verre ne font pas 
'bien parallèles ; car alors leau devient 
. plus élevée à l'endroiit le plus étroit > 
3c Taiguille par fa çéfanteur defcen4 
$ç coule vçr$ l'eodrpit le plus brge, 



Teéfi 



X 

^'x^^ 
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Vean pamt en repos fendant que la 

matière imgniticiHe pajfe ai4 travers 

pour mouvoir le fer. 

EXPERIENCE LXIV. 

P R e' P A K A T I O N. 

Ayant rempli d'eau un grand verre, pj^^^^^ 
îl faut pcfer fur fon fond un petit pi- che 1 1. 

vot de fil de léton fiché dans un pied D ~- . 

de plomb , & pofer fur ce pivot unc% 7. 
aiguille aimantée. 

£ffet. 

Si on pré fente un pôle d aimant, ou 
l'extrémité d'un morceau de fer , la ma- 
tière magnétique agît aufli-tôt au tra- 
vers de l'eau , & l'aiguille remue & fe 
range de même que fi ellc^ étoît libre 
dans Taîr, - 

Explication. 

Cette expérience fait voir que la 
matière magnétique palïè libremem; 
Tme L li 
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Pi^ j^j,, entre les parties de r?au,& femble ctnf 
cHE II* une objeâion contre la manière d ex- 
— — — pliquerTattraftion de Taîmant , puîC 
^* 7. qu'il ne parok aucun mouvement ex- 
traordinaire , ni aucun efpace vuide 
dans Teau qui eft entre Textrémîté de 
» Taiguille & la pierre, ou entre Tex- 
trétn^é du fer qu on préfente & cette 
pierre* Onpourroit répondre qu*il n'eft 
pas néceâaire que tout ï^ ou toute 
l'eau foient chafles de Tefpaçe qui eft 
entre le fer & Taimant , pour que ces- 
deux corps puiflènt être pouflçs Tuit 
contre l'autre par la péfànteur du refte* 
de Tair ou de Veau qui les environne^ 
Il fuffit qu'il y en ait un peu moins- - 
dans cet efpace que par tout ailleurs , -^ 
^ notre vue n'eft point affèz fubdlcr 
jpour juger de cette diminution^ 
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JU meuvment de la mature maffîitiqm 
ne far oit point interromfH p^ la rapi^ 
dite de la flamme , ni par d'autres mon^ 
vemensfart prompis. 

EX PFi^R I;ENC E tXV., 

Pre'paration. 

C D eft un vaîflêau de fcrte ver- Pt an- 
Aîfle (i) Il feut y mettre, un peu d'ef- che ir. 
prît-de-vîn , ou d*eau-de-vîe la plus r 
lbrte,eiifuitercnflammer, '** ^* 

Effets. 

t. L'aîguille M S étaht fur le pivot 
£ ; fi on lui préfente de l'autre côté-de 
la flamme un pôle B de la pierre d'ai- 
mant A B , auflî-tôt l'aiguille M S 
tourne un de fes bouts vers ce pôle 
B i fion en préfente le pôle A , l'autre* 
bout S fe tourne vers ce pôle A. 

2. Si on prend entre le^ doigts le F/^.ro 



( r) Long de 7 pouc. ou envir. & large d'iuii 
oouce inccrieurement* 
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Plan'' ^^^^ ^ ^^ reflîeu G D de fer ou cfi:-i 
CH' ii.cîer dJ^ne petite rouc*de .montre pour 

ta fawrepîrôiiçtter -, fendant Ton mou- 

^I« ^^' vement ^ la tête A de Taripure de la 
pierre étant .poliee: contre rextrémîté 
C de cet effieu , & enfuite élevée, on 
élevé en même temps la petite roue 
qui continue à tourner lorig^temps 
ayçc^uœ graphe, yitçflè. ;r \ ^ 
fig. II. 3 • Si au bout C de la lame de couteau 
C D aimantée x ^^ applique un petit 
anneau de fil de fer ou d'acier poli (i), 
. , ^ pendant qu'il ,y ferar foutenu , fi «n 
ToufQe. contre le coté A ou B , alors cet 
anneau fe meut avec une rapidité fur- 
• prenante , & pendant ,ce grand mou- 
vement il eft toujours foûtehur 

EiPLICATÏOK.- 

« Cette exj>érlehéé éft une pïeuvcf 
certaine de l'extrême ffrémptîtude dtf 
mouvetaent <te'là matière magnéti- 
que , "qui toule d'un de Ces corps- 
dans lautre. La grande aâîvîté du 
mouvement de la- flamme paroît ne- 
point Jnçerrompre- le cours de reçcc 



(i) Qui ait environ i. pouc. de diaxkir 
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ïmitîére , & même le changement cou-Plan-' 
tinuel qui arrive à la fitùation de cette ^^^^^^ 
jeciie roue & de lamieau, fait. voir p-^.j.j^ 
que le palfage de la matière pour ^ller 
d'un de ces corps à 1 autrejeft fi fubif ^ 
qu'il fembfe inutile pour cette Tufpeu-* 
non que les pores de r»!! foient vis- 
à-vis les pores de lautre , puifqu on ne 
peut pas dire que pendant un inftant 
il y ait feulement un pore d'un de ces 
corps , Se un pore de rautre corps ei> 
droite ligne pour que la matière qm 
fort de l'un foit auflî-tôt reçue dan» 
l'autre^ 

En faîfânt voir ïacaïon de la ma- 
tière magnétique air travers de la 
flamme \ il ne faut point chauffer la. 
pierre d'aimant, ni l'aiguille aimantée. 
Car cela diminue leur force magnéti- 
que à proportion du degré de cha- 
leur qu'on leur donne ; de forte que 
fi on les faifoit rougir à un feu vio- 
lent, elles perdroient cette propriété, 
& ne produiroiteiit pas d'autre effet 
qu'un morceau de fer ordinaire. 

Nous venons de voir que laimantr 
aînfî mû fait mouvoir cette aiguille 
au travers Tair , l'eau , la flamme > il 
la fait encore mouvoir au travers des 
corps fort durSp& dont les parties font 
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«j-^jj^fbrt ferrées. Pour le voir il iî*y a qu% 

cH£ I i,niettre cette a^uîUe fur fon pivot fur 

-7 — une douzaÎEfe d'aflîéttes ou de grands 

*8:ïï- plats d*étaïm ovt d'argent , & par- 

tdedbus préfcnter le pôle de Taimant 

en décrivant un petit cercle y de meœe^ 

Wùf travers d'une tabler 
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EXPERIENCES 

Sur rAîmant pour la communia 
catiom 



V acier trempé petit avêir pareilles prê^ 
prières que l'aimant\ & mieux que le 
fer 9 ♦^ qiic tacifr non trempe;. 

EXPE'RIENCE LXVI. 

Pr E*P AR A T r O N. 

E F eft une lame cl*acîer pktte , Pia^ 
lïiînce , trempée & polie : on peut fe ^^^"j; 
fervîr d'une lame ;depée CD^d^une^ ^^^ 
lame de couteau, &c^ d* ^^« 

Bffets.- 

t^ La tête de 1 armure d'une pierre 
<Faimant A ayant glifle une ou plu- 
fieurs fois fur cette lame , allant tou- 
jours de E vers F \fig 12. ] ou de- 
C vers D , Textrémité D , qui aupa- 
«avaiit cet attouchement ne levoit au^r 
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^4' E3^pé*r1en Gi5 

ï^t AN- *^^^ ^^^ ^^^ ^^^^^ ' lèvera àes portions éâ 
ckEiufil de fer j des cloui j^ & mêmtf 
^ des defe , félon la force dé cet ai- 

^'i:^i3-nîant. 

a. Si on fait glirfer ce même polcl 
. fur la même lame , en allant de D 
Vers C i autant de fois qu'on la vient 
de toucher en .allant de C vers D , 
la force magnétique communiquée à 
i'eitrémué D "difparoît prefque tou-^ 
te. 

î* Enfin fi on fetôùcïié éndoré cetttf 
lame comme la ptemîere fois , en allant 
de C vers D ^ on rétablie cette forcer 
œagnetiqud 

Ê X ï t 1 c À T I G hf.- 

Faifant gliifer le f oie de cetttf 
jficrre fur la longueur de la lame d'a- 
cier C Di alors la matière magnç^ 
tique raflèmbléé dans un pauàge' 
étroit à la tête* de Tarmiire , entre 
avec impétuofité dans cette lame d'a- 
cier ^ & couche de côté les èfpéces de 
jtetîts poils qui fe trouveiit dans làs 
petits Canaux reftés dans ces lamesf 
pendant qu'on Içs a forgés pour les 
allonger. Par ce moyen k matière 
. magnétique fe forme un pa(îage qui 
devient plus propre à la recevoir plus 

aboixdamt 
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abondarfiment , & à produire dans p^^»^^ 
cet acîer les mêmes effets que dans cheii. 

l'aimant. Maiç quand on touche en • 

fuite cette lame , en allant de D vers % H* 
C , alors la matière magnétique fai- 
fànt encore effort pour y entrer , re- 
broufTe & relève ces petites parties de 
fer , & les remet dans le même état 
qu'auparavant , ou même les couche 
d'un autre côté , & par ce moyen la 
force magnétique fe trouve à l'autre 
bout de cette lame en C. 

Quoique tout cela foit vraifembla- 
ble , il refte cependant un peu de dif- 
ficulté à concilier avec une Méchani- 
que exa(i| , que , félon qu'on gliflè 
la tête dé cette armure d'une maniè- 
re ou d'une autre , ces petits filets de 
fer, fuppofés fans refibrt , deviennent 
tous inclinés d'un côté ou d'autre , 
par l'efïbrt ou le choc de la matière 
magnétique , & pour incliner ainfi 
ces petits filets qu'elle fe trouve aufïï- 
tôt prête à couler de C vers D , ou de 
D vers C, & à changer à chaque mo- 
ment qu'on veut la détermination ou , 
la direftipn de fon mouvement au 
long de ce fer. Mais ces légères ob- 
jeftions ne doivent pas ^rebuter, il 
faut perfèvérer à méditer & à réfléchir 
Tomcl. Kk 
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jStf^ • E X f E* Il I E H c f f , 

PiAw- for ces effets; dans Pefpérance mn'otf 
CHE n- décotrvrira encore d'autres railons, 
r«L 13 ^^^ famfercnit mieux que ce quia été 

' dh jufqu'à préfent. 
Plan- ^^^ ^^"^^ d'acter A B d*cgaf e épafid 
CHE 9. feur dans toute (a longueur , ayant 
— gfifïè d^an bouc à Tautre fur le polc 
%. 9' d'un aimant , ^extrémité B que le polc 
delà pierre aura touchée la dernière, 
léyera un plus grand poids que rautrc 
bout. Parce que la matière magnéti- 
que eft plus raf&mblée dans ce bout 4 
que le pôle de îa pierre a toucher le 
dernier. Et alors , par le moyen de la - 
limaille de fer répandue deflus cette 
lame , & fur le carton qui Ijfcuaent^ 
. on voit les traces du tourbillon de 
matière magnétiaue , dont le centre 
C eft toujours plus près de cette ex- 
trémité B, & n*éft au. milieu d^ ces 
lames que quand elles (ont fort cour- 
tes^ 

Un fil de fer long d'environ deux 
ou trois; pouces > étant mis & roulé 
par le milieu fur là tête de ratmuie 
d*un pole/acquîert en cet endroït une 
vertu oppofée à ce pcJe y ou il a été 
roulé , & les deux extrémités ont Uûc 
Tcrtu /èmbfjble à celle de ce pôle l 
par exemple , fi ce fer eft ain£ roule 
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ittî îé ffAe Boréal d'un aimant , le mi- Pl a»»* 
lîcu de ce fer étant mis proche le bout c »£ 9^ 
de rftiguille aimantée , qui rçgardoit* p^. ^^ 
^rs le pôle Boréal de la terre , ce 
bout eft chaffè ,' nïais il s'approche de 
chacun de^ bouts du fil de fer. Cela 
fait voir que le milieu de ce fil de fet 
cft un pok Auftral , puifque les polel 
de même nom fe chaflcnt, & que fes 
dtux bouts font Boréau^t. Le contraire 
arrive , fi on préfente ainfi ce fer au- 
bout de laiguille tourné vers le midï\ ^ 
ou fi on le met de même far le pôle 
Auftral de Tainyant. 

Ayant fait gliffer les pôles d*un aî^ 
irtautTun après l'autre au long ou au- 
tour de plufieurs endroits difFérens , 
a éga^ement dîftants d'un fil ou ver- 
gfrde fer gtos comme une fiflelle , fi 
cette verge eft portée depuis une de 
fes extrémités jufqcr'à l'autre, parallè- 
lement à l'horizon proche un bout 
d'une petite aiguille aimantée libre 
fur fon pivot , cette aiguille préfente- 
rr fes diffirens bouts autant de foii 
[xTil paffeta devant elle des endroits 
e ce fer qui auront été touchés par 
diflfërens pôles. Ce qui fait voir que 
ceui lei ctadroits de ce fer font de->^ 

Kkij 
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jAft EXP£*RIEKCÉS 

Plan- venus autant de pôles Botéàvaç Sf 

CHE 9' Auftraux. , 

": • • Un aimant donne facilement la yer^ 

^' ^' tu magnétique au fer & à lacicr . de - 
figure longue , droite ou courbé , en ' 
les faîfant glifler fur un de fis poies^ 
Pour connoitre les diflfërens pôles de 
ce fer ou acier , il n y a qu'à préfen- 
ter à fes bouts une aiguille aimantée, 
& libre fur fon pivot, & voir quel 
pôle de laiguille eft attiré ou repouf- 
îe. Ainû la matière magpétîque agit ; 
* au travers les corps opaques y de me- , 
me qu'au travers les corps tranfpa-, 
rcns , & par des lignes courbes , de 
même que. par des lignes droites , ce . 
que la lumière ne fait point. 

A ne confidérer qu'un pôle dVutrce 
& un pôle de fortie pour ,1a matière 
magnétique , en gliflànt le pôle de foç* 
tie fur une lame d'acier , il-:luî four- » 
nit de la matière magnétique pour, 
l'aimanter 5 mais comment cette lame 
cft-elle aimantée avec autant de for- 
ce , après avoir glifle fur îe pôle d'en- . 
trée, s'il ne lui fournit rien ? Car il eft ^ 
certain qu'une lame 4'aci^f devient, 
aimantée en glillant fur un pôle de iaû' , 
mant , & qu'une autre lame d'acier 
4gvient aimantée en gliflànt fur l'au^ 
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•%re polè dirmcmc aimajK. Peut-être , Pt am- 
tépoiîdça-t-on) que cettedàme devient che 9. 

aimantée par la madère magnétique • 

iquî revient pour entrer par ce pôle., t ^•^* 
i Je- préfère les lames d'acier trem- 
'.pées,:parce qu elles s'aimantent mieux 
-<iue u elles étoient de fer bu d'acier 
non trempé. Car l'acier rougi au feu , 
Se enfuîte trempé dans l'eau , a les po- 
xes plus proches l'un de l'autre , plus 

5>etits & plus proportionnés à la grofl 
èur des parties de matière magnéti- 
que. Les pores du fer ou de racier 
lion trempé font trop ouverts , & la 
matière magnétique ne fait prefque 
pas d'impreuîon dans leur intérieur. 
Il faut que ces lames foient polies , 
parce que leurs pores en font mieux 
ouverts que fi elles étoient rouillées. 
Il faut qu'elles foient applaties & min»- 
ces , parce qu'elles ne s'aimantent que 
vers leurs furfaces ^ & par cet appla- 
tifïèment les furfaces fe trouvent pro- 
ches l'une de l'autre j, & alors ce font 
des forces raffemblèes aux extrémités 
qui produifent un plus grand efFct. . 
Quand on aimante une aiguille de 
BoulTble 5 Iç bout qu'on veut être 
tourné ver^e Septentrion doit être le 
ideriiier touché au pôle Boréal de la 

Kkiij 
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JPt AN pierre. Ce(b^ittre , qa'ûn£dâftt ^i^^ 

CHg5>. Ib: la tête de rarmure ds ce ^db foi- ' 

j- vantlafengiscDcckFaigiiîtte^ofidQk. 

^* * jfinir au bout i^i'oii vent écce . tomnér 

^mrs le £epteocrion col ie Nord» Oà 

EDC anffi toucher aa pôle ADftral ce 
lit de Taigmlle qti^onvenC êtne toMU 
jié vers le ^pcentrîon , pcMirrû qu eti 
Édfanc gli^ la t£te de Farmuie db 

Eie Aoftral , on finiiiê ^ers fautte 
ut de raiçniUe c|a on vencêcre too^ 
né vers te mviL . 

. Uneaiguiileayanjtgfiâe^parexeflif» 
ple^ Cx le pôle de Taisnant , qui éctad^ 
Sibre fè tDarôeroit yis-à^-vis le Nord $. 
tournera vers le Sud ^oh extrémité là 
dermere touchée. Ainfi ^ le bout de 
faigoille, & Je pôle ooi Taura touchét 
ûtont rnn vÎM^vis le Nerxt , Se Va»^ 
larè visrà^vis }e.5sid^ Et une tanae d^ 
fer ou d'ader ayant glMé fiir le pela 
d'un aimant ^ k dernier bout qui le 
touche s'appradhe vers ce pôle ^ maia 
chaâe le oout de t'aiguille annanfiée 
qui s'approchoic auffi vers ce pôle ^ 
éc s^accorde avec Tautre bout que ce 
pôle chaifeit. 

En commumquam cette propriété 
à une aiguillé à pivot , il faut décri* 
fC Mn j^and cetqe à cfaa/qoe foi! en 



pie 
£br 
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Ijuittant^un bout pour allet recom-PiAN- 
Xïienccr à l'autre ^A&i de tâcher de fui- ^«^ ^* 
vre le cours de la matière magnétî- p. ^ ^^ 
^e ) dont il & forme un tourbillon 
autour de raigoîBc , de mètnc Wau- 
tpnr d'une pierre d'aimanc Afin dé ' 
mieux imprimer cecterertu , on peut 
faire gliflcr ki tête d» Tarmure , pat 
exemple , daoïzt ou xjoinzc £bîs« 

On touche fculenieat à un pofe, 
parce cpie fi on touchoit au deux p<^ 
les , ou aux deux têtes de rarmqre 
Tune après l'autre , la force oui feroît 
communiquée par nn polc feroit dé- 
truite par l'autre pôle. 



V^îmam eêmmun'Kjue plus ie force àm^ 
fir^ éjHil ne» 4 m fdreille fMami^ 
de fwrfacem , • 

EXPERIENCE LXrtt 

Pre'ïaratiôn^ ' 

11 faut mettre une pierre d'aimant Plan- 
fer uoc table ou fur un carton , de^HBio. 
manière qu^in de fcs pôles foit en^^^j^ 
^aut* *--,-—• 

Kkui} 
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Iffet. 

Tlan- Le fer B S qui ne foûtiendroit fe^ 
^^^ ^^' lement pas une. particule de limaille 
hors de u préfènce de l'aimant , étant 
^'t* J3« foutenu perpendiculairement à rhorî- 
2on au-deflus A proche le pôle d'un 
^limant, on peut lui appliquer ion ex- 
trémité B, & lui faire loutenîr dc$ 
doux 3 même des petites ckfs , ùaVi 
qu'il touche à 1^ pierre, 

E X 1» 1 I CATION. 

Nous fçavons "^ qùé les pôles des 
Aimans de difïerens noms deviennent 
plus forts , étant pofés en ligne droi* 
. te dans le .tourbillon l'un dé Tautre. 
Nous fçavons encore ** que l'extré- 
mité inférieure B du fer ou acier B S 
eft un pôle Auftral , puîfqiî' il attire le 
pôle Boréal de l'aiguille aimantée, 
•quoique ce fer n'ait jamais touché à 
aucun Aimant. Cela nous conduit à 
voir naître dans ce fer ou acier , une 
nouvelle force pour attirer d'autre 



* DansTexpl. deTexpér. j^. 
** Expçr. 6q. 
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1er , laquelle mérite attenuoH. On rc- Pl ant-^ 
marque avec admirarion , qu'une pe-CHE lo. 
'"tite barre de fer acquiert dans un înt ' 

rcantuhe propriété quelle rfavoît pas ^'i*î? 
'auparavant , & qu elle ne conferve 
que pendant la préfence de la pierre. 
Non -feulement Textrémité de cette 
barirede fer peut fbutenir un clou au- 
defGis d'une pierre d'Aimant, mais 
même ce clou , étant pofe fur le pô- 
le , la barre de fer le lui arrache, & 
l'emporte. Au lieu du pôle Boréal de 
la pierre , iî on préfente vers B fou 
pôle Auftral , ces doux ou clefs font 
foutenus de^ même , mais plus foible-* 
ment. Un clou d'un pouce de long, 
cft foutenu à deux pouces de diftan-:. 
ce de ma pierre ; un morceau de fer 
|)lus gibid feroit foutenu à une plus 
grande diftance à la préfence d'une 
pierre plus forte que la mienne , & 
plus gro{ïc pourvu qu elle eût un plus 

Srand tourbillon.Rerirant ce fer BS de 
eflus la pierre , fon extrémité B ceflè 
de foutenir ces fers , & à peine fou- 
riendroit quelques particules de limail- 
le de fer. Cela fait voir que la matière 
magnétique fortant de la pierre , cou- 
Je en abondance & rapidement dans 
. ce fer , quand il cft proche de la pier-* 
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594 lÈXFï'niiNeït 
^txV' ^^ d'aimant. Cette matière, comm . 
CHC ïo. ruifleau rétréci par le diamètre d 
'^ barre ou elle entre , en pafïàiitd al 
^' ^^*par ce clou Tattache à Icxtréinitc 
cette barre B S. 

L'aigmlle aimoinée ^ nefî p4s toujo 
dans le flan du Méridien^ ni para: 

EXPERIENCE LXVI 

Pre'paration» 

Plan- Ayant placé raîguille aimantée C 
ÇHE 5>. avec fon pivot fur la ligne mérîdic 
]p jj^ ne A B , il faut remarquer %eUe $ 
' éloigne , & fi c eft vers C ou vers E 
Plan- A B eft une longue aiguille plar 
^HE II. Je fer , ou d'acier , bien polie , c 
p.. g^ équilibre , foutenuë à niveau par Te 

fieu E F fur un pied ^ de même qu l 

fléau de balance» 



. Il y a des temps que PaiguiT 
fig.ii.le C D n'éloigne point fin extreiiii^ 



Plan- 
che 9' 
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Vlan- que pendant d'autres années elle n^ 
CHE 9 . décline aucurifemea|j II y en a qui a^ 
C! " tribuent ces changemens à des minci 
' '^' ^^Me fer ou d'airaant , qui peut-être fe 
* forment de nouveau , ôu plus abon- 
damment dans certaines parties de la 
terre , pendant qu'il s'en détruit en 
d'autres endroits , ce qui détourne le 
cours de la matière magnétique qui 
coule d'un pôle à l'autre de la terre , 
& dont dépend la diredion de l'aimant 
ou de l'aiguille aimantée. 
Plan- L'expériencyaroît montrer que la 
cHE lo. matière magnétique quitte fà route 
": ordinaire pour paffèr par le fer, quand 
'*g*$^^ elle en rencontre ; foit l'aiguille aiman- 
tée A B pofée fur fon pivot près Tai- 
mànt E F , & à peu près parallclcf à 
l'axe de cette pierre ,.ou en équilibre 
avec les deux pôles E F. Alors fi on 
approche le fer G d'un des pôles de ht 
pierre , par exemple F ,* cette aiguille 
changera de fituation, 6c fe placera en 
CD. Il y a lieu de croire que ce chan- 
gement vient de ce que l'équilibre 
ceflè , & que la matière magnétique 
ne paflc plus en (î grande abondance 
du pôle BàF5 0udeFàB,&' qu'el- 
le cft détournée par le fer G où elle en- 
tre j pendant que d'autre matière ma. 
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^nétique va de E en A , & attire Tex- Plàw* 
trémité'A en C. Cette expérience ièm» ^^^^^* 
ble favorifer l'entrée de la matière ma- j,^ .^^ 
gnétîque par les deux pôles oppofes. 
Quoi qu'il en fbit , il eft toujours cer- 
tain que TAîmant décline de la ligne 
méridienne différemment en dîfRrens 
téms dans le même lieu ;.& que dans 
le même tems il décline différemment 
endifFérens lieux. 

L'inclinaifon de l'aiguille aimantée Pl A n^ 
A B eft fon écartement de la ligne ho- ^^^ ^^* 
rizontale, ou de niveau C D, étant ^^-^ j^' 
fôutenuc par un eflîeu E F. L'aiguil- 
le aimantée eft parallèle à l'horizon , 
quand elle eft fous l'Equateur terres- 
tre, &elle n'eft inclinée à l'horizon 
qu'ai^deçà ou au delà de cet Equa- 
teur • & plus on approche des pôles de 
la terre, plus cette inclination eft gran- 
de. C eft un effet de U matière magné- 
tique qui coule continuellement d'un 
pôle à l'autre de la terre ,. & qui di- 
rige les aiguilles aimantées fuivant fà 
route, qui eft parallèle à la furface de 
la terre fous l'Equateur , & qui entre 
vers l'a terre, en fuivant la courbure de 
la route ma8;nétîque autour de la terre. 
Cette aiguille eft ain fi dirigée parla ma- 
tière magnétique qui va s'inférer & ren- 
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9j:<)B E»fiiî'«Nçïs Dï Physique; ^ 
Ti AK- trer dans Phémifpfaérc vers lequei cet-< 
cfiE p. te âfguîiledft încKnée , par exemple, 
*■ . ■ ' dans Fhérmfphére Boréal , que nous 
^i* li- habitons. Et plus nous approchons 
d'tw pole^ plus cette înclmaîfon eft 
grande. Caa devient évident par la 
dîfpofitîon des" petites âîgxrîlles aîman- . 
tées CD'Ey Sec. placées autour d'un ' 
aimant A B ( petite terre ) & qui fe 
trouvent dans un ruiffeau dte matière 
magiiéticpe , qui codcf d'un pôle à 
l'autre. 

Pour remédier à cette IncKnaîfon , 
les Pilotes attachent une petite boule 
de cire à rextrémit^ d« raîguille ai- 
mantée qui fe trouve la plus élevée ^ 
afin que par fon poids dlè conferve 
Taiguille à peu près dans la âtuâdcai 
horizontale. 

•■ 
Fm du prmm Fûlmm^ 
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III. Expériences fur le reflbrt de l*air. 

20. VaUion dn reffert de Vair efl aug^ 

mentée parla chaleur & aff(yïb,lje far 

le froide ■ , - ■' i6t 

'XX. La chaleur dilate les liqMHr s ^ le 

froid Ip refferre. ]% 17} 

^1. Vne ligueur chaude efl plus légère 

^Hefon pareil volume froid. ; i:j6 

23.^ chalets dilate les corps dur^ , le 

' froidles refferre. 178 

'24. Effet co^dérable du reffort de V air 

dilati par la chaleur. 181 

•j^ 5* Vair eft un corps a reffort. 185 

z6. Effet confidirable du reffort de Voir 

' comprimé. ^?2. 



IT. Expériences fur le reffort & fur la 
péiànceur de Tair en xnenic-tems. 

liy. La chute des. corps efl plus prompte 
l dans Fairfubtil ^ue dans F air groj- 

fier. 196 

!ft8. Les corps plongés dMS les fluides , 

TmeL Ll 
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changeant de volwHes^chan^entde^p^ 
fanteurs relatives. r^fp 

tp. Lefâids de Voir fait mûnterù/éve^ 
dans les Plantes. ' ^ le^. 

^o.Ilya tea»C0Hp d'air dans nos cerfs % 
effet de fûn reffm , &c. loy 

) I . Air dilate par lep$ids de Veau. 1 1 r 

32I Effet tris-fimptt du reffen & dm 
pûidsdePair. 214 

S^.Vn air échatefflifaifant un grand ef- 
fort pûftrji dilater ^ & cêtaont rapi-^ 
dément ^ emporte Peau tnvapettrs^ & 
femUe marijHer Foriiine de certaine 
^ents. 21* 

34. Effets alternâtes du refforté'de U 
péfanteur di Pair. iij^ 

I 1 ■ I - ■ ' ■ 

Vi Expérîcaces par le me^n ^aii^ 
machine pneumatique ; (a tieArrifv 
tion» i2^ 

}|. Vair cpmprime les corps de tous co- 
tés. lU 

i6. Oteic la ré/iftaeico de rak'imérioetr ^ 
la preffion de Pexterieur paroit. 1 j^ 

j7. Vaiffeau , dMt les pâmes ri/iffent 
inégalemem^ hiji par k poids di 
tair. 159 

jfc Le vif-éo^genteff fintenn dms ^ 
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Baromitre par le poids de l'air. 24 } 
Ijj. Le poids de Voir peut être tmetaufe 

de U dwreté de certmins €orps^ 247 
é^o.Ily a beaucoup d^air dans les fruits. 

41. Effet confidirahle de là dilatation 
Jttenpeu ^air décharge du poids dt au- 
tre air. ' ^57 

4Z. E^t de la chute du psidt de Vair. 

43« Z/4 refpiratioH efi un effet du poids 
de Pair. 2^1 

44 • Il y a beaucoup d'air dans Us li- 
gueurs , dans les œufs , &c i^ç 

4j. Si un corps plongé dans un fluide 
change de "volume, il change aufft de 
péfanteur"^. 271 

'46'. Vair échauffé efi plus léger ^ &fon 
mouvement conferve ou augmente V ac- 
tivité du feu, zyS 

'^j.Les corps péfent davantage dans Vair 
fubtiltjue dans Vair greffier, 286 

48. Les corps péfans & les corps légers 
tombent également vite dans l^aïrfub- 
til. 289 

i|.5. Le poids de Vair fait monter les flui- 
des dans lesferingues , les pompes af 
pirantes, &c. 2^2 

î L'Expérien ce 2 8. le prouve auffi. 

Llij 
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'50. Le principal effet de la foudre à ca^ 

nohviertt dureffhrtderair. z^6 

5 1 . Preffian de Pair grùffier powr élever 

. V eau dans l air fubtiL x99 

VI* Expériences Fur le bruit & Km: fe 
fon.- 

•ji. Le fm efi un ébranlement fkhit de 
l'air greffier, 30^ 

53. V ébranlement fhbit de F^air étant 
rapmblé & conduit en ligne droite ^ 
le brmt efifenfiblc à wte fttu grande 
Sfiance. $09 

j4. SilemoHvemenf: des partiesrdH eorpr 
fonnant neff libre ^ le fin ceffe , ouejl 
diminué. )i> 



VIÏ. Expériences fur la direftîon de 
rAîmant» 

5 5 . Aimant venant de ta minière. Prett- 

ve qu'il y a une matière en mouvement 

autour des pierres d Aimant. 31Î 

j^. 'Une matière fimblable à celle qui 

circule dedans & autour des pierres 

d Aimant , coule continuellement au^ 

tour de la terre & d un pôle a Vau^ 

tre. î3j^ 
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Ï7, DiteTTniner les pôles de P aimant l 
érut^x des aigmlles aimantées. 340 



y III. Expériences fur rAimaUt pour 
• rapproche ou la mite* 

•jj8. Manière de connoiflre les foies de 
rjiimant. *Les foies Ji mime nom fi 
fuient j ceux de diffitènt nom saf^ 
frochent&^'kttachentrm à l antre. 
Vn aimant & du fer s" approchent 
&s^attachentaHjlîrHn à l'antre, i^^ 

■Jj. Concours de la Ratière magnétique 
four aùffnemer la force dcrjiimant. 

ïTo. Les bouts et un long fer ferpendicu^ 
taire à V horizon, deviennent dijférens 
foies autant de fois que h bout qui ef; 
en bas eft mis en haut. i^o 

£ I . rraifimblance d'unfeulfole d'entrée 
& d'un feul foie de fortie danrlcs Ai* 
mans. l^\ 

'€1. Pareil/ mouvemens m"a un aimant 
faroijfeut au même infant dans de fe- 
fit s fers Wtfins , quoi qu*ily ait un an^ 
tre corfs entr'eux. 3^7 

^3. Effets différens de la matière magn^ 

tique. Fer tenu en équilibre tntre Us 

* foHes de V Aimant. 3fO 
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€4* Vt AH far on en rep^s pemUm qm 
U matière magnétique f/tffe ^m-travers 
four moHVoir le fer. 3 77 

é^. Le meuvement de U matière magni'* 
tique ne paroitpûint interrmnpû fat 
la rapidité de la flamme ,.ni par d^ ad- 
irés moavemen/fert prompts. 37 j 

IX* Expérieiices fur TAimant pour la 
communication. 

66. Vackr trempi peiet avûir pareilles 
propriétés que Haimant ,• &ç. ^ 8 j 

6j^ Vaimant cmnmumqne plat de farce 
au fer qtfil nen a en pareille quantité 
de furfaee. j^i 

^8. V aiguille aimantée nefi pas têJqourf 
dans le plan du méridien, mparslklc 
irhorùaon. 39^ 

fi» de h Table des Expérfencesr 



Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



r 



PrcniiercFLinckc •: 



Fiaurc 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by.CjOOQlC 



T.f. Hanche ■ 




.t-^S^ • Jrt,....P^.^....'H 



T./ 



: FlaiicJ-LC 




Digitized by CjOOQ IÇ 



^;> j-'iancfie 




Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



T>. riancfie ^ 



., DICN „ 
M. -^.^.-....H 




Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



Planche 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by CjOOQ IC 



T.j . Piancfte 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by CjOOQ IC 



\\ffiicrc Planckc 




\ Digitizedby Google 



Digitized by ÇjOOQ IC 



7> . rianche 




^^^^^ ■ 31,...B^,|^...,H 



x:/. Flanclix 




Digitized by CjOOQ IC 



r 



T.;. I^lanche j 




Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



77/. FLtnxhe 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by CjOOQ IC 



TT T . Planc/te S 




Digitized by VjOOQIC 



'Digitized by CjOOQ IC 



M. » f , ^ i un i ni 




Digitized by VjOOQIC 



l . 



•-- . I 



V 



Digitized by CjOOQ IC 



TTt". Planche 7 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by CjOOQ IC 



T.j.rianc/ic 8 



Figure I 



l> -JM 



■ pi 




7 



. ••■'.•■■■iv..v-/;''-:v;'. f, 




M 




^c; 




■ Digitized by VjOOQ IC 



%, 






V ^^ ^^ - 



Digitized by CjOOQ ICi 



-^*J ' ^lancnc g 



Fiijtar /tx 








c^ 




9 



'B. 



c 



L ... 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by CjOOQ IC 



T^J y^/if/ir/w 11 







31 i^:) 






Ifejl' ,, 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by CjOOQ IC 



i -.^ 



fuyttrc /. 



V.y. J'la/2c/ic à 



H 



U B 



J^ A|- 




i.^ 






JD 



/:2 





Digitizedby Google | 



Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



J 



Diqitized bv CjOOÇ IC 



